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ESSAI 

A IV A LYTIQUE 

s U R L E s 

F A eu LTE' S DÉ LAME. 

. • 



C R AT ir K E XIX, 



Nouvelles Cou fïdératidf's fur /f/ Facultés de PAme^ 
C^’ en particulier fur /’AéHvité. 

A quels égards P Ame ejî afHve. 

De la Liberté i/’indlfférence. 

T>e la Qpfjîion fi 1 ,/dme exécute elle-nmne fes D'olantês. 

Des Déterminations de la Scnfibilité 

4 * 'Volonté; , 

De leurs Canfes, de leurs Effets. 

462. A PRES avoir expofé mon Sentiment 
L V fur le Rappel des Idées , je dois fa- 
tisfaire I une Queftion importante qui en découle 
nàturellcment. 

A quoi ,fe rodait donc VExerciu de l’Aiftivité 
de nôtre Ame l Dan$ quel feus peut-on dire que 
nôtre Ame cû aélive f 

A 2 ~ 463. 
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4 \ Essai . ANA*LYTiqüE 

dqa^ayj^'y.v(V28) je ne parle 
’poibt 'dc'cettc'./^iS/wV^ pâr Taqtieile iquèlqPeS Pliilb- 
fophes conçoivent que l’Ame fwme fesSeofatioos. Je 
be parle que de cette ^âthpîté t^c ilof s fuppofùns que 
TÂme exerce hors d'elléi ou ftir frt Organes» (25.) 

^454. ÏL eft inoonteftablc que uous ^vons une 
‘Volontés & que nous exerçons cette Volonté, (161.) 

Qu cft-cc qu’avoir une Volonté, & qu’eAferar fa 
Voloûtc? ' ^ 

455. Avoir mxxc Volonté, c’eft préférer un 
Objet ï un autre Objet , une Situation à une autre 
Situation, &c. Je renyoye II*de(Tus au Chapitre XII. 

466. VObjet agit fur nos Sens, & par nos 
' Sens, fur nôtre ^me. 1 ! modifie fa Seri/ibilité, 

cette Modification reçoit le nom de Senfation, 

467. La Senfibilité peut donc être* modifiée 
d'autant de maniérés différentes, qu’il y a de différens 
Ordres de Fibres dans chaque Sens, (85. 199-) 

468. Une Senfation n’érant donc que VAmt 
elle-même modifiée , la Modification eft inféparablc - 
de la Confidence de cette Modification, (200.) 

409-. VoiLa^,'Cn général , ce qui appartient 
\ la Senfibilité. Mais, ce qui ne lui appartient point, 
c'eft la préférence que l’Ame donne à un Otÿct fur 
pn autre Objet, je croia l’avoir prouvé dans le 
'Paragraphe 135: je ne dois pas craindre de le ré- 
péter ici. 

- -^io.'PR^F^RÉR ûn-Objet , n’eft- pas fitp- 
' plement Sentir,, appérctv'oir ttt Objet: t^tÇc fejléter- 
nùner, c’eft agir en conféquen^ dexxtte Perception. 

• A Un 
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s u R L* A M Ei Châp. XIX, f 

Un Etre qui' ne ferdt doUé'tïue de I 9 feule 
Senfibilité, auroit toutes nos Senfations : il le& diftin^' 
gueroit, comme nous , Jcï troes des autres:' ikàüroic ' 
de \ Imagination, de la Mémoire, de là Méminiféemg.' 
Mais, il ferpit parfaitement indifférent pour (quelque 
Degré de Senfation que ce fut. Car avôir du 
(ir. Ou de la Douleur, p’emporte point la.Çe*'' 

patitéde rechercher l'uh.&de fuir l’autre. Rccher-^ 
cher & fuir, ne font pas des Sentimens,’ çc font des 
,/déïions. L1,/îmGur & la Haine oc font pas dejGaiples. 
Perceptions, (41e. 413.) Voir un Objet, ir’eft pas 
le defirer, (170. & fuiv.) Donner fon 
un Objet, n’eft pas {iinplciuent en recevoir \lmpref~ 
fion, (135. 136. & fuit. L’Ioipreffion qu’iïs Objet 
fait fur nos Sens , cft le réfultat de fon idâiviti 
combinée avec celle des Fibres fur lefqueiles il a^i, 
(soi.) Eture pluficurs Objets qui différent en 
vité , celui dont l Aétivité cft la plus grande f nVït< 
tr'aioépas nkefairemtnt \xô\se. AttentioD':- nous pou- 
voos.la donner à celui dont l’Aéfivité eA la plus fo^ 
ble. Or, y ^Attention peut rendre ww une Percep- 
tion foible : (139. 140.) V Attention n’cft dope pai 
une Modif cation de la Senjibilife' ; puifque ja Senfi-* 
bilité cft exaftemeot fubordobnée au yeù des Frbres, 
le Jeu des Fibres à. ^Impreffton des Objets, '(i l?./ 
La Loi de la Senfibiliié eft donc celle de Vlntenjitit 
des Imprcffions , (33. t 66.) ftus PlmprcfEon d’un' 
Objet eft forte, pktS la Senfatioa qti’iil' eseiu! eft 
vive; UtAUention choque cette Loi ; 4 ot^ elle 
augmente riutenfité des Mouvèmens imprimas a cer*:, 
taioes Fibres par un Objet;. (138. ijp. t.^o,) dç 
1 autre, elle diminue celle des Mouvemens imprimés ^ 
d’autres Fibres par d’autres Objets, (138. 142. 143. 

^ A3 471. 



Digitized by Google 







s' s A I ' ” A N 'A" L Y T I Q U. E 



: ' ‘47i.' lL «ft'donc en Doos une aurre Faculté, 
différente dé \z Senjibillté ; mais , qui cft Aibordon- 
née à laSenfibilité , dr que celle-ci déployé: cette 
Faculté eft hFolmté. 

' 4^2. VEs s ENCF. de la Volonté cpnfifle 

donc dans le .Ptfttuo/V d’agir, de fe déterminer, de 
choiCr: tontes ces exprefiions font fynoDymcs. 

• 473. Tant que ce Pouvoir n'eft point redoit 

en \\ u’efl qu’un /impie Pouvoir. -La Volonté 

en ^général' eft la Capacité de vouloir, & non une 
Volonté ‘ 

47.4. VExe RC ICE de la Volonté eft cette 
Volonté, particulière y.extrce ma Volonté toutes 
les fois que j’ai'wne J’ai une Volonté tou- 

tes les fois que je me üVVe/vw/.'e, que je préféré un 
Objet ^ un- autre Objet. 

■ ^ 4 pl Self Acte qui fuit ccnc détermination de- 
ma Voiofaré ,^^qui en eft V Effet , la Cûiifêfuence , eft 
un Aéie fibrp: il eft \' Exécution de nia Volonté 
particulière.' ^ 

- 47*^6-, Il y a donc deux Chores à cÔBfidérer,’ 

dans la Volonté : Y Exercice fd^\i Volante,, & fon 
Éxécutiqn. _ Ces deux Chofes ne doivent point être 
confondues , .Si elles i’ont été. 

^ 477^ Ük'exciiiple 'éclaircira ma penfee. 

ün^HStnrné veut mouvoir fon Bras, & ce Bras 
né peut fé mouvoir. ‘ ' ‘ ' '■ , 

Cef Homme exerce fa Volonté , car il a' la Vo- 
lonté particulière de mouvoir fon Bras: mais; ccite 
Volonté ne s'exécute pas; le Bras n'eft' point nvp- 
:• ' , ' H 78 . 
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^süR .l’Ame, Chap, XIX. 7 

478. * En quoi conûfte donc V exercice de la Vo- 
lonic dans le cas que je fuppofe? Ceci mérite unt 
grande attention. 

Objet de la Volonté particulière de cet HoramC' 
eft d’imprimer un mouvement à fon Bras. 

Si cet Homme n’ent jamais femi fon Bras fe 
mouvoir, il eft clair qu’il ..ne “pourroii avoir la Vo- 
lonté de le mouvoir. La Volonté ne précédé pas Ic 
Senthn nt. On ne peut vouloir qu’eo conféquence 
de ce que Ton Sent, ou de ce que l’on à Senti, (147O 

479. Cet Homme a donc préfente. à l’Efprit 
Vidée de mouvoir fon Bras. Il compare cet état- de 
mouvement dont il a l’Idcc , à l’état d’inaélîon qu’ü 
éprouve. Il préféré l'un à l’autre : il Je détermine \ 
mouvoir, plutôt qu’à ne pas mouvoir. 

a8o. Q^u’k.s t-cf. que cette de 

la VoloDté i C’ed \ application de la Volonté à, r/</^e 
de mouvoir le Bras, 

Mais; ccîte Idée lient à des Fibres, ébraiw* 
lécs : c’eft par Vébranlement de ces Fibres que 
rid ée de mouvoir k Bras eft aélaellcnicnt prêjênte 
\ l’Efprit, (17.) 

Quand donc je dis , que là Volonté s'applique 
à ridée de mouvoir le Bras; je veux dire, qu'elle 
s’applique aux Fibres appropriées à cette ïdée, (85.) 

481.' Mai s, la Volonté n’eft pas la Senfibilité; 
une Volonté n’cft pas une Senfatioo, (470 ) La' Vo- 
lonté eft aâtive ; elle efl; une Force qui s’applique à 
telle ou telle Sea(aiioD; à telle ou telle Idée. 

" A4 ’ 482. 
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s fessAi Analytk^uè 

482. La Volonté ne peut donc s’appliquer 
ridee de mbuvoir le Bras, qu’elle n’augmente 
le mouvcineot des Fibres appropriées à cette Idée, 
(138/139.) 

Elle ne peut augmenter le mouvement de ces 
Fibres, qu elle ne rende l’Idée plus vive, (141.) 

L’augmentation de mouvement que la Volonté 
produit dans ces Fibres, cOnflituc \cDeftr (170. 
& fuiv.) de mouvoir le Bras, 

4®3‘ ne s’oppofoit au mouvement du 

Bras , s 11 étoir dans fon érat naturel , Vfffvt de ce 
^ejir feroit le mouvement de ce Bras, Ce mouve- 
ment feroit Vexéctttfon de la Volonté particulière de 
mouvoir ce Bras, (475.) 

484. Ainsi dans le cas que j'analyfe , la 
^nte eft parfaite, & la fibertc ne l’cft pas. . 

Oneft furprîs que je ne dife pas qu’il n’y a 
point du tout de Liberté, Je dois donc développer 
devalitage tbarpenfee, & lever toute équivoque. 

485. UyùCTE par lequel la Volonté s’appli- 
que ^ l’Idée de mouvoir le Bras , l’augmentaiioD de 
mouvement qu’elle produit dans les Fibres appro- 
priées il cetfe Idée, (482.) eft un Aéle libre: car 
i’entepdà par la Liberté cette ^Çlivité qqe l’Ame 
déployé g»*/ fur fes Organes, (150.) 

Il n’importe que l’cscrcice de çe(te AAivité 
foit borité i ne mouvoir que quelques Fibres des 
Sens , pu qu’il s’étende ^ mouvoir les Membres. 
Ce qui eft ici^drcmicl. ceft qu’il y gi( upç ^flkm, 
& cette A^ioo fojt volontaire, • 

U 
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9 U R l’A'm E. Chûp, XÎX. 9 

La Volonté eft toojours libre, c'cft 4 -dîrc, qoe 
lorfqu'cllc , c*eft par fa propre Force, faos 

contrainte , de plein gré. Les Méraphyficiens ont 
rendu cela par le terme de Spontanéité. 

486. Mais , pour ne pas confondre des'Gho-’ 
fes qui doivent être didinguces . je reilreindrai le 
Mot de Liberté à fignifier cette Faculté par laquelle 
nous fuppofous que l’Ame exécute fes Volontés, ( 1-^9.) 

Suivant cette Définition , l’Homme dont je 
parle n’a point la Liberté de mouvoir Ibn Bras. 
Car quoique l’Aciivitôdc fon Ame le déployé au grc 
de Volonté , fur les Fibres appropriées à l'Idée 
de mouvoir le Bias; (480. 481. 482.) 1 Objet direét 
de la Volonté n’efi point alors de rendre cette Idée 
plus vive; ce qui luppofcroit que l’Ame ne veut 
Cmpicmect que lui donner fon .Attention: (13t., 
138, 139.) l’Objet dircét delà Volonté cft alors, 
d’imprimer un mouvement au Bras : ce mouvement j 
qc s’opère pas: la Volonté r\e i' exécute dope pas:, 
il n’y a donc point ici de Liberté, ,, , , v v ..\ 

467,- Lk .Liberté peut donc èiro contrainte : 
la Volonté ne^peut jamais l'éire.^ On jjcut en^â' 
cher un , Homme de. mouvoir fou Bras ; mais foo 
ne peut l'cmpéchcr de vouloir M mouvoir; parjcê! 
qu’on ne pçui empêcher fa yolouté de fç déployer 
à fon gré ^ fur différentes fibres da Cerveau , 
(480. 481.) ' • ‘ ^ " 

488. Il çff do Rtême très évident, que la 
Volonté a plus d’étçndoc que la Lihe< té. La Vdlonté 
peut s’appliquer à toutes les Idée» , dl'à routes îés 
Combiuaifons d’idées que le Cerveau peut' lui ofifnlv 

A 5 or, 
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■Essai ''Analytique 

or, -parmi ces Combinaifons d’idées, il en cfl qnî cn- 
geodrent des ^Deftrs que la Liberté ne peut fatisfaire. 

489. On eft donc libre toutes les fois que l’on 
fait ce que l’on veut. - Je l’ai dit: (152 6 c fuiv.) il 
cft indifférent à l’Effcnce de la Liberté , que l’Ob- 
jet de la Volpnté foit une Aélion très fimple, ou 
une AéHon très compofée , un feul Aftc , ou une 
multitude d’Aftes. La Liberté n’el]: pas moins Li- 
berté lorfqu’clle ne peut s’exercer que fur un feul 
Faifeeau de Fibres , que lorfqu’eUe peut fc dé- 
ployer à la fois fur divers Organes. 

490, La Liberté ne confifte point dû tout 
dans le Pouvoir de ebeiftr ; mais , dans le Pouvoir 
d'exécKter fon z\\ 6 \x. J’ai' déjà infiûé fur ce point 
dans le Chapitre XII. J’ai montré plus clairement 
dans' celui-ci ; (479. & fuiv.) que ces deux Pou- 
voirs font diflinéis. Le Pouvoir de choilir ne fup- 
pofe pas toujours le Pouvoir d’exécuter fon choix : 
TRAX%Xexécution d’un choix fuppofe néceffairement 
Yexercice du Pouvoir de choifir. 

49Î. On me propofe deux Partis à choifir , 
Je me détermine pour B, &'j’ignore que 
tid f enferme un obflacle invinciblê.*^- ' Mon Aéboo 
n’cn^efl pas moins volontaire & libre. 

, Si je me fuffe déterminé pour ; j’auroîs 
exercé xai "Volonté ; j’aurois maïs , je n’au-, 

rois pu exécuter mon Choix, 

, .492. Supposées un Etre qui dans tout le 

Conrs de fa Vie fait toujours ce qu’il veut, & fup- 
pofes en même temS| que dans chaque Cas par ti-^ 

culier 



; 
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SUR L* A M E. C/'(7/>. XIX. I I 

cuîier il ne pourroit agir avfremeKt s’il le voi/loif. 
Cet Etre en feroit-il nitiius un Etre libre ■ Si l'on le 
difoit, il faudroit abandonner cette Dcfioition dç I4 
Liberté, fi vraie, & fi généralement adoptée, qu’elle 
eft le Pouvoir de faire ce que P on veut. Fac allas 
agendi ut libet : ou, comme la définit un Auteur 
célébré, * Facidtas faciendi qmd libuerit, qu.etun- 
que fuerit voluntatis determinatio. 

Au refte, quand je dis que cette définition eft 
vraie , je ne l’admets que pour le fond : car il eft 
bien évident que l’on ne fait pas tout ce que l’on 
veut (488.); mais, tout ce que l’on fait avec con- 
noilTance , on lé fait en confcquence de fa Vclonié, 
& ^exécution de cctie Volonté eft un Aéle de la 
Liberté. 

493. Supposk's encore une Intelligence qui 

life dans le Cerveau de l’Etre dont je viens de par- 
ler : cette Intelligence lui imputer oit-tWç. de ne pas 
agir autrement dans tel ou tel cas particulier; & ne, 
mefnreroit-^\\ç pas la PerftSlion de cet Etre par la 
perfeclion de it%Volitions? ' 

494. Il nVft donc' point 'de Liberté d’rWii^ 

férence ; puifqu’il n’cft point de Volonté d’rWi^- 
rence. Liberté eft le Pouvoir {\Vo~'* 

lonté. Ce Pouvoir eft donc fournis à la Volonté'd 
La Liberté eft donc une Force n’a, par elle-' 
mêtnc , aucune Détermination , & qni ne peut s’en^ 
donner aucune. L’on ne produit une .Âéîion, que?; 
parce qu'ou veut la produire. L’on ne veut la pro-' 
duire, que parce qu’on a un Motif éç vouloir,' 

Ce 

* ’S GRAVESANDE, Introd, ad Phil. titz^ 117. - " 
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12 ' IS S S A I 'A N A L Y ‘r I Q ir E 

Ce Motif eft toujours uoe Senfattm , une /fZ/tf,» 
(131. 147. & fuiv.) La Volonté cft donc foumifs' 
à;fon tour à la Faculté d’avoir des Senfations , dcs> 
Idées." Cette Faculté cft fubordonnée die-mème. 
au yeu des Organes; le jeu des organes 1 dt à IV/c-* 
thn Objets, (117. 147, 149.) Je répété fou-. 
v«Jt cela; nsais, je ne puis trop le répéter c’eft ici- 
la Bafe de toute la Science de nôtre Etre. . 

* ■ - ' • » ' 

, 495 * Ainsi dans los Cas qu’on nomme ciV«- 

djfférence , le Motif déterminant ne peut être dans 
I Objet que la Volonté préfère : parce que l'on fnp- 
pofe alors uoe parlai:e identité entre cet Objet & 
un autre Objet piopofc en meme temps, 

• X ->.y , , * ‘O. . » 

Où eft donc alors le Motif déterminant f L’Au-. 
tenr dç \^E£<ii de PfyçhQhgie le place dans une cer- 
taine difpoftion du Cçrps , dont l'^me ne Papperçoit 
pas ‘ddirenient. * Cet Auteur répand ^ ça &; là ies^ 
Germes' de pluficurs Vérités, qu’il ne développe - 
point : 'ccIIctcI eft de ce ^nombre. Je vai tâcher dej 
Iui>prébr' ici ^ cçt 'Auteur, ' 

\ « • « 

4’9Ar £nt^e deuif Objets, que l’on me pré- 
r p. roc déicnnine pour celui qui cft à ma 
drqitç. Çç p’eft pas que cet Objet ait rien en foi ' 
qui iqe \p9rte à le préférer j puifque Too fuppofe 
u.nc , parfaite idintité, ^ntre les deux Objets. Le 
tné détermine eft donc, en effet, dans 
i^e èenartps dirpoftijon de mon Corps, fçavoir, dans 
Xîfabifudç que j’ai çonirâélée à mefervjr de la Main, 

.plutôt la Maio gaqchç. 

r'j ' Mais, 

* Pag! :KÎ9., |6l. 



Digitized by Google 



•U R l’Ame. £hap. XIX. 13 

Mais , les Ifer/s des deux Mains aboutiiTeot 
également au Cerveaux (3°) i’Ame peut tticuvoir 
à fon gré , l’une & l’autre. Comment donc POb- 
jet qui cft ^ noa droite me determioe-t il à avancer 
•la Main qui lui correfpond i* 

' Les deux Objets agîlftnt également fuf mea 
yeux , & par mes yéux fur mon' Cerveau. Cette 
égalité d’Aélion • ne produit pourtant pas un Effet 
égal» puiique l’Objet qui cil à ma droite me dctcf- 
' mioe à un Mouvement » auquel lautre Objet qe 

• me détermiue poioc. 

Les Membres ne fe mettent pas d’eux mêmes 
.en mouvement ; le Cerveau n’agit pas de lui-même 
. fur PAme. Les Fibres fenfiblesne fc meuvent qu’aü- 
tant qu’une Canfe extcricore vient ï les ébranler. - 

Il fe parte donc dans la Partie de mon Cctvcâu, 
fur laqurlle agit l’Objet qui eft à ma droite* quel- 
Vque chefe qui ne fe palTe pas dans la Partie oppo- 
fée fur laquelle agit ' l’Objet qui eft l ma gauChé^ 

Cntc ebofe ne peut être qu’un Montement, 
.auquel tient un Sentiment} puifque rien üe peat 
déterminer la Liberté à fe déployer , qui u’a^âe 
-la Faculté de Sentir , (494.) 

L’Objet qui eft il ma droite , réveille donc ftl 
•‘moi , par fa porttioo , un Sentiment , & ce Senti- 

• ment eft Hé à {‘Habitude de me fervif de U M^io 

droite. . 

Ce Sentiment ne peut fe réveiller que mon 
Ame ne foit déterminée à avancer cette Main » &C. 

• , . On peut' expliquer paf <%s Principes tous les 

■cas parallèles.- - - ^ . . . — i.: ' 

• * 4 ? 9 - 
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14 Essai Analy'tiq.ue 

• , ‘ 497; MjIS, fi lorfqne je fuis fur le point 

d’avancer la Main droite, il me vient en penfée de 
contredire l’Auteur de la P/ychok^ie , & que pour 
cet effet j’avance la Main gauche, le plaifir de con- 
tredire cct Auteur devient alors mon Motif r/e/er- 
minant. Je change fubitement de Motif; mais, 
toujours agis-je par un Motif. 

498. Il m’efl facile d’expliquer ce change- 
ment fubit de Motif. La Situation dont il s’agit, 
cfl: propre par elle-même à retracer dans mon Cer- 
veau les Dilputcs des Philofophes fur la Liberté 
à'indifereme. Au nombre de ces Philofophes efl: 
l’Auteur de la P/ychdogie. L’Idée de cet Auteur 
réveille celle de fon Opitiion: 1 Idée de fon Opinion, 
réveille i ldce de le contredire , (450. 451.) Dès 
que le Mouvement auquel tient cette Idée devient 
plus fort, que celui qui naît de l’Habitude , H 
l’emporte fur ce dernier, & l’Habitude efl fans effet, 
L’Habitude ne contraint point la Liberté. 

499. Dans des momens d'ennui, l’Ame pa- 
roît rappeller indifféremment , & fans fuite , des 
Idées de tout géni e, uniquement pouf fc tirer de 
cet état d’ennuf. L’on propofe ce cas comme fer- 
vant à prouver que l’Ame a le pouvoir de rap- 
peller, à fon gré , fes Idées. Mais , fi ceux qui 
admettent cela comme une preuve de ce pouvoir , 
ii’admèttent pas en même temps la Liberté dV«- 
dijjérence, je ne vois pas pourquoi ils font obligés 
d’attribuer à l’Ame le' Rappel de ces Idées. , 

500. Je m’explique; dès que l’on n’admet pas 
la Liberté indifférence, (494) Poa cft obligé de 

placer 
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SUR l*Ame. 'Cbap. XIX. ' 15 

pTacfr dans la dîfpofition agnelle du Corps, ou du 
Cerveau, le Motif de la determination de TAme , 
toutes les fois que des Objets n'en prefentent aucun. 
Ces fortes de Cas font ceux qu’on nomme A'indif- 
férence. (^95.) ^ 

Mais, la dîfpofition a^luclle du Corps, ou du 
Cerveau, ne peut influer fur PAmc, qu’aurant qu’il 
s’y fait afluellcment un Mouvement. Si le Cerveau 
étoit dans un repos ab/olu, comment PAmc le tire- 
roit-cJle par elle-même de cet état, puifquc la Fa- 
culté de fentir feroit abfolumsnt fans exercice ? 
(178. 494.) 

J'ai vu un grand nombre d’Objets : ces Ob- 
jets ont affeété un grand nombre de Fibres de mon 
Cerveau, & leur ont imprimé certaines difpojitions, 
(57. & fuiv.) Je n’ai pas aciueUement les Idées 
attachées à ces' Fibres , parce que ces Fibres ne 
font pas aéluelleraent cbranlces. Mon Ame ne peut 
par clle-mcme les cbranlcr , parce que Cavf es 

des Déterminations de fon ^âîtvité , font dans la 
SenJibiUlé ; (131. 433. & fuiv.) & que ces Fibres 
n’alFeélent point aéludlement la Scnfibiliié, ' 

Afin donc qu’une Ame travaillée de Pennui, 
(499‘) foit déterminée à 1 Idée .//, plutôt 

que l'Idée B, il faut que le Mouvement qui fe fait 
aélucllement dans fon Cerveau, ait avec cette Idée 

un Rapport, qu'il n’a pas avec l’Idée B. 

Si cela n’étoit point ; comment la difpofition 
aélueile du Cerveau détermincroit-cllc PeA-emVir de 
PAélivité de l’Ame î 

Ce Rapport qui eft entre le Mouvement aâuel 
& PIdée cft un Rapport purement phoque, 
- '* ‘ pujf- 
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puifqn’iJ appartient uniquement au Cerveau, t^s 
Circonjîa^cti lont établi; (291. 292 ) il cft abfolu^ 
ment iodépendatu de l’Aroei & il exifteroit dans Iç 
Cerveau d’un pur Automate eomme dans edui^de 
l'Homme. 

X^Ejftt de ce Rapport cfl, que le Mouvement 
qui fe fait aétuellement dans certaines Fibres du 
Cerveau , fe communique au Faifeeau auquel eft 
attachée l’Idée A, (85 ) Ce Faifeeau ne peut étrç 
ébranlé, que cette Idée ne foit reproduits. 

Mais, ce Faifeeau n’eft |>as ifoié; il tient à plu»^ 
fieurs autres Faifccaux qu’il ébranle \ fon tour. 
Les Idées attachées à ces Faifceaux , font donc re- 
produites, (85. 86. 87.) L’Ame leur donne plus 
QU moins ^jittention , relativement au dtgré d’inté- 
rêt de chacune. (328) Les Idées auxquelles elle 
donne le plus ^Attention, deviennent dominantes, &c. 

501. Il n'y a donc rien dans le cas que je 
tiens d'analyler. qui ob’ige d’admettre que le Eap- 
J>el des Idées cft dû à l’AéHviié de l’Ame. Pour- 
quoi Mpoc recourir ici à l’intervention de l’Ame, dès 
que la feule Orgaoifation fuffit à expliquer les Phé- 
Dotneoes.^ ( 45 45»-) 

Il y a plus; l’intervention dont H s’agit, choque 
la Subordination qui cfl: entre nos Facultés. La ^0- 
-loTïté nt pent déterminer U Liberté \ Ce déployer fur 
une Idée qui n’eft pas préfenreà rEmendement lorf- 
que le FaiCtxao de Fibres auquel cette Idée e!l atta- 
chée n’eft point ébranlé. . 

Si je m’étendois davantage U-deflas , je répé- 
' ter(NS-6<«quf; j'ai dit dans les Paragraphet 433. 434. 

5«2‘ 
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502. Mais, quand nôtre Votentc s’exécute, 

ce nôtre Ame elle-même qui Vexécutef J’ai déjà 
touché à cette Queftion : (4. 25,) c’cft ici le vérita- 
ble lieu de Tcxaminer de plus prés. 

503. Le Sentiment intérieur prouve invincible- 
ment que pluficurs de nos volontés s*exécutent. Nous 

^entons , par exemple , qoe nous avons la volonté de 
mouvoir le Bras, & que le Bras efl mû. Rien n'eil 
plus certain que ce Fait, & prétendre l’infirmer, ce 
ieroit vouloir renoncer à toute certitude. 

504. Mais, \c Sentiment intérieur ne prouve 
point dû tout que ce foit nôtre Amë elle-même qui 
meuve fon Bras: il prouve fimplement qu^cllc a la 
Volonté de le mouvoir, & qu'il ejî mû> 

Le rapport confiant de cette volonté l fon exé- 
'cution nous perfiiade qne c’cfl nôtre Âme elle-même 
qui exécute. 

505. Il feroit pourtant polTiblc que cette exi- 

cution que nous attribuons à l’Ame, tint à une cor- 
' refpanda%ce fecréte entre les Sens 8 c les Membres ; 
ou qu'elle dépendit de l’Aédon du PREMIER 
MOTEUR. ^ ; 

506. Je dis d’abord d’une correffioôdadce fe- 

crétc entre les Sens & les Membres. Oq conçoit 
que nôtre Corps peut être Organifé de façon, qu’dn 
mouvement qui fe fait dans le Cerveau & auquel 
tient une Sénfatioa, fe communiqne à un, où piu- 
ficurs 'Membres , & leur imprime des détermina- 
tions hlatwu à Qcnt Sen/ation, & m liefir cgûétWe 
fait naître. . . ^ 

ITotne II. B Je 



/ 
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Je vois UD Fruit: il réveille dans mon Cerveau 
la Senfation agréable qu il m’a fait éprouver ; je dé- 
lire d’en manger. Le Mouvement auquel la Seofa- 
lion eft attachée, peut fe comrauniqufer aux Nerfs 
de mon Bras & de ma Main , & leur imprimer ainfi 
des déierminatioüs, dont. \ Effet fera , Xappréhenfion 
du Fruit. 

Si VAÜCANSON a fçu conftruire on Ca- 
nard artificiel qui avançoit fon Bec pour faifir la 
nourriture qu’on lui préfentoit , 1 ’ AUTEUR de 
VAÜCANSON n’auroit-IL pû confiruire ou 
Automate qui imitât les Aélions de l’Homme ? 

Je ne veux pas infinuer par là , que l’Homme 
cft un pur Automate : je veux'fîmplemcnt donner à 
entendre qu’il eft poffible que des aélions que nous 
attribuons à l’Ame, foient l’Effet d’une fccréte 
Méçhanique. 

Nous avons vu par quel Méchaiiifme le Rappel 
des Idées paroît s’opérer; (433. & fuiv. 500.) Si les 
Fibres des s’ébranlent réciproquement, pourquoi 
ne pourroient-clles pas encore ébranler IcsFaifceaux 
qui aboutiffent aux Membres? (30*) Ici, la plus pe- 
tite Force peut produire de grands Effets. 

507. Je dis en fécond lieu, (505.) que l’e,vé- 
cuthn de nos Volontés peut dépendre de l’Aétion 
immédiate jda PREMIER MOTEUR» Cela 
n’a pas befoin d’explication ; & l’on cooooit affez le 
Syftéme des Caufes OccafionneUes. 

-r‘ Il faut feulement remarquer, que Xexüuthn de 
la Volontéj eft un Aéfc purement phyfiqué. Mo- 
ralité de r.Aôion réûde uniquement dans le Printipt 
qui détclrinine la Volonté, (272.) 

. - . . 508. 
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508. Lé vrai Philôfophe eft dooi: obligé de 

tjcconnoîirc , que noas ne pouvons décider la Qucf- 
lîon, fi c’eft l’Àme clle«mêffle qui exécate^ fa Volonté, 
^ais, il cft aufli obligé de convenir, que de quelque 
inauiere que cela fc faffe* peut toujours être 

regardée comme V. 4 uteur de l’Aélipn, parce que ce 
n’eft qu’en conféquence de fa Volonté qu’elle eft pro- 
duite) & que fa Volonté eft inconteftablemeot à elle. 

509. Je Jiazac 4 çrai encore une réflexion fur 

tette Queflion obfcure. Nous ne pouvons refufc.r 
Ik l’Ame celte forte à'Aüivité qui conftituc la fenft- 
htl'ilê St là Volonté. (125. 126. 149. 480. 481. 4821 
485.) Si nous dépouillions l’Ame de cette .Aâîivitèi 
que lui reftcroit-il , & que pourricas-uous en 
mer? (235.) Quelques efforts que faflent les Matê- 
tialijhs, ils n’expliqueront jamais d’une maniéré fa- 
tisfaifante la ümplicïté du Sentiment. C’eft pour fa- 
tisfaire à ce Sentiment du Moi, toujours uH, toujours 
ftmple , toujours indiviftble , que nous recourons à 
J’exiftence de cètte Subftance immatérielle que noua 
noüimoQS Vuime, (2.) ' 

Or' nbtis ne pouvons admettre l’exiftetice dé 
l'Ame , que nous ne l’admettions capable au moins 
de fentir & de vouloir. 

La Volonté cft certainement àâive; elle eft uné 
Vorce; je Ofois l’avoir prouvé, (470 ) Il faut à cette 
t'orefc uü Sujet' (üt lêquéLélle pulffe fé déploycrr 
autrêmem elle deménreroit fans effer. ' 

Dans nôtre maniéré de concevoir > cé JSü/eî 
pcut'ir être autre ; chofé que les Fibrés des Sens f 
L'Ame agit donc. fur ees Fibres; «lie les medt 
donc, (129.) - 

là i Si 
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Si TÂme agit fur les Fibres des Sens, il efl 
-poiTible qu'elle agifle eucorc fur les Membres, & 
qu elle exécute aiuû fes Voiootés. 

i 

- 510* J’admets donc que c’eft l’Ame elle- 
incme qui exécute fes volontés; mais , je l’admets 
-comme une fuppolitioo dont je ne pois prouver 
la vérité. 

Je ne vois aucune liàifoo nécelTaire entre ce 
Principe , ^jime agit fur les Sens ; & cette confé* 
quence, donc elle agît aujfî far les Membres. 

Pour que cette conféquence devint légitimé , il 
faudroit que je pulTe exclurre par des raifoos foli- 
des , la corrcrpondancc des Sens avec les Membres , ’ 
(506.) & l’aélion immédiate du PREMIER 
MOTEUR, (507.) 

5JI. Quelque foit le, Comment de la Liberté, 
il demeure toujours certain que l’Homme cft libre, 
& que les Déterminations de la Liberté dépendent 
de la Volonté , (494 ) 

. Plus on approfondira la Matière de la Liberté, 
& plus on fe perfuadera qu il efl indiiFérent à la 
qualité d’I 5 J/rr 7 ;^rr , que l’exécution de la Volonté 
appartienne ï l’Ame , ou qu’elle dépende, foit de la 
feule Organifation ; (506) foit de l’Aélion immé- 
diate du PREMIER MOTEUR, (507.) 

- La feule ebofe qui foit ici efTeotielle , eil qoe 
l’Adion foit volontaire, (489. 492.) Dans tous les 
Syftêmes , une Aélion qui D'eft^pas volontaire , n'eft 
pas libre, & cooféqueinmeat ne peut être imitée. 

512. 
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512. Mais, la Volonté n’cft qu’uoe Gmple 
Force, & cette Force n’cft pas nioin» indé-^ 

terminée de fa nature que la Liberté, La Volonté 
en général, cft le Pouvoir de vouloir, (472.) On ne 
veut point fans rdtfon de vouloir. II y a donc une 
raifon extérieure ati Pouvoir de vouloir , qui rcduic 
ce Pouvoir en aéle. ^ ' 

Cette raifon cft dans V ébranlement des Fibre» 
Jenfibles , d’oîi réfulte cette Modification de la Fa- 
culté de Sentir, qu'on nomme Senfation, Idét, (494 ) 

L’ébranlement qui eft le plus dans le Rapport 
qoi fait le Plaijir (122.) détermine la Volonté. 

La Loi du Plaiftr ^ cft donc la Loi de la Vo- 
lonté, (420. 421.) 



/ 513. Mais, les Etres doués de 2 ?^cAr;W , ont 

des Plafirs que ne peuvent goûter les Etres pure- 
ment Sentans. Dans ceux-ci, l’Objet de la Volonté 
cft toujours un Piaifir phyftque, (415.) Dans ceux-là, 
l’Objet de la Volonté eft le plus fouvent up Piaifir 
moral, (272.) 



514. La raifon de la préférence que la Volonté 
réfléchie donne aux Plaifirs inlelleâîuels fur les Plai- 
firs fenfuels , eft dans les Idées de Perfeélion que. 
rEotenderaent lui offre. Tout Etre Intelligent veut 
cffentiellcment la Perfedion où i] place- fon Aleil- 
leur, (422.) Il feroit contradictoire que la Volonté 
n’embraffât pas ce que rEotendemciu lui préfentQ 
comme fon plus grand Bien, 



515. Les Idées de Perfçélion morale qui déter- 
minent la Volonté d’un Etre qui réfléchit, (272.) n« 
font point dq toutdq la création de Coq 

B 3 XiLet” 
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U Entendement cft le Craple Pouvoir de rêjlé^ 
chtr , ou de former Notions , (260. 261.) Ce 
Pouvoir, non plus que celui de vouloir ou d’agir, 
ne peut fe déployer de lui-même, ou fe donner au- 
cune Détermination, (494 ) La Notion d’un fimplc 
Pouvoir n’emporte point l’exercice aâhel de ce Pou- 
voir. 11 ne dépend pas plus de l’Entendement de 
iréer une Notion , qu’il ne dépend de la Senfibilité 
d’un Aveugle né de former la Senfation d'une Cou~ 
leur, (199. 265.) 

Afin donc que l’Entendement acquière des No- 
tions de PcrfeéUon Morale, il faut que les Circov/lan- 
ces le difpofent à les acquérir, (29 t. 292.) Entre les 
Circonftanccs , V Education fient le premier rang. 

; 

51 6. L’Effet phyjîque qoe l’Education pro- 

duit en ce genre , fur \c Cer%'eau , confiée donc, eu 
général , en ce qu’elle ébraule le plus fouvent, Iq 
plus fortement . & le plus harmoniquement qu’il efl 
pcfliblc , les Fibres appropriées aux Idées Morales, 
(386. 387.) ■ 

L’Education atteint fon Eut , lorfqu’dle par- 
vient ï donner aux Mouvemens de ces Fibres, une 
Supériorité décidée fur les Mouvemens dçs Fibres 
appro^jriées aux Plaifirs fenfuels, (410.) 

517. Toutes nos Facultés ne font donc que 
de firaples Puiiïajices, que les Cirtonftances mettent 
en jeu , & qu’elles développent, ou perfeélionoent. 
11 importe fort peu à un Philofophe qui eft affez 
heureufemeot né pour polTéder une grande Per- 
feéfion , que cette Perfeftion foit fon Ouvrage , ou 
celui des QreoDflaaccs : il lui fuffit de jouir du dé^t 

liçieux 
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licieux Sentiment (îe cette Perfeélion. Il goûte ce 
Sentiment, coirrac il goûte celui de la ^rfcâion 
de fes Organes. . 

518. La Volonté ne - juge point; (283. 284. 
■ 285.) mais , elle s’applique aux Rapports que l’En- 
tendement lui offre, (286. 287. fuiv.) ,, 

Les Jugemens que l’Entendement forme des 
Rapports, font les Réjultals de l’impreflion des Rap- 
ports fur le Cerveau, (295. 296. 297.) 

L’Entendement ne etêe pas les Rapports ; ils 
dérivent de la Nature des Chefes: (40. 1 19. 259. 26^, 
295.) mais, il eff ofeité par les Rapports, 

Un Cerveau où l’Education a fait entrer les 
Idées du (282.) à. Beau, (376.) reproduit 
ces Idées à l’Entcsdement. Il ne peut pas plus ne 
pas appercevoir les Rapports prochains de ces Idées 
avec d’autres Idées qui l’afftélent en même temps, que 
Ja Senftbiiité ne peut ne pas feotir de la Çhaleur k 
l’attouchement d’un Corps chaud, 

519* J’ai montré dans les Chapitres XV. & 
XVI , de quelle manière l’Entendement acquiert 
des Notions, (230,) J’ai prouvé que les Notions no 
font que des làéti fenjibles, (206,) plus ou moins 
génêralifées , & revêtues de Signes, ou de 
qiii les fixent , les repréfenrent. 

Les Notions ont donc leur fondement dans la 
Nature. Elles font la Nature elle-même confidéréo 
fous diverfes Faces : mais , toutes ces Faces exigent 
hors de rEoteodement ; & en font indépendantes. 
Car quoitju'il n’cxifto point de Chêne tn gén^reil ; 

B 4 (“?•) 
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(229.) les Cara£leres^//2m^M«/ du Chêne fontpuifés 
dans la Narure. 

La Théorie de qaelqu’v<^r/ que ce foit ; a de 
même fon fondement dans la Nature, Toute Théo- 
rie n'ed que la Chaîne des Réfultats naturels que U 
Réflexion fçait déduire de PExpérieoce & de POb- 
fervation . (259. 261.) L’on fçait, en particulier, 
que la Théorie Muflcale n’eft que la fuite des Con- 
féquences qui fe tirent naturellement des Expérien- 
ces que l’on fait fur les Corps fomres. * 

ILcfl: donc entre les Notions des Rapports na^ 

tureîs comme il en e(l enti^ les Idées feofiNes. 

( 

520. Les Rapports qui lient l’Idée de Recon^ 
noijfance 11 celle de Bienfait, font auflî naturels que 
ceux qui lient le Fer à é^kman.* Mais ces Idée» 
tiennent ï des Fibres qui leur font appropriées r 
^5. 261. 26^. 265 ) ces Fibres ont donc aulTi des 
Rapports cüir'*c\\es; cWes (ont harmoniques. La na- 
ture de CCS Fibres, la maniéré dont elles jouent; les 
mouveroens acc^oires qu’elles réveillent. (416 ) font 
la Caufe pbjifiquf du PlaiGr moral attaché à la con* 
templation de la Bienfaifaoce & de la Gratitude. 

52T. L’Entendement juge donc des Rap» 
ports moraux , comme la SenfioUitê juge des Rap-*, 
ports phyflques, (308.') 

L'Entendement n’ell donc qu’une Senfibilité 
plqs relevée que la Senfibilité proprement dite. Il a, 

commp celle-ci , fe» Fibres ; & l’Art avec lequel 
• ■ * 

f Elemetu 4e Moiflpu A% Mt R AME AV»' * 
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l’£(hicatioo fait les manier décide de la Perfcélion 
morale de Tlodividu , (23. 516.) 

L’AUTEUR de nôtre Etre nous ayant ren- 
dus capables de Plaifirs moraux , a fans doute orga- 
sifé nôtre Cerveau dans le Rapport ï ces Plaifirs. 

522. On peut donc admettre qu’il eft entre 
les Fibres de rEotendement , des Rapports analo- 
gues à ceux qui font entre les Fibres de la fenfibilité. 

Du jeu Harmonique des Fibres de la fenfibi- 
lité dérive le Plajfir attaché au Beau phyfique, (367. 
368. 369. 370.) 

Le JcD Harmonique des Fibres intelleéiuelles 
efl: le fondement phyfique du Plaifir attaché au Beau 
moral; 6.) 

Le fondement moral de ce Beau efl: dans VU- 
tilité qu’il renier me. La mefure de cette utilité eft’ 
dans le qu’elle procure , (373. 374. 375 ) 

Tout Etre intelligent veut le Bonheur ; parce qu'il, 
s’aime lui-même, (422.) 

523. Mais , comme il eft des Goûts phyfiques' 
dépravés, il eft aufli des Goûts moraux dépravési' 
ifiOrgamfation do Cerveau n’cft pas telle qu’elle . 
n’obéilfe qu’à à'beureufes impreftions ; ellé "obéic^ 
aufti à des impreffions vicieufes , & elle ne petit par 
elle même les redrefter. Elle les tranfmet à l’En- 
tendement , ôt celui çi à la Volonté, (494, 5l4>y 
Et comme un Muficien habile , tire d’un Inftrû-'’ 
ment les Accords les plus' harmonieux, une Mata 
ignorante n’en tire que des fous défagréablcs. Dé; 
méme auÛJ,- la bonus bu la mauvaife ‘Éducation tire- 

B I du 
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da Cerveau Tar lequel, elle opère , le Vrai ou le 
Faux, la Vertu ou le Vice. 

Maisi il oft cette différence entre l’InflromcDt 
& le Cerveau , que celui-ci retient les Imprcffiona 
vicieufes qu’il a contraélécs , (23.) 

Quand l’Education a laiffé les Objets fcnjîbïes 
agir trop long-temps & trop fortement fur les Fi- 
bres qui leur font appropriées , il n’efl guéres au 
pouvoir d’une meilleure Education de furmooter les 
Mouvemens de ces Fibres , par des Mouvemens 
contraires ou différens , (387. 417. 516,) Appli- 
quez ici les Principes que j’ai expofés dans le Cha- 
pitre IX. , depuis le Paragraphe 96. jufqu’au Para- 
graphe 103. 

524. Cette re 6 litude naturelle àc l’Entende- 
meni dont parlent les Auteurs de Droit Naturel & 
de Morale, n’cft que la fimple Capacité de 1 Enten- 
dement, de faifir le Vrai, le Jufte, V Honnête. Mais, 
il en e(i de cette Capacité intelleduelle, comme de 
la Capacité phyftque du Cerveau de repréfcntçr le 
Feau , foit phyftque , foit moral. Cette Capacité 
réüde dans VOrganifation , ou dans les Rapports 
qu’ont çntr’eux les différens Orr/rer de Fibres foie 
fenftbles , foit intellecluelles. Mais , pour que ces 
Fibres tranfmettent à l’Ame , VHarmenie , il faut 
qu'elles foient ébranlées dans VOrdre qui condicue 
J’Harmonie , (366. 367. 368. 369.) Je difois , il 
n’y a qu’un moment , qu’une Main ignorante ne 
fiirpit d’un Inftrument de Mulique que des fons dé- 
fagréables; (523.) cependant Rapports qui font 
«(UfÇ les Cordes de cet Indrument, & qui font le 
fondçmçni d« rüarwonici (3^8.) r’çb fubfident 

paî 
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pas tnoÎDS : mais , la manicre dont l’Inflrument eft 
manié empêche que ces Rapports n’ayçDt leur Effet. 
Un Cerveau qui feroit toujours manie de la forte. 
De repréfenteroit jamais le Vrai, ou le Beau en au- 
cun Genre, (280. 282. 367, 368. 376) auroit 
pourtant la Capacité originelle de le repréfenter. 

Ce n'cft donc point au ftmple Pouvoir foit phy^ 
fîque, foit intelleduel, qu‘il faut regarder j c'eft à la 
maniéré dont il eft réduit en aêle. 

525. Il y a de V Harmonie dans un yugement, 
dans un Raijonnmcnt, parce qu i! y a de l’Harmo- 
nie par tout où il y a des Rapports qui confpirent 
à produire un EfTer, (40, 369 370. 372. 373.) Il 
y a des Rapports entre {'.Attribut &c. le Sujet, (283. 
284. 286.) Les Rapports qui lient les Idées 
nes d’un Raifonnement , çonfpirent à produire cet 
Effet que Pon nomme la Ccnclujion, (304. 306.) 

Le Sujet & {'.Attribut, les Idées moyennes Sc 
la Conclufton tiennent à différens Fafceaux de Fi- 
bres , (17. 223. 259. 261. 264. 265.) & VOrdre 
dans lequel ces Faifeeaux font mus conflitue l’Har- 
monie pbyjique du Jugement & du Raifonnement , 
(369) L’Harmonie morale eft dans r/7;;/>re^(7» qui 
fe fait fur {'Entendement; (521.) car il faut qu’il 
y ait dans l’Entendement quelque chofe qui répon- 
de au Jeu harmonique des Fibres intùlle 6 lueUes y fans 
quoi il feroit incapable d’être affeclé par les Rap-. 
ports , (5 1 8.) Si doue le Cerveau n'étoit jamais 
ébranlé daps {'Ordre du Raifonnement ; l’Entende- 
ment ne raifonneroit yxaxz\%\ parce que \ex.ercice 
du Pouvoir de raifonner dépend du Jeu des Fibres 
intelleduelles , (515. 522.) Mais, PEntcqdemeqï 
auroiç toujours le Pouvoir de railbqQcr» (524*) 



bigitized by Google 




28 



Essai Analytiq.ue 

526. Si quelque circooflance extérieure à mon* 
Entendement, (494- 515) m’achemine à prouver 
par un Raifonnement que le Corps humain végétt / 
l'Idée de Végétation réveillera dans mon Cerveau ,• 
(445. 446. 449. 450. 451) l’Idée moyenne (304 ) 
d’Accroifl'ement par intufufception : (99.) cette Idcq 
étant liée dans mon Cerveau à celle du Corps hnmain, 
j’affirmerai de ce Corps , qu’il végété. Mon Cer- 
veau formera donc ce %yllogiJme, (451.) 

Tout Corps qui croît par intufufception, végété; 

Le Corps humain croît par intufufception ; ‘ 

Donc, il végété. 

UOrdre dans lequel les ^Termes de ces Propo- 
fitions font dillribucs , nous exprime celui dans le- 
quel les Fibres intelUéîuelles jouent pour repréfen- 
ter à rEntcndcment le Syllogifme. 

Le Faifceao approprié à l’Idée intufufception, 
a été lié par la Réflexion (260- adi. 262.) au Faif- 
ceau approprié à l’Idée do Corps humain. Ces Faif- 
ceaux vont rayonner au Faifccau approprié à ridée. 

Végétation ; (373* 379 ) ils à l’ébran- 

ler, & cet Effet exprime }a Çonclujion du Raifonne- 
iîicnt',''(525.) 

Et comme les Faifeeaux appropries aux Pré~ 
miffs agiifent les uns fur les autres , & fur le Faif- 
ceau approprié ^ la Çonclufion, celui-ci agit auffi fur' 
ceux-1^, & cette aftion réciproque & harmonique eil 
l’expreffiqn pbyjtqup des Rapports qui font entre’ 
les idées, 

|27, Les Rapports que les Jdsles d'un Edifice 

onttcmr*cUe$i & ia Qrps d^ l'Edifice, forment 

une 
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otie forte de Syllogifme. VOrdre dans lequel les 
Faifccaux Nerveux appropriés à la Perception des 
^{les font ébranlés, & agiffent les uhs fur les autres, 
&• fur le Faifeeau approprié à la Perception du Corps , 
la réaéUon de celui-ci fur ceux-là , répondent atl 
yeu des Faifeeaux du Sylîogifme. 

Effet du Sylloytfme en ./ 4 rchileSIure , (je de- 
mande grâce pour cette expreffion,) eft la produc- 
tion du Sentiment de 1 Harmonie ou du Ëeau » 
(369. 376.) 

A l'égard du pourquoi , & de la Nature de 
ce Sentiment , je renvoyé aux Paragraphes 366. 
367. 368. 371. 

528. Les Principes que j’ai expofés dans ce 
Chapitre, concourrent à établir, que 1 Entendement 
n’iuvenic , ou ne crée rien ; mais , qu‘il opéré fim- 
plcment fur les Idées que les Sens lui offrent.- 

J’ai développé dans le Chapitre XVÎ. , là ma- 
niéré dont rEmendement acquiert des Notions. Il 
ne fera pas inutile de m’expliquer davantage paf de 
nouveaux exemples: le Sujet eft important. 

Je réunis ici fous un fcul point de Vüè tout ce 
tjui concerne les ‘Déterminations de l’Entendement 
& de la Volonté. Je préféré , tomme je l’ai dit, 
(3 16.) cette Méthode, à celle d’expliquer chaque 
Chofe féparément . ou à mefure que l’occafîon s'en 
préfente. L'Efprit fe plaît à voir les Vérités d’un 
même Genre réunies» 

529. Nous obfervotts qu^auenn Corps ne fs 
meut , qu’il ne* foit prefle par une Force qui agit 
fur. lui, 

De 
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De cétte Idée fenjîbîe nous déduifoos par une 
Abftraftion inteiledueile (229 ) la Notion (230.) du 
J^ouvemnt, ou de Xlmpulfion^ 

Si un Corps e(l poulTé à la fois, par deuk For- 
ces qui agifïent fur lui en Sens dilTérens, nous le 
voyons fe prêter à l’impreffion combinée de ces 
deux Forces, & décrire une Ligne qui en eft Tex- 
prcflion> le Réfultat. 

De cette Obfervation , nous diduifons la No- 
lion du Mouvement empofé^ 

La Chute des Graves cft de même une Idée 
fenfibU, dont nous tirons par abjiraüion la Notion 
de la Pefanîeur. 

Car fl aucun Corps ne fe meut qu’il he foit 
pouffé par une Force qui agiffe fur lui , il eft une 
Force qui pouffe leà Graves vers la Terre* 

Nous voyons ^ POeil \' accélération des Grà~ 
ves : l’Expérience nous en découvre les Loixk 

Mais, y Expérience, non plus que VObfervation, 
DC nous préfentent que des Idées ferifibles , (206.) 

C’efl; donc fur des Idées de ce Genre que nous 
formons , par abftraétion , nôtre F’béorie de la Pe- 
fanteur, (226. 519.) • ' ' -i 

Comme nous voyons à POcil l’accélération des 
Graves , bous voyons auffi à l’Oeil leur direélîo'n 
vers le Geri/r? de la Terre. De cette Idée nous 
tirojis celle de la diredicn de la Force fimplé OU 
GOtnpofée, quilles pouiîc. , ’ 

Si un Efprit attentif ^ûi.â ces Notions, & d’àu*- 
très analogues , porte fa vue fur ic Mouvement 

diurne 
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diurne de la Terre, & fur fes Effets, il en Terra 
naître cette Conféqucnce naturelle , que la Pefan- 
teur cft plus petite à l'Equateur , qu’aux Pôles t 
d’où il inférera , par une G>nféquence également 
naturelle, que la 'Terre eft applatie aux Pôles. 

S’il vient enfuite à apprendre que le Pendule 
retarde à l’Equateur, cette Obfcrvation lui paroiira 
une Confirmation des Conféquenccs qu'il aura tirées 
du Mouvement diurne. 

Nous apprenons encore de VOb/ervation , que 
les Planètes font des Corps fcmblabicsà nôtre Ter- 
re , & qu’elles décrivent des ■ Courbes autour d’un 
Centre commun. 

Nous favons par l’Expérience qu’un Mouve- 
ment en ligne Courbe fuppofe l ‘âéUon de plus d’une 
Force. 

La Courbe qu’une Planète décrit cft donc le 
réfuUat de plus d’une Force. 

La Pefanteur préfente à un Efprit attentif 
l’Idée d'une de ces Forces. 

Mais , il fçait que la Pefanteur dirige an Ceit- 
tre. L’Obfervation des Projeéiiles lui donne la 
Notion d'une autre Force , qui combinée avec la 
Pefanteur produit la Courbe , &c. 

. Sur de Semblables Abftraéfions , & fur d’au- 
tres de même Genre, s’élève le Syftêrae C^.A/lrono* 
nomie P h;)ifique^i l’Obfervation perfeébonnera 

de plus en plus.f parce qu’elle augmentera de plu| 
en plus le .foqd des iàéti fenfibles.^ 

530. NE^VTON n’a donc pas ciréé fbft 
Syftême : mais les circônftances où il s’eft trouvé 
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^Iscé; (291. 292.) & le degré ^jitteniion dont il a 
écé doué , i’ont mis en érat de tirer , d’un certain 
Ordre d’idées fevfibîes , des Réfuit at s que n’a voient 
pu tirer des Génies moins attentifs , & moins heu- 
reufement nés. 



J’ai prouvé dans les Chapitres XV, &.XVI., 
que c'eft par ï Attention que nous formons des 
traéthns de tout Genre. V Attention eft donc la 
Mcre du Génie. Si NEWTQM, a paru créer, 
c’eft que c’eft être Créateur ï l’égard du Vulgaire, 
que de lui découvrir les Rapports qui lient des Vé- 
’rités qui loi paroiffent infiniment éloignées , (306.) 
Quel Rapport pour le Vulgaire, entre la chûte d’une 
Pierre & le Mouvement de la Luoe^ 

Il a fallu peut-être encore plus de cette forte 
de Génie, pour découvrir les Rapports des Loix qui 
gouvernent le Monde Moral, que pour découvrir les 
lïdtx qui gouvernent le Monde Phyftque. C’eft que 
le Moral eft bien plus compliqué que le Phyfique ; 
car il fuppojfe encore le Pbyfque, 8 i il n’eft pas fou- 
rnis comme lui au Calcul. 

’ Mais ; il oc faut pas prendre pour des Produc- 
Hofis du Génie philofophiquc , ces Conjcélures har- 
dies tPuo Efprit fyftématique , par lefquclles il ofe 
lier des Faits féparés par de grands vuides. - 



" Le Génie P hilofophique eft cel^i qui patt nni- 
'qàemeot dès Faits , qui les compare , qui les com- 
bine, qui soit leurs Réfultats naturels, & les Réful- 
iatt nctturels àc ces Réfultats.^ • 

Quand on ici génie éléve un Syftéme il n’eft 
gqüc \h coüeftiott har’mniqut des Faits & de leurs 

53 ï* 
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• 

5:^1. Cette Force qne nous nommons la Vo~ 
lontc, (470.') s’applique donc I toutes les Opératiooè 
de la Senfii'iUté & de V Entendement ; & les diiTéren- 
res maniérés dont elle s’y applique , ou les difFéreos 
Deercs dans lefquels elle s’y applique, ont reçu les 
difTcreiis noms d^^ttenüont de î^efvs, d'^ffeilions, 
de PaJJions , &c. 

’V^mour-propre n’eft de même que la Volonté, ^ 
‘entant qu’elle a pour Objet le Plaifir, ou le Bonheur, 

/420. 42J.) 

• 

j:?2. L0RSQ.UE Volonté a pour But de faifir 
toutes les Parties d’un Objet , ou de découvrir les 
‘Rapports qui Irent des Vérités éloignées, V^éle qui 
intervient alors porte le nom d’attention. L’Effet 
qui et) refuite eft ulié augmentation de Mouvement 
dans les Fibres appropriées aux Idées qui affçétcnt 
y Entendement, (138. '139 140. 141,) J’ai indiqué 
dans les Paragraphes 279. & 282.. en quoi ''confifte 
l’exercice de l’Attention dans la Recherche du Vraf. 

J ai dit (Paragraphe 151’.) que rAttemion éft: 00 
Aéte de la Liberté. En effet, lorfque lê^/ de la 
Volonté eft de donner fan jittention \ une Idée, & 
qu’elle la lui donne, la Volonté s'exécute , exé- 
cution de la Volonté cobftitue la Liberté, (149. a 36 . 

;489. 490.) , 

533. La force do Génie dépend dooc de la 
■force de l’Attention : (279 282, 306. 530) celle-ci 
dépend de la force des Fibres fur lelqueilos PAtrcn- 
llon fe déployé, (138. 139.) Plus ces Erbres Oftt de 
■capacité i fourenir le Mouvement que PAtrentioa 
leur imprinwy & plos elles ont de force mtelleéluefle. 

Il en eft I cet égard des Fibre* dc\*Eiàiendement 
Tome II. C (52 1 ) 
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(521.) comme de toutes les Fibres de nôtre Corps. 
Ce que les Fibres raufculaircs de nos jambes exécu- 
tent dans une longue marche , les Fibres de nôtre 
Entendement l’e.\ccuteot dans une longue méditation. 
Nous penfons par une Mtchanique analogue à celle 
par laquelle nous marchons. Ce font par tout des 
Woiivcmens 3 exécuter. Les Fibres deflinéesà les 
exécuter, ont re«;u une Organif.ition relative l cette 
Fin. De la perfcéHon de leur Organifation, dépend 
la perfeélion de leur Jeu. La perreétioo de l’Or- 
ganiTarion tient à la nature , aux proportions , & à 
l’arraugemcnt des Elémens, La T'erre eft la Bafe 
de tous les Corps Organifés. De la proportion de 
la T'erre dépend le plus. ou le moins de Solidité ou 
de Force de la fibre. F,u un mot, plus les Elémens 
font cohérsns, plus la Fibre eft capable à"' effort. 

' 5^4. Le Sentiment d’un'jPi^/« eft lié naturel- 
icmeiu à Vidée de l'Objet propre \ le fatisfaire. Cette 
Idée eft donc rappetlée par le Sentiment du Befoin, 
(446.) L’Application de la Volonté à cette Idée pro- 
düit lé ^ejtr. Il eft plus aélif que la firnple .Atten- 
tion, parce qu’il eft‘ excité par un Sentiment incom- 
mode, preflatlt, douloui-eux, par lc.^f/c/«. Quand 
la Volonté s’applique à la recherche d’une Vérité, 
élle y eft biéfi excitée' par un Motif; (^82.) mai?, 
ce Motif eft moral, & le Befoin eft phyftque. Il à 
fon Siège datls des Fibres qui fouffrent. L’Atien- 
lîon que l’Anie donne à 1 Idée de l’Objet qui peut 
loulager fon Befoin, eft d’autant plus aéiive, que le 
Befoin eft plus preflanr, (172. 173. 174.) Il naît de 
cet exercice de V Attention une Comparaifon , ua 
yu^ement fait fentir à l'Ame tout ce que fa Si- 
tuation aétucile..a de pénible, &.qui augmente l’oéU- 
. . . . . viré 
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vite (îa *ï)eftr, (1^2.) Lë Moiif qùi porte la Vd- 
lonté à la recherche d’onc Vérité, a bien Ton SiégÔ 
dans des Fibres aéïuellemcDt ébranlées, & riiêriié for^ 
temcdt ébranlées , mais, ces Fibres ne font pas dans 
un état de fouffrance. Le *Dtftr de découvrir le Vrai, 
tie peut égaler celui d'étancher la foif, oü d'appaifer 
la Faim. C’eft que les Senfations ont un Rapport 
immédiat avec la Confervation de l’Individu, qui eft 
la grande Fin de là Natiire.’ Vj^clivité eft etl ral- 
fon des Modïjîcatims de' la Senfibilité. 

. • ï 

535. Dans les îontt Payions , l’Aélivité efl 
aufîi grande qu elle peut l’étrc. Les Fibres fur îcf- 
qucÜes elle fe déployé , téagiffent à leur tour Tuf 
l'Ame, , De cette ^Ûion & de cette Péaüîon réfiilté 
Yintenjité de la Paiüon , (404. & fuiv,) 

11 cû eft dé même dans la Surprife : j’avbis ou- 
blie de le dire, Parag. 333. 

53 b. Ce ST donc toujouré eh conféqjjénfcé deS 
Modifications acîuelhs de la Senfibilité, oq de celles 
de l’Emcndcnicot , que la Volonté fe déployé. EHé 
n'agît pas für dés Idées qui tie font pas prefènUs à 
PAmc; (433* ^ 499* 500) mais, des Idéci 

qui ne font pas pt^fentes à l Ame peuvent lui deve- 
nir préfeotes, en vertu d’un MoüVctneni qùi s'cSdtd 
dans le Cerveau , (184, 446. 448. 450.) 

Il eft cepeildadt dés Cas où Xji^ion de là Vd^ 
loaté peut influer fur lé Rappel des IdceS; Ce folit 
ceux où le Mouvement qu'uhe Caufe phyftcp&e libprii 
hie à un Faifeeau de Fibres du inteileSaeh 

les, n’a pas affez d’inteoflté pour faire urte îropreffioh 
rlaite (273 ) fur les Faifceâux auxquels il a été Iîir 

G a Si 
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Si la Volonté eft alors détèrrnlocc à s’appliquer for* 
.temenc à ce Faifceau, l’augmentation de Mouvement 
qu’elle y produira. (481. 482) fe. communiquera 
^ux.Fdirceaux avec lerqueUil a contraéïé des liaifons, 
,& ;les Idées attachées à cos -'Faifeeaux fe préfeote* 
Tont à l’Ame. J’en ai donné un exemple à la hn 
<iu Paragraphe 456. 

C H y 4 T IT RE XX. 

Limites a^uelles de /’Aélivité àe Y Ame^ de 
la Statue. . . 

De la ^ejiion, Jt lorfque la Statue a le Souvenir 
d'une des deiix Senfations^ eUereconmîttn 
viême tenu que cette Senfatkn Yâ affeSièe 
plus vivement. ^ • .... 

De ce qui conjîitue le Plu’fiqne Souvenir de 
, , la Douleur <é)‘ du Dcplaijir. 

• De /‘Idée qda la Statue du Nombre, de la Durée, 
de /’Exiftcnce , &c. ’ 

537 * dans un Homme qui n’auroit 

* éprouvé, pendant toute fa vie , que 
deux Senfafions, la Voleaté ne pourroit fe déployer 
que fur ces deux* Senfations. Elle s'appliqueroit I 
;ceiie qui lui plairoit le plus & par l’augmeotaiioa 
de mouvement qu’elle produiroit dans les Fibres 
appropriées à cette Senfation , elle la rendroit plus 
vive, (47p. 480. 481. 482,) 

. Mais, 
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Mais , fl l’Objet de la Senfation agiffbit trop 
long-rcmps fur l’Organe, cette Senfation viendroit 
entiu à déplaire à l’Ame: elle cclTeroit de lui don- 
ner (on ./Attention ; elle la porteroit fur le foôvénir 
de l’autre Senfation , quelle rcnJroit ainli plus vif, 

(358- 359 - 395 - 39 ^- 397 ) 

538. Telle c(t la Situation où j’ai lailTc 
nôtre Statue dans le Paragraphe 431. Nous ne" 
penfcrons pas , à préfent , que lorfquc la Senfation 
qui loi plaifoit le plus , vient à lui déplaire , elle 
ropp(‘lle le fouvenir de Pautrc Senfation. Mais , 
nous penferons , que tandis que foh ./Attention étoit 
concentrée dans la Senfation dominante , le Souve- 
nir de l’autre Senfation , incomparablement moins 
âftif, ne pouvoit alFcctcr l’Ame fenfiblement, (407.) 

Il commence à l’aîïtéler d’une maniéré fcnfi- 
ble , lorfqu’cile cc(Te de donner fen ./Attention à la 
Senfation douiinanie. La P'üknié s’applique- alors 
au fouvenir de l’autre Senfation; & elle s’y ap; li- 
que avec d’aurant plus de force , que la, Senfation 
dominante lui déplait davantage, (394 ) 

539. Comme la Statue ne connoît point les 

Objets qui excitent fes Senfations , elle ne peut dif- 
tinguer ce qui eft dû à Ion Imaguiaùon , (212 ) de 
ce qui appartient à VO/jet. Mai.s , elle a le Senti- 
ment de l’augmentarion , & de la diminution d’z«- 
tenfité de chaque Senfation , (JÔ7.) . , 

, Tandis que ŸOeillet affeéte fon Odorat , V ./At- 
tention ne peut élever le fouvenir de l’autre Senfa- 
.tion , au degré de vivacité auquel elle l’éléveroit, 
fi la préfcDce de VOeillet n’y caufoit pas des drftrac- 

C 3 lions. 
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lion». Car quelque force que l’on fuppofe à V At- 
tention de nôtre Statue , je ne penfe pas qu’c! le 
puilTe aller au point d'anéamir l'CfFet de l Àclinn 
de VOeillet par rapport à la SenfibUitc, (391 ) tl’e 
le peut d aurant moins , que les Fibres appropriées 
à la Senfation de TOdeur de VOeillet , font celles 
qui ont été le plus fouvent & le plus fortement 
ébranlées, (183.) & qu’elles le font encore par 
l’Objet même , au moment dont je parle. Cette 
Situation efl à peu près l’inverfe de celle donc il 
s’eft agi dans le Paragraphe 145. 

540. Mais , lorfque la Statue fixe Ton Atten- 
tion fur le fou venir de l’Odeur de la 'Kofe, Zi qu’elle 
fait effort pour accroître de plus eu plus Pintenfité 
de ce fouvenir, a-t-elle le Sentiment que cette Odeur 
l’a affeélée plus vivement ? 

La Solution de cene Queftion me paroît dé- 
pendre de la Solution de celle-ci : qnanc) une des 
Senfations fe dégrade , la Statue fnn-clle cette dé- 
gradation ? J’ai admis rafniinativc dans les Paragr, 
167. & 168.; 6f je ne pouvois pas uc pas latlmct- 
tre , puifqu’il cft incontcftable que nous avons le 
fouvepir d’une telle dégradation. La Réminifeejice 
le fuppofe ncceffairement ; & cotnir.e je le dt^lî.is 
dans le Parag. 167., il ne lauroir furvenir aucun 
changement dans les Fibres JenJibUi . que l’Ame 
n’éprouve quelque chofe qui réponde à ce chan- 
gement. 

541. La difficulté fe réduit à cecj : comment 

le même Ordre de Fibres peut-il nous donner à I4 
-lois, le Sentiment du Degré actuel d'une Senfation, 
& le Souvenir d'dQ de 1 ^ inétne Sen- 

•fation? 

J'ai 



t 
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J’ai hazanlé une explication de ce Fait, dans le 
Paragraphe 1 1 1 : je prie qu’on veuille bien le fcltre. 

f • Il s’agit mainienant de faire tifage de cette ex- 
plication, pour efiayer de refoudre ertre Queftion : 
comment la Statue recowwit-cWe que l'Odeur de la 
Mofe, dont elle a le Souvenir, l'a alit'^iée plus vive- 
mentf (54b.) ' ■■ 

542. J’ai cru pouvoir admettre , que dans U 
Situation aftuelle de nôtre Statue ; l’effet de fon 
^Attention fur les Fibres appropriées à l’Odct^r de 
la Rofe , ne fçauroit égaler celui qu’y produiroit 
l’Aéfion même de ï'Objet , (539*) 

Je puis donc comparer l’F.fFet que V ,/^ttentîon 
de la Statue produit fur les Fibres appropriées à 
1 Odeur de la Rcfe , à celui qu’y produiroient les 
moyennes Couches de. l’Atmolphérc Odoriférante, 
ou les Corpufcnles de groffeur moyenne, (ni ) Le? 
Fibrilles appropriées ^ ces Corpufcules , font très 
difpofccs à fe mouvoir; (165. lô^O l®. çlus pethq 
Force peut y caufer un ébranlement très fenfiblc. 
Xj\ 4 ttention peut donc augtpeôtcr beaucoup friir 
mouvement, (138.) Mais, ces Fibrilks errrrefè 
pondent avec- les Fibres appropriées à l’aéfiop des 
plus gros Corpufcules : (m ) elles peuvent donc y 
caufer un léger çbraiilenient ; & c’efl: , peut-être, ^ 
cet ébranlement qa’eft attaché ce Souvenir d unç 
jmpreflion plus for^e , ^opt Je chcrçhoi? la Çaufç 
pby/i^u 6 , (540.) 

> Ce Souvenir ne peut être préfent- îi l’Ame de 
la Statue, qu’il n’excite en elle le ^efir de jpnir de 
l^pJçpU^ïdçdç U.Scnfatioa, (3$4. _396.) , m 

■ Ç ^ 
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' ' 543 - Je fatisfais à ce en Subftîtuant la 
^ofe a VOeillet, Auffi-tôt toute l'Attennoo de ia 
Statue fc concentre dans la SenTation que la Ro/e 
excite. Cette Senfation lui plaît d^autam plus qu'elle 
fuccéde à une Seolaiion qui avoir commencé à lui 
déplaire , (389.) 

544. Mais; (i je prolonge autant la durée de 

- rimpreflion de 1 a Rofe , que j’ai prolongé la durée 
de rimpreflion de VOeillet, la Senfation de POdeur 
de la Rofe viendra enfin à déplaire à la Statue. Elle 
en détournera fon Attention ; le Souvenir de l’O- 
deur de YOeWet commencera à raflTeéler ; & \’^t~ 
tention s’appliquera à ce Souvenir, (397.) Il plaira 
à la Statue par les raifons que j'ai indiquées dans le 
Paragraphe ^99. Il excitera donc uo &c« 

( 394 - 39<^0 

545. Maintenant» fi je fubflitue l'OeiV/e# 
i la R(fe , je fatisferai à ce *J)efir : mais; il en naî- 
tra cçttc Qpeftion ; la Statue reconnoîtra-t-cllc que 
cette Senfation qui lui plaît à préient , lui a une 
fois déplu , & fr^iWra-i'clic de fc retrouver dans 
çct état de *Déplaifir ? 

54<5. Comme nous avons le Souvenir d'on 
Plaifir que noos avons goûté , nous avons le Souve- 
nir à wt *Douhur nous avons éprouvée; &û 
noos tendons fortement nôtre Attention fur le 
venir d'une • Douleur ; fur-tout fi cette Douleur a 
été fort vive , ^ fi elle nous a affcélé long-temps, 
il nom feiablera que nous l’éprouvons encore, (413 ) 

' Or, noos avons vu, (ij 8 . t??.) que les raé- 
rocs Fibrca qm traofœcttcnt à nôtre Anw- Ic-Plsifir, 

lui 



Digitized by Googl 




SUR l’Ame. Chap.XX, 41 

lai tranfmcttcnt la Douleur , dès que leur mouve- 
ment s’accroît au point qu’il tende à défunir leurs 
A^olécuUs. 

Nous avons vu encore , (57. & fuiv.) que 
l’Aftion des Objets fur les Fibres y produit 
des ‘Déterminations plus ou moins durables, qui 
conüituent le Phyftque de la Mémoire. 

J’en ai inféré , que l’état d’une Fibre, qui a 
été expofée quelque temps i l’Aétion d’un Objet , 
n’efl pas le même après cette aéiion qu’auparavanr, 
(69.) 

Il ne fçauroit furvenir aucun changement dans 
une Fibre fenfible , qu’il n intérefle fes Molécules, 
ou les Elémens dont elle eft compofée. Tout chan- 
gement fuppofe un Mouvement : la Fibre ne fçau- 
roit Te mouvoir que fes Molécules ne fe difpofent 
les unes \ l’égard des autres dans le rapport à ce 
Mouvement, (79.) 

La difpofition que les Molécules contraélent 
par le Mouvement , elles la con fervent pendant uu 
temps plus ou moins long ; & tandis qu’elles la con- 
fervent la Fibre cft propre \ exciter dans l’Ame le 
Sentiment attaché à cette difpofiiion, (57. 58. 64.) 

Plus une Douleur eft vive , plus elle fuppofe 
d’intepfité dans le Mouvement des Fibres qui en 
(ont le Siège, (118.) 

Plus il y a d’inicnfiié dans le Mouvement, 
plus il furvient de changement dans la, difpofition 
rtipcélive des Molécules , (ibid.) 

Si, de plus, les Fibres ont été long-temps dans 
cet état de fouftirancc , les Déterminations qu’dles 

C 5 y ao- 
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y auront contraftécs en feront d'autant plus dura» 
blés, & le Souvenir de la Douleur en aura d'autant 
plus de ténacité, (96. & fuiv.) 

Lors donc que les Fibres cefTerent d’être aftec- 
fées, & que le Sentiment de la Douleur ne fera 
plus préfent à l’Ame , le Souvenir dt cette Douleur 
ne laiflera pas de fe conferver dans le Cerveau, (ib.) < 

Les Molécules ne fe rétabliront A’ 
elles ne reprendront pas d’abord leur première po- 
fition. Pour qu’elles la reprennent, il leur faudra 
un temps proportionne à l’intenfité de la Caufs qni 
a agi fur elles, à la durée de fon aéèion, & au ‘Tem- 
péramment particulier des Fibres, (121.) L'Im- 
preffion pourroit racine avoir été fj forte qu’elle ne 
s’effaçât jamais. 

Si donc quelque mouvement du Cerveau achcr ! 
raine l’Ameipcnfer à cette Douleur, (433. & fuiv. 
450. 451. 499. 500 ) les Fibres qui en auront été 
le Siège , lui en retraceront le avec d'au- 

tant plus de vivacité , qu’elles auront plus retenu 
des ^Déterminations auxquelles ce Souvenir eft atta- 
ché , & que V Attention s’y appliquera avec plus de 
force, (138. 139.) I 

547. Le Dépîaiftr ne diffère de fa Douleur ^ 
que par le Degré de l’ébranlement, (118.) La 
même Méchaniqqe qui opère le Souvenir d’une Dou- 
leur, peut donc opérer le Souvenir d'un Déplaifir. 

Mais , parce que le Déplaifir tient à une Im- 
pref&on moins forte que la Douleur , le Souvenir 
d’qn Déplaifir e(l en foi moiqs tçoaçe qqç Iç Sou~ 
venir d'HPÇ Ppqlçqr, 
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Je dis en foi; car \t Souvenir duo Déplaifir 
peut le trouver lié à des Idées qui ont aiî'célé lAaie 
très forteœeut; ou qui l'oot afFeé^ée fouveuc, (413 ) 

548. J’ai indique dans les Paragraphes 344. 
& 345.» comment l'aftion continuée d'un Objet fur 
les Fibres qui lui font appropriées , combinée avec 
celle de V,/ 4 ttenlion, peut caufer l l’Ame du Deplai' 
Jir. Tout mouvement des Fibres trop long-temps 
continué, tend à changer de plus en pins la pofition 
refpcétive de leurs Molécules , ou de leurs Panics 
élémentaires , (5^6) A mefure qnr cette pofition 
s’éloigne de celle qui eft propre au Plaiftr , l’agré' 
ment de la Senfation diminue. Si l’aâion prefquc 
momentanée d’un Objet fur les FibVts qui lui font 
appropriées, fuffit à y produire des T) c ter mina fions 
en vertu dcfquelles le Cerveau conlerve quelque 
temps \c.Souvenir de cette Imprcfuoo, l’aélion long- 
temps cominucc du meme Objet fur les mêmes Fi- 
bres , doit rendre ce Souvenir plus durable. Elle 
ne peut le rendre plqs durable, que parce que VOr- 
dre dans lequel elle dif|K>fe les Molécules, s’éloigne 
d’avamage de l’Ordre antécédent. Plus il s’en 
éloigne, & plus il faut de temps aux Molécules pour 
reprendre leur pofition , &c. {<^ 6 , & fuiv. 
109. 546.) 

549. L’Action cooiiouée des Corpufcules de 
VOeillet , (38.) fur les Fibres qui leur font appro- 
priées , (85.) & \ ,/îtiention foutenue que la Statue 
a donné à la Senfation t ont donc opéré fur les Fi- 
bres des Changemens , qui ont diminué de plus en 
plus ragrcment de la Senfation , & qui l’ont enfin 
rçn 4 «ç déphifam , ( 343 - 344 - 34 S ) 

r^ns 
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mtns ne fe font plus trouvés cntr’cux dans le rap- 
port qui conftitue le Plaiftr. Je ne puis dctermit.cr 
en quoi confifte ce rapport , parce que la Stméturç 
iminoe des Fibres oc m’eft pas connue, (66) Mais, 
je puis dire, fans courir rifque de me tromper, 
au’une Fibre ne peut /e mouvoir , que fcs. Molccu- 
lês, ou fes Elémens ne fe difpolent les uns à rcgüi d 
des autres , d’uue maniéré différente de celle dont 
ils étoient difpofés dans l’état de repof , (63.) Or, 
cette nouvelle difpoûiion que \t$ Elémem reçoivent, 
ils la' confervent pendant un certain temps ; (64.) 
puifqne nous foraines doués de Mémoire , & que 
la Mélnoire tient au Cerveau, (57.) je ne cherche 
point , comme l’on vr>ir, à dévincr la Méchanique 
des Organes de nos Senfations Je me borne aux 
Conféqucnces qui d. coulent des Faits, ou qui me., 
paroiffent en découler , (5 30.) 

550. Mais, fi le Souvenir d’une Idée, dépend 
àti ^Déterminations , que les Fibres appropriées à 
cette Idée, ont contraélées, & qu’elles ont retenues, 
la' perte de ce fouvenir doit dépendre des Change- 
.mens qui furviennent à ces Déterrainaiions. 

J'ai effayé d’expliquer dans le Paragraphe 109, 
comment la Réminifccnce s'éteint ; je ne le répéterai 
pas icii Je rappellerai feulement qu’une Idée ftmple 
(202.) ne tient pas à une feule Fibre ; mais, à une 
rottltitudc de Fibrçs , dr de Fibrilles, (204.) Toutes 
ces Fibres , toutes ces Fibrilles font Similaires ou 
identiques , eu égard à la nature de leurs Elémens, 

& à leur Struélure : autrement, l’iropreflion qu elles 
produifent fur l’Ame, ne feroit pas une, ftmple, (ib ) 
Miis les unes peuvent être plus déliées , plus mobi- 
les , plus délicates que les autres. On a vu dans 
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le Parag. 1 1 1. l’ofage que j’ai tenté de faire de cette 
Siippofition, & les raifons qui m’ea ont para établir 
la probabilité. 

Quoiqu’il en foit, je crois que l’on m’accordera 
facilement, que la quantité de PEfFet que le Corps 
>od»ri(érant produit fur les Fibres qui lui font ap- 
propriées. (85.) ne fl pas précifément la même dans 
toutes. Cela me fuffira, je penfe, pour réfoudre la 
<i^tftion qui m’occupe. 

551. Les Fibres, dont les KéSmens exigent • 
un plus grand Degré d’aétion pour être déplacés, 
.ou pour revêtir les uns à l’égard des autres de nou- 
. selles pofitions, font auffi celles dont les Elémens 
doivent avoir le plus d’aptitude à conferver les dif- 
pofitions qui leur ont été imprimées, (109. iio.) 

Si l’on m’accorde que parmi les Fibres du même 
(Ordre, (85 ) il en êft de plus & de moins mobiles, 
'{ 55 ^) n’aura pas de peine à' admettre, que 
'parmi les Fibres olfaélives de la Statue, qui ont été 
expofées à l’aétion continuée de XOeillet & de Vjit- 
tention, il y en ait qui ont eu affez de temps pour fe 
rétablir , pouf reprendre le iTon propre au Plàijtr; 
tandis que d’autres retiennent encore de ces *Déter- 
minations propres à exciter le Souvenir du ’De'plaiJîr, 
( 547 ‘ 548- 549) 

. ,11. a’impo/te .que le nombre de ces dernîeres 

.Fibres foit plus petit que Celui des. autres Fibres i il 
fuffir qu’il y en ait affez pour faire fur l’Ame Une 
..impreffioü fenfible, (275.) 

, 552. Si dans cet état des Fibres appropriées 
à l’aétigû de XOiilletl je préfcnie de nouveau cette 

Fleur 
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Fleur .iu Nez de la Statue, elle fera d’abord fur foii 
Ame une impreflion de Pîaifir^ & cette impreflioa 
fera d’autant plus agré<«ble, qu’elle fuccédera inamé- 
diatement h celle de la Rofe, qui comraençoit à Iiÿ 
déplaire, (389. & fuiv. 544. 545.) 

Mais, tandis que la Statue donnera fon Atten- 
tion à cette impreffion agréable, les Fibres qui n'au- 
ront pas achevé de fr rétablir, retraceront à PA me 
le Souvenir du Déplaifir attaché aux "Détermina fions 
qu’eilcs auropt coutraélccs, & qu’elles n’auront pas 
achevé de perdre , (109. 541. 542.) Ce Souvenir 
deviendra plus vif, fi l’Ànie lui donne (on Attentiàfi, 
(139.) II pourra donc exciter en elle la crainte de 
fe retrouver dans le même état àe Dé/>lâi/ir,' 
l’aéHoh trrp long-temps continuée de l’Objet, l’avoit 
placée', ôte. (413. S42 ) 

553. La Statue ne pent dijlinguet la Senfation 
de, rôdeur de rO« 7 /rr, delà Senfation de lOdcur 
de la Kofe, qu’elle n’ait le fondement de la Notion 
à\x Nombre, (255 ) Ces deux Senfatidns lui font 
prélcntcs à la fois, (185. & fuiv.) Elles exiftent à 
part, (94.) L’une eft excitée par l’objet; lautre cft 
rappellée par U Mémoire. L’Ame a la Confcience 
de ces deux^Modifications, (200.) Elles font donc 
deux Chofes diftinéles. 

f • 

^5:4. Mais, comme la Statue n’a point l’ufagc 
dos Signes, (217. & fuiv.) elle ne peut abfiraire de 
fc=i Senfations cè qu’elles ctit de plus général, '& fe 
les repréfenter cemme de fimples Unités , (255.) 
Elle ne peut dire L 7 ;, Un. Elle ne peut fe repré- 
fenter, un, un, par le Signe Deux, Mais elle a lé 

, ■ ■ ' Sentü 
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Scotiment très Clair (273.) de la préftnce des deux 
SeofatioDS. Elle fcnt que l'une n’cft pas l’autre; elle 
ne les confond point. Ce Sentiment qu’elle’a dfc 
deux chofes diflinAes o’eft pas la notion du Nombre; 
il en cft feulement le fondement ; car comme nous 
J avons va dans le Chapitre XVI, toutes nos Notions 
repofent fur des Idées fenfibks. 

555 * la même raifen, la Statue ne peut 
fe former la Notion du Plaifir, & du ^Déplaifir, (258.) 
L’Idée qu’elle a de l’un & de l’autre eft une Idée 
purement fenjlble, (206) Elle n’efl tjue la Senfiiioii 
tlle-même , entant qu elle efl excitée, ou rappellée 

dans tel ou tel2>e^ré, (118.) ' 

Ainfi l'Idée qu’a la Statue du Plaijîr & du 
*Dêplaiftr, efl une Idée particulière, & point du tout 
une Idée générale, une Notion, (230.) Elle ne ffc 
repréfentc pas une 'Maniéré d’être en général, mais 
die fc reprefente une Manière d’être en particulier- 
Et cette Maniéré d’être , efl toujours l’une ou l’au- 
tre des deux Senfations, & un certain Degré de lune 
ou de l’autre, 

- .55 < 5 * Pn fentant alternativement la Xo^ ^ 

I Oeillet , la Statue a acquis le Sentiment de la Sac^ 
cefion (318. 319. 320.) & celui du Nombre, (550. 
554 ) A-t-elle auffi acquis le Sentiment de la îDtti 
ree; & fi die l’a acquis , quelle efl la Méchaniqui 
de ce Sentiment l * 

, C’cfl encore ici une de ces Queftions que jô 
m etois propofé au commencement du Chapitre XÎV* 
Je vais pofer quelques Principes qui m’aideront peut* 
être à la réfoudre» ^ ^ 

SBh 
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- 557. I^u^atue D’avoit jâmais Scnci que , 1 a 
Rofe 1^ \z,‘lXe^f^ré de ila»SenfdtiAn n’avoit<jjimais 
varié, il e(l.;biea\éviJeftS quelle' D’aüroit.janaais pu 
acquérir le Sciiiiraeujt degla Syfccjjtcn ; puif’que ce 
Sentimeur Cuppofc le fx^uge. u\' \xn érat à ut> ature 
éiac, & que 1 AiUe De peut .rien diflinguer .dans uo 
état dont Ytinifornÿtg fiW. parfaite. Son Exifteoce cft 
donc alors ablolument o 

■ .r* ' r 'I - 

558. En pafTant de la Senfatioo tjq.la Rofe à 
celle de \'Oeillet la Sratpe change d’é^r. Elle ne 
peut en changer , quelle n’ait ^ lç.SentitpeDt de cç 
changement, (167.) & conféqueniment celui de la 
SucceJJion qui en efl infcparable. 

, - Ce Sentiment fe loriific en raifoo du nombre 
des retours alternatifs des deux Seo fat ion s, (96. 
& fuiv) ? 

559. Lk Sentiment delà Durée efl'lié à celui 
de la SucceJJto 7 i : le Sentiment que la Statue acquiert 
de la !D«réc, dépend donc des retours alternatifs qpc 
fa Mémoire lui retrace. Ces retours font autant 
à'injîans, dont l’Ame a la Confcience. Ces inftans 
font des parties de la Durée ou de la SuccelTion. 

T 

560. -J e ne parle que du Sentiment des retours, 

& non du Sen1*imtot dé la Durée de chaque Senfa- 

fioo, parce que je fuppofe que le Degré de chaque 

ScnfatkjB ne varie point, (557.) ’ ^ 

' ■ i 

561. J^E ne puis déterminer le nombre des re- 
tours alternatifs que la Mémoire de la Statue lui re- 
trace c/atVe;r/ew/, (273 ) ni le nombre de ceux qu’elle 
ne Ipi retrace qu'ob/curément , (275.) Cela tient 
plus ou au moins de perfeétion de la Mémoire ou de 

. rima- 
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l’Imagination. Cela dé|>cnd encore du degré de 
rA<tu)iion. En général, nous éprouvons que nous 
ne pouvons guéres nous repréfenter plus de cinq à 
f)X Idées h la fois ; & encore faut il que nous recou- 
rions à des expédiens pour ne les pas confondre. 
Notre Statue qui eft aéluellement bornée à ce qui 
réfultc imincdiatemcnt de l’aétion des Objets fur ion 
Odorat, ne peufaller en ce genre aulli loin que 
nous. Ma^s, fj l’on fuppofe qu’elle faifii clairement 
trois retours , ou trois injlans , ces inftans lui dou- 
ijeroin le Sentiment d’une Durée déterminée. Les 
autres iniians que fa Mémoire ne lui retracera 
qu’obfcurcment , lui donneront le Sentiment d’une 
Durée indéterminée, d une efpéce ù'Eternité. 

La Statue ne peut avoir le Sentiment 
de la ‘Durée , quelle n’ait au moins celui du Pa(fé 
& du Préfent ; car elle a le Sentiment de la Suc- 
cejjion ; or, ce Senrimenr elt celui u’une Chofe qui 
a précédé, & d’une Choie qui a jidvi ; d’une Choie 
qui of 'ecle l'Ainc acitucllcuient , ^ d’une Choie qui 
Ta affeéUe immédiatenien: auparavant. La Statue 
ne peut palTer de la Senfation de la Rofe à celle de 
l’Of/V/t/, qu’elle ne Sente que fon état change (558 ) 
Elle Sent donc qu’elle nefl plus comme elle étoit. 
Elle ne s’exprime pas cela à elle-même : elle ne dit . 
pas je ne fuis plus cotnme j' étais ; puifqu’elle n’a point 
encore de Langage : mais clic a Ip Sentiment que 
nous rendons par ces T'ermes / elle a douç un S.en- 
tiipeot du Pajfé Çi du Préfent. . , 

553. La SucccITicn alternative & continuée 
des deux Senfations , a formé dans le Cerveau 
de la Statue X Habitude de cette Succeillop, J'ai 

Tome II. P 4 éV(?- 
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dévelopf>é cette^Pfopçfitjpn^dans I» Paragraphe 322. 
Quandt^dQçc ÏQeillet aftwehemcot. POdorat 
de U Statue , juge (meiT^n Seufaiioa d« la; Roji 
Ta (uccéder.îij,, celle de Ella .arddoc aufli 

un i^iMuepi du /«/e/rj?ppifqu’cllc a lejSeotimcnt 
d’une Chofe qui va fuccéder à une autre. \ m 



.Au refte 5 j’aif^ déBoi ce que j’cntcqds içi^par 
un Sentiment , (318.) ' pai défi')i^aûffi cç'iqucj’cfl-' , 
tends par, uoc'iVû/w«, (2go.)'jj 0: rt.vf 

564. JusQu’id II 'n’3^ a pas’ 'de 
Je n’ai pas préfenié à /<2/e/j la Rop ^^(Xeillet d^x 
Nez de la Statue’.'' Je les Igi ai pfefenté ^cçejj^ve- 
ment. Si je les avois préfcntés 'ià /a if efl: évi- 
dent qu’elle^^’aurpit puj>û';ÿ?/«^qrr les deux Senfa- 
tions. rj EtJg ç^abroit , eu . proprement, qu’une feule 
Scnfatiqjji^ maiS'une Scnfation cmpo/ée , çjlc 
n’aüroît p^’dcinêler la, compofition. . 






Eu préfentant fvccejjîvement les deux FleùÉs 
au Nez de la Statue , Je loi ai donné ia jacijité de 
dlfiingue^\t% deux imprcflicus. Les Faifceâux de 
Fibres appropriées à ces impicffious, ont joué fépa~ 
rément. Les deux Senfations ont exiflé a p(^t. j Je 
me fuis déjà étendu là-dcffus dans le Pa'ragràphc*'94. 

565. Il me paroît qûe la difficulté confiée ' 
rendre raifon de la Méchanique par laq^ellej'oa 
peut concevoir que la Statue faiût ces trois retours, 
ou ces trois inllans dont j'ai parlé dans le Para- 
graphe 561. .Je ne penfe pas que cette difficulté 
foit in furmon table. J cfTaycrai.d’appliqucr mes Prin- 
cipes à fa Solution. 

566." 
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56(5. Si l’Ame n’avoit aucun de fes 

Modificatioil^ antécédentes / ii eft 'éTÎdetir^’^rf^lle ne 
pnurroit aioir le' Seotimefft de U- SiicciJJîon. Il 
Ht ccpeadant cCH^in (|n*elte a eè Sénriment , il cil 
donc-icertain qiV'Hlb'i um^’Souvenir de fes Modifi- 
cations antéciktnies.'^» c i 1 > :r . 

567^ Je Crois avoir eubli .d>àths les Chapitres 
VIL XVIII. & XIX. qde le Souvenir tient au Cer- 
veûit. l’ai ha;:ardé dans' le Chapitre IX. uoe ex- 
plication pfyjique de la Rqminifctncc. On peut 
confultèr ççs" CHapiifes. -Je, fuis donc obligé de 
chercher dans la %jtéct(inique du Cerveau la Solo- 
lien de |a dilSculté^'qui nous occupe, (565.) 

568.' Tandis que la Statue éprouvmt pour 
la première' fois Z’ &' ioujôjàrs aii memé degré, la 
SeBfatiôfi^dé’ 10deur^.''dê \i ’ Ri , elle ne pouvoir 
avoir le Sentiment dc'làt'' F»t'rt^c«.'’ Je l’ai prou- 
vé paragr. 557. , - y . 

■ 569. En fubfUtuant \Oeillet à la Ro/e, j’ai fait 
chîrnger d état à la Statue. Elle a fenti ce chau- 
gement ; (558.) & elle l'a Senti, parce que la nou- 
velle Senfation a rappelle \t^^ouventr, de, la p^cmie-. 
re : (90. & fuiv.) La Statuera donc' pu alors jc- 
querir un Sentiment de la SuccfJJîen. jp * 

570.' Cê Sentîraenr s’eft fortifié , lorfquqj’ai 
fubflitué’ la Rofe à VOeiKst. La Statue a reconnu 
en' même temps , que la Senfiition de la Rofe l’avoic 
déjà affcélée; car elle eft douée de Réminifcence. 
J’ai toentré' eu qiiôî fè de la Réminifcence 

peut confifter, (92. & fuiv.) 

D 2 571. 
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,^71. La S^me ifaifît doDCr inftam. 

$!I}e a le Semiment de l’ioftapt où elle a pa^fTé de la 1 
‘^SeufaûiojD de la 1^ S^ipladoo , jde \Oe\Uett &,le 

l’ioftant où çUfrcft revcoup dç4aï.3«i- 
,à,p^lc dç, U^Rtfe. i .0' - ' 3U,Tt 






'I J.) 



I •-> I \ J , 

Je dis que c^s deux inftaos font diflinfts. 
tes deuN. Sfnfaÿws tiebneot .l’une à l’autre par |a 
liaifon. ,q,ui cft .cotre les Faifetaux de Fibres qoi 
leur font appropriées. Je lâcherai ailleu/| à décou- 
vrir la Méchanique de cette liaifon. J;ai indiqué 
dans le Paragr. 86. les raifons qui en prouvent 
ji’exiftcDce- . ' ^ l .f 



^ Le retour de l'impreffion de la rappelle 

donc à la Statue le Souvenir de ' la Senfation de 
VOeUlet. Lés' Fibres appropriées à l’aéliou de la 
Rofe , ébranlent celles qui font appropriées à Pac- 
■rion dc rOrtV/ef. Ces deux Imprcffions font claires ; 
(27:5.) élit ne fc confondent pt.int, parce qu’elles ont 
été produites féparément, {$ 6 ^y'^ qu’elles ont leur 
Siégé dans des Fibres fpéajiqnément difTérentes, (85.) 



En fécond lieu, le reiôiif de'Umprcffion de U 
R^, excite dans PAmc lelîSentiment'dé-la Rémi- 
niictnct. Elle reconnoir qub la Senfatioù' l’a déjà 
alFeéféc. ' LeaiFibfesfur lefquelles la Rofe\^\\. {luur 
, la Jeéonde fois/ •oedeltrouveot pas ’précilément dans 
le opêiiiaaétat'ioù elle^Jtoiéut lorfqu’elles ont éprouvé 
le pÉlcmïci 5 fccl»aDleihent,^( 92 .) Elles u’ont pu "céder 
à cet.ébfanljcpigpt^ ^ns que leurs Elémens fe foieot 
difpotcs les uns des autres dans un Ordre 

relatif à la nature de cet ébranlement, (549.) Or, 
les Faits nous c6ndui(tnt à admettre que les Fibres 
fenfibles out été orgaoitees de manière, qu’elles cou- 



fervent 
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fervent pemî^t oh temps plus' ou* moins long, les 
^étermimtions ç\\\v \e\yr oiït été rmprîinécs, ('57. & 
fuiv.) L'état d\ine F?fcW- ^^ui' n’a pbtnt enccn*e été 
.ébraolé^t^ dtiac pas êrrc prcd/émçnt' le rPénie 

que celui où elle fc trou^ferS' IhrfquVIIe^auri' éprou- 
vé pour la première fois 1 ’aéticm de l’Objet auquel 
elle efl appropriée^ <\\xz M’i Eîémens 

'de' éërre'’î’ibrc retien'dfrîoùîPMes itiinations \\xt 

•i’^bj(^lé*uraura’ùi^îl)rhrté,''^a P?bVc cdnféVvera Vap- 
iïïMè à ç^tèi^ l’AtÀe^ le S-ntîment ’dé la' Jfé- 
nBhifcektè , & ce SentimenL:fcTa,'c/i2/rV (273.) 

nOiq H3 Ift' 331 .V.. .'. it, ^ t 

573. La Starue. reconnoît donc clairement que 
la Scnlati^n ,de.i la /î^^l^^dçja ja^céljcc; mais, cette 
Senfatioù rappelle le. cdlc^de rO«V/ef: 

la Stajue a jdoocj*^çpcpre^|[e dm de ce 

Souvciÿf.^ 01 i ; în 'i ti'o Z‘)!h,' H'O'.ind j '* 

; 574<- Ellè', ne fpeutb avoir le Sèh'limtnt ^u 
re/o«r dcj l’impreflinn dc:la‘ Rofe , & le Souvenir de 
la tSenfation de l’Oif/V/f/, qu’cllè oc Sente, en même 
temps ,' queMa Senfation de U\RoJe a précédé- une 
fois celli; de VüeitUt, & qu’elle lui ^ eniuite^^cteW. 

, Car aU'mémeioftant que \ Oeillet a commencé 
à agir fur l'Organe , la Statue a fenti quelle chao- 
geoir d’état.'. Elle n’a pu le Sentir, qu’autani qu’elle 
a confervéi uu Souvenir de U Senfation de la Rofe 
qui zvoi^précédé, {572.) Elle a donç feoirquc la 
Seofatipu de VOeillet fuc^édoit à celle de la R^fe. 

• Lorfque j'ai fubflitué enfuji^e la Rofe à ŸOeillftt 
■la 'Senfation de’ la Rofe a de' nriême rappelle à la 
Statue le Souvenir de celle de VOeillet.' Elte’a donc 
•feôti que la Senfation tle \z'Rofe fuccèdoit à celle de 
Weillet, ^ '• -- 

D 3 Mais, 
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' Mais ; comme lê retour de rimpr'cffion de la 
Eû/e a excité dans PAme le Sentiment dé' la Rémi- 
ni/cence, (572.) la Statue ^ reconnu que cette Sv^n- 
l^àvoit "déja'^afffÀé^^^ Elle^a donc recpnou 
qoé^cctrfe’Senfation'qui a fücctdél cèlle de l’0«//e/, 
l'a voit aupiraiv'aût précédée" , 

t * 

► •> 575.’* Voilà donc dedx paflfages, bu deux 

que l'oniconçoit que la Statue peut faidr clairement. 
Élle,o'a pas le Sentiment de la comprife 

entre ces deux inftans: je veux dire, qu’elle n’a pas 
le Sentiment du Temps' pendant lequel VOeilUt a 
•afFefté l’Organe. J’ai fuppofé qtie ^c'^ï)r^ri^'de la 
Seo/'ation ne varioir point 60.) Or / dans une 
•Scnfaiicwr‘patfaitetiicnt ", • l?Arac ne peut 

x\exs- diftingner , (' 5 ' 57 -) St idonc il avoir été pofîi- 
blc que cette Senfatiori eut aifeélé la Siatnc tiw/yêr- 
^mément pcüdant^ des 'années & même des Siècles , 
toute cetif. longuej 2 )«r/tf eut été nujl^pout J'Amc. 

Si toutes les Parties de ‘i''ütiiiw*>éto»nt dans 
un ;repos il eft bien "évident que mous n’au- 

rions ■d’aUtfeAfe/wr^ dé \^> *Duree\t que îa "Succef- 
'y^/2;.déi-Dos Idées, (254.) ^ 

^ ’ij n*eft nas^moînè iévldent j'que ’ <îéite‘"Mer^^ 
‘p^ri’éif^dOT- en riî^rens îndiv^ & qu’elle vatierôit 
éneoré dans c)^^qiiè |odi\îdù. * Car lulv'ani que cette 
■ Succejpon ferolt' plué pu^'inoias rapide, ' ok) plus ou 
moins d^éhléle ^‘fÿn^idu jugcrbit1différem‘fhènt'tJc 
la Téiinii " ‘i. . - . .11 .1 



Vb 

•i, 'rnoo 3 : 



nr. q, 



~’f.ç plq^ ou le ptpjqSj de rapidité de cette JS'ac- 
cejjion, parojt dépendre dn degré de facilité.,, ou de 
prothpritudé àvfec Jé^^éîlcs Fibres yên/tô/ér Vébran- 
Icat réciproqucmcnr,,(449. 450. 451.) ' 

La 
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pLa ûvapité,^ le feif de jrEfprjt, efl: dooc pro- 
bablement un Effets de. cewe^Caufe phyjique. 






^ST 6 - LoR‘sQ.yE ^ai l^ait fuççéder de' i^pvieaa 
YOeill^t i la Rofe, la Statue a^r^çonqu^il^ j^Sfl^- 

tion de \ Oeillet lui avoiLdéja »j,( 572 .) 

Cette Senfâtion lui a rappelle le' Souvehir de celle 
de la RopL l Mais, 'a*t-elle'recooiDu en meme temps, 
\que la SeofaiioD jdei la Ra/é loi a ; été préfrote deux 
fois? Cette Queftion mérite bien d’être anal)'féc.- 

1 -n-. 

,577* Si la Statue n’avoit jamais éprouvé que 
rimpre^on de la R^, auroit-elle pu dijlinguir tro\% 
impfeiriQBS? Je fuppofe que l’ObJetaCut toujours 
agi fur rOrgane d’une mauiere -qpiforme; c’eft-à- 
‘dire, que ces iroif jmpreflions euffeoÇiÇté égales ça 
inlenfité^Zc en durée. Je dois analyferj çetiç Qpef- 
tion avant que, d’analyfer la préçédenift^ . in 



578. L’on ne peut s’empêcher' de convenir, * 
qu’à la fécondé 1 imprelTion de la Refe , la Statue 
adroit reconnu <>q ne cette Senfâtion lui avoit déjà 
été préfentc. ‘Dèsvque l’on accorde à la Statue la 
Réminifcence, (90.) l’on doit admettre , qu’une im- 
preffion qu’elle éprouve^ pour la fécondé fois, ne 
l’aftéélc pas préciférncnrjcoramè elle l’a alFeélée la 
première fois. , Le retour l’imprcfîîon eft lié à 
un Sentiment ' c^\ appfeii^d a PAi^e qp’<^ 
été comme elle eft. Ellç^^mpare^d^^ç^^c^^^^^ 
meut de la fécondé imprçmon avèc ‘ le Souvenir de 
la première; & de cette comparaifon réfulte la Per- • 
ception de ^identité des dcüx iniprcffions. ’ 

Le Souvenir de la pre^iéré imprelHoo tient au 
changement Que l’aéUon de la a, produit dans 

D 4 l 'état 
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aaroit ccffétd'agir*i: comirient W Souvenir dp Ta^^eafa- 
tion fc conferveroit-il dans le Cerveau f où PC'Sm», 
venir rétidercdt-il ? (64.)^ i<i 



< I. 






*5 8p. lX première Jmpreflion, de l’Objet pro- 
doit dope fur les Fibres qui lui fout appropriées, des 
^Déterminations qui conftituçnt le Phy/iquedt l.aRé* 
; (92- & fuiv. 54(5. & fuiv.) . 

Si donc la fécondé iraprclTion furvient avant 
que les Fibres ayent perdu ces Déterminations , 
i Ame recooDoitra clairement que la Senfation lui a 
été préfente.. ' ‘ 



' fl ,»l 






L^s Déterminations que la première aéHon de 
l’Obîér produit ifaus jés^Fitires', leur imprime une 
tendance au^éi^ou^anerit.'' ' ^ 



en. 



M)-'- 



Car \p% ^ï^jnerii qp.pepy^^pt^ difpofcr les uns 
à autres détermipé à 

ce mpp^emènjjjquc' 1^^ Fib(és,i\jcn acquièrent plus 

Ainfi, en fuppçf^qpe les deux preroierqs ira- 
prcflîoiis de l’Objet^ ipient iatenûte:& 

diircé,la fécondé irapreflion doit’ exciter plus de raou- ^ 
vcment dans les Fibres qu'é 4 a première, puif^t/elies 
ont acquis une difpofition au^mouvemént’, difl^iifây* 
que ccs,F)brcs n’avoieoï^pâtf, lorfqu’elics &’iàVèSfcrff'^ 
peint encore été ébranlées. ' ^ 

.J.' I^nfçcobtfe bnfreffion füf. les Fibres 

qui lui font aj>{>ropriées , doit di'iic’^apportér éùcbre 
UP chaPgetrirnt à la polition refpeéHve de leuVè E/é- 
mem. Ces Fibres ne prennent plus dé nabuvement, 
que pafrteique leurs Elémens oflt acquis ' plus de fa- 
cilite àglilTcr les uus fur lesauifeSi '' Us ne peuvent 

D 5 acqué-' 
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acquérir plus de facilité I fe mouvoir, que leur poG- 
tioQ rcfpeéHve ne change plus ou moins par les re> 
tours fucceGifs de la même imprcGiou. 

581. Mais, la confervation des Idées par l’în- 
terveotioD du Cerveau cft un Fait, (57.) qui nous 
oblige à admettre que les Fibres fenfibles ont été 
conGruites de maniéré qu'elles retiennent, pendant 
un temps plus ou moins long, les Déterminations 
qu’elles ont reçues de l’aélion des Objets, (64.) 

Leurs Elémens retiennent donc pendant un 
temps plus ou moins long, la nouvelle poGtiod que 
l’aâion répétée des Objets leur fait revêtir. 

582. Lors donc que des Fibres fenfibles font 
ébranlées pour la troiûeme fois par leur Objet, elles 
ne fe trouvent pas alors précifement dans le même 
état où elles étoient avant la fécondé imprcGion. 
Celle-ci a ajouté quelque chofe à l’Effet de la pre- 
mière : elle a modifié plus ou moins cet Effet. 

Toutes les Fibres foumifes à l’aélion de l’Objet, 
ont participé à cette fécondé imprefîioo, dans un rap- 
port exaéè à la mutabilité de chacune, (61. 550.) 

V Effet de la première impreffion a donc été 
modifié dans toutes, par la fécondé impreffion. 

A la troificme impreffion , les Fibres fe font 
donc mues rélativement à l’état où la fécondé im- 
preffion les avoit laiûees. 

Car l’Efifet de la première impreffion ayant été 
modifié par la fécondé , & cette modification étant 
plus ou moins durable , (64.) l’on m’accordera, je 
penfe, que tandis qu’elle fabUftci les Fibres ne'peu- 

vent 



Digitized by Google 




SUR • l’Ame. Chap. XX. S9 

'veot fe mouvoir, que dans le rapport à l’état ou la 
fécondé iitiprcffion les a mifes. 

üncFibrey^^^/tf ne retient pas, à la fois, deux 
déterminations: die ne fe meut pas, à la fois, fui- 
vant ces deux Déterminations. Dans mes Principes, 
ces déterminations ne font autre chofe, que VOrdre 
dans lequel les Etémens fe difpofent les uns à l’égard 
des autres , en conféquence de Taélion réitérée de 
l’Objet, (580. 581.) 

'C’eft donc rélatjvement à la pofition que la der- 
nière impreffion fait revêtir aux Elémens, que la 
Fibre doit commencer I fe mouvoir , lorfqu’elle cft 
ébranlée de nouveau par l’Objet. 

583, Si ces raifonnemens font juftes, je crois 
pouvoir en conclorrc, qu’à la troifieme impreffion 
de la Rcfe, la Statue n’auroit pu fe rappeller les 
deux premières. 

En effet, comme je le difois dans le Paragraphe 
579, pour qu’elle eut pu fe les rappeller , il auroic 
fallu qu’elle eut pu les diJHnguer l’une de l’autre. 
Or je ne vois pas comment elle auroit pu les dUlin- 
guer l’une de l’autre par la feule Réniinifcence. 

La Réniinifcence cft ce Sentimont qui apprend 
à l’Ame qu’une Senfation qui l’affeéle aéluellcmcnt, 
l’a déjà affeélée. Mais, ce Sentiment ne peut par 
lui-même l’iûftruire du nombre des retours de cette 
Senfation. 

La Senfation a fon Siégé dans les Fibres qui lui 
font appropriées, (85.) LObjet eft fuppofé agir 

chaque fois fur ces Fibres d’une maniéré identique, 

• ■ 
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(577-) Toutes les iinprclîions de l’Objet fout donc 
identiques. 

Afin donc que l’Ame put diflinguer le Souvenir 
d une de ces ImprelHous , du Souvenir d’une autre 
ImprelHon , il faiidroit que ces deux Souvenirs réfi- 
^alTent dans différentes Fibres ; ou dans des Fibres 
qui difFéraflent c^tPelIes par leur 

Mais , toutes les imprclEons de PObjei étant 
identiques, toutes les Fibres qui lui font apf'fbpriées 
doivent fe mouvoir uniformément à chaque impreffioli, 
La même quantité proportionn6lle de mouvement gui 
fe trouvoit dans toutes à la première imprellion, do/t 
s y retrouver a la fcconde, à la troifieme, &c. 

. ' I I 

Je dis la même quantité proportionnelle, «pareft 
que j’ai fait voir qu’il efl très probable que toutes 
^^Ibres du même Ordre ne font pas également 
délices ,, également mobiles, (ni. 550 .) 

En 6 n , j’ai prouvé dans le Paragraphe, précé- 
dent, que Pimpreflion fubféqucntt jufq'uH'^fin 
certain point 1 Effet de l’impiflfion antécéderite ; & 
que I 4 même Fibre ne retient pas à la lois plufieurs 
‘Déterminations, -, r . .tM,.. 

5'^4* donc noos £/i^/«^ao/w' pIu(îe'(jrl 5 Îinpref. 
fions du même Objet , c efl que ces-' tmpreilibns fe 



^a.aimnctioQi qui 

eit entre çesXa^ acc^in^ ep,mét entre les, ,im- 
premoos îdèntiqùes & fucccfiivcs auxquelles elles 

font 



Les 



«ouvçut Iices^a Qinerentcs idées acupires. 
Fibres apprô]?nceV|â ces Idées s'ébranlent récipro- 
qoeraent : & comra^^ appartiennent à t|ifércq$ 

i;Atpe des Senfatioqs, ou 
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font liées. C’ctoit ce que je voulois iofinoer dans le 
Paragraphe 93. 

585. Je reviens maintenant à la Queflion qae 
je me fuis propoféc dans le Paragraphe 576. 

Lorfque j’ai fait fuccéder de nouveau YOeillet 
à la Rcfe, la Statue a-t-elle reconnu que laSenfation 
de la Rofe lui a été préfente deux fois i 

Je commence par inviter mon Lcéteur à relire 
les Préliminaires de cette Queftion : ils font compris 
entre le Paragr. 565. & le Paragr. 576. Les Ma- 
tières que je traite font difficiles à faifir ; & elles le 
deviendroient encore d’avantage, fi l ou négligcoit de 
fortifier la liaifon des Principes, en les rapprochant 
les uns des autres, “par une Lefture répétée. 

f ^ * 

586. Le retour de Paélion de VOeillet fur les 
Fibres qui lui font appropriées , excite dans PAme 
de la Statue la Senfation attachée au mouvement de 
ces Fibres. 

^ J Elle y efi accompagnée du Sentiment de la Ré~ 
minifunce . par lequel l’Ame rcconnoit que cette 
Senlation lui a déjà été préfente. 

y„^-fc'.lle réveille, en même temps, le Souvenir de 
Senfation de la Rofe. 

587. Mais, ce Souvenir étant attaché aux *Dé~ 
'terminations que ia derniere impreffion de la Rofe a 
'produit dans les Fibres qui lui font appropriées, il 
^nfiiit qiie ces Fibres ne peuvent être ébranlées par 
celles de \Oeillet, que dans le rapport à ces T)éter- 
m'maliom, je penfe l’avoir prouvé dans les Para-’ 
graphes 581. 582. 583. . 
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588. Il rcfultc encore de ce que j’aî expofé 
dans ces Paragraphes , que 1 ebranlemcat des Fibres 
de la Rofe par celle de l'Oeillet , n'apprend autre 
chofe l TAme , finon qne la Senfatioa de la 
lui a déjà été préfente ; & qu'il ne peut, par lui-., 
même, riuflruire du nombre des retours de cette 
Senfation. r- , ’ 

Au refte , je me fers de l'expreffion abrégée,^ ' 
de Fibres de la Rofe, de Fibres de l’Oeillet; pour 
éviter la répétition cnnuyeufe de cette longue PÎira-. 
fe, les Fibres appropriées h R aâiion de la Rofe, 



589. Sr les retours du MonvemenL dans 
Fibres de la ne peuvent, par eux-mêmes/, dpn-.- ' 
ner à l’Ame le Sentiment du nombre de ces^ retour?; i 
les retours du Mouvement dans les Fibres de VOeil- 
Ut, ne le peuvent pas non plus. , > I 

Les Fibres de ŸOeillet ne peuvent ^ébranler les ‘ 
Fibres de la Rofe, que dans le rapport aux dernières - 
déterminations que celles-ci oniïcçües,’(587.) - • 

Ces déterminations ne peuventV par^clles-^^-^’^^ 
mes, repréfenter à l’Ame deux ou plufieurs retôijrsl 

..V I 'Ut-' 

Pour qu>nç telle repréfentation put s’operet-, 
il faiidroit que ces retours exiftaffent a -qu’ils ' 
euffent leur Siege 4 aps^des Fibres dont les déter^ ' 
minations ne fuflent pas identiques. Ils excitcroiçnt 
alors dans l'Ame des, qu'elle diilingueroic 
les uns des autres, „ 



Mais, les Fibees qui.onii éprouvé la première 
impreflîon de l’Objet , foqfpIjBS mêmes qui en-éprou- 
veut la fécondé imprelfion ,, la troiûeme , la qpafrite' 
me, &c. J'ai clTayé de prouver , que rimprcjfion 

• ' fub* 
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fubféqucDtc modifie PEfFct de l’imprefEon antécéden- 
te, (582.) Si elle le modifie, l’EfFct de Pimprefiion 
antécédente ne peut coexifter à part avec PEfFct de 
rimprefTion rubféquente. Il a donc ici propre- 
ment qu’un fcul Effet , qu’une feule ^Détermination, 
Or comment une feule Détermination pourroit-elle 
exciter dans l’Ame pîufieurs Seniiraens difiinéls? L’on 
voit que la force de cet Argument, réfulte, en der- 
nier reffort , de la néceffité où nous femmes, de 
chercher dans le Corps, V origine de tout ce que l’Ame 
éprouve, (17. & fuiv. 92. 95.) 

590. Cette Analyfe de mes Principes, me 
conduit donc à penfer , que la Statue ne faifît que 
deux paffages, ou deux infians, (574. 575 ) Si j’ai 
paru infinuer le contraire dans le Paragraphe 561, 
c’eft que n’ayant pas encore pouffé PAnalyfe aoffi 
loin que je viens de le faire, je ne pouvois rien dé- 
terminer fur la Quéflion donc il s'agit. Ce n’eft 
pourtant pas que je prétende avoir décidé cette 
Quefiion j mais , j’ai expofé le plus clairement qn’il 
m’a été poffible, les Principes que j’ai cm les plus 
proprés i conduire à fa Solution. C’efl à ceux qui 
font plnf capables que moi d’approfondir ces Matiè- 
res abO rai tes,’ qu’il appartient de juger de la bonté 
de ces Principes; - J ^ j 

S’m fuffit à l’Ame de‘ pàfier d’un état % 
un aütre'éfàt, pour acquérir le S^tiipéôt,dé| la Sùc- \ 
cefiion,'^ conféquemment celui àf^'l^iDurée; il s’en- 
fuit qu’une Senfation qui fe dégrade, (162. ' St fui?.) 
peuMiuffi- 4 ui donner ces deux Senâmenis. ! < 

Car les termes que l'Anic failhF dans cette dé- 
gradation , peuvent produire chez ^éllc l’effet de 
différentes Senfations qui fe fuccédent. 
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592. Il cft prcfqu'inunic qac je le difif, la 
Scatue n’a point d'Idcc du TTemfs, (254) Cette 
Idée eft une véritable Notion; & l’on voit allez par 
tout ce que j’ai expofé dans les Chapitres XV. & 
XVI. , que la Statue ne peut encore former des 
Notions. 

593. Il me fcmble qn’il ne me relie plus, 
pour finir l’Analyfe des deux premières Scnlatiuns 
de nôtre Statue , qu’à examiner quelle Idée elle 
acquiert de V Exi/lence. C’tll la derniere des Quef- 
tioos que je me fuis propofccs au commencement du 
Chapitre XIV , (193 ) J’ai déjà eu occafioo de dire 
un mot fur cette Queftion dans le Paragraphe 47. 

594. Il cft évident que la Statue a la con- 
feience de la préfence de les Senfations. L'Ame 
a la confeieme de tout ce qui fe palTe en elle, (200) 
La Statue a donc un Sentiment de VExiJlence de 
Tes Senfations. 

Elles ne font pas des Etres (251.) pour la 
Statue; puifqu'elle eft encore bien éloignée de pou- 
voir s’élever à la Notion la plus générale , celle de 
VEtre , (227.) 

595. L’Ame l'identifie avec fes Senfations , 
(il 3.) Elle ne peut donc avoir le Seotiment de 
V'ExtJience de fes Senfations, qu’elle n’ait, par cela 
mênac, un Sentiment de fa propre Exiflence, (i 1 3. 

Mais, le Sentiment qu’a la Statue de fon Exi‘ 
Jlence , dilFere beaucoup de Vidée que nous avons 
de^ la nôtre, (114O Cette Idée cft réfléchie ; & 
j’ai montré dans le Paragraphe 252,, comment nous 
l’acquérons. 

^ U CHA- 
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RéJïexwKs fitr VAnalyfe des deux premières Setf- 
. - fatkns de la_ Statue. t 

La Statue éprouve une troifteme Odeur, ' 

une • Senfatwn nouvelle rappelle celles font 
^ \ précédée. 

Pourquoi. 1 er Fibres '■ qui ' font ébranlées par un 
•5 1.1 nouveau, ne peuvent-elles ébranler que 
■ ' Oi tèllès qui rdnfàeja été par d^autres Objets ? 

Çoniment, chaque ' Senfation ayant fis Fibres pro- 

- ^ f res il arrive qùe les Fibres de- différentes^ 

Ffpéùes s*ébraHlent réciproquement ? ‘ 

A I =^.) -iaou 1 .. ^ \ > . / 

S96. cft , fans doute , furpris que TA* 
naly fiç^ des deux premières Senfattons . 
de iça Statue r m?aic jcoodui( auiTi loio , &. qa’elle 
afcd^foui^i ia mayer^e d’un affez grU Vôlurac.. 
Lorfquc jê’ccmiqençai cette Analyfc, jë ne mWen- 
dois'pas mtti-raltec' qu’cllé m’cDtrâîneroît' dans fâ 
difcuffion de tapt de C^uefîmiw' différentes. Ces 
Quc(lîdns''^n|Vni paru Baîtfcr’ïcsi liocs des autres,' 
cbmipcifa^ une “génération naturelle. ' J'aj^cru cte- 
voir fuivre l’ordre de. cct;tc génération, & iue laiffer. 
conduire* par ce Fif analytique, je me fuis prêté 
d’autant plus volontiers à cette marche, que je voyois 
flairemenf/ que deux Senfatibns fuffifdicnt à mettre 
enjeu toutes les Facultés de P Ame de ina Statué. ' 

^osnLJI. ' Vai 
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, J’ai doocÆCé .aiDÛ achemiaé i^ étudier- la nature 
ijts Incultes de ùôtre Etre , leur dépendance réci- 
proquCi & leurs operations dlTerfes^ 

Et comme l’état d'un Etre purement Sentant 
diffcrc tcaucDup de l’état d’un Etre intelligent, il 
coDTcnoic qae j’indiquaflfc dè bonne heure les carac- 
tères qui différentient ces deux états. CeA Ce que 
j’ai exécute en ébauchant une Théorie générale des 
-Wéé» tlSfll les Chapitres XIV. XV* XVI. J’ai fait 
fentir (Paragr. 194. 516.) la liaifon qu’avoit cette 
Théorie , avec l Aqaly.fc des preimcref opérations* 
dfe ndftré À^Utotnaté. • . 

, Appelle enfuite , par l’exaibeD de la grande 
Qùéftiob du Rappel des Idées, à confidérer de plus 
près- tour ce qui •concerne la nature & rcxcrcicc da^ 
i’Auftivité de nôtre Ame , j’ai préfenté- it mes Lec- 
teurs , fou,s un feul point de vue dans le Chapitre 
XIX. , les caufes générales dés Déterminations de 
la SeniibUité & de la - VuloUté , Toit dans les Etres 
ScDtanSÿ foit dans les Etres iutelligens'. 

. . • 'h 

^ Ënfîd,’j’aî appliqué mes principes fur l’Oe? 

cônoibVe de Àôtre Etre à Ja Splutipn des diverfes 

.Qpellipbs'que^ m’oilrôlt Petat ai^uci dé ma Statuç, ■, 



’ 59t. J’É'Tois dohc téo'té de terminer ici cet 
Güvrâgc: Un 'Leéleûr 'înieîligerit appcrçolt. allez ^ 
tju'en entrant dans un plus grând détail, , je ne ferar 
gué'rcs qu’appliquer mes' Principes à’ un plüs 'grand' 
nombre de cas. \ ‘ ’ 

Cependant > tomme il ell. des l^oféa efîen-y 
tîellcs îi mon Sqjct , que je nVj qn’efflenrées 1 d|in(4 
ks Chapitres précédeos., & qu’il en quelques 
■ ‘ autres 
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autres dont je n’ai point ^rlé du tonri il me bâfoîi 
0 propos de pouffer plos loin ccttc Aüalyfc. 

je donnerai par là à mes principes uti plu» 
grand degré de clarté , & j-cd facilicerai d’avantage 
lappiieation aux diiTérentcs parties de .rOecono* 
mie de nôtre Etre, je prévois même qu’en dcvcK 
loppant davantage ces prcrniers l’rincipes , ils pour- 
ront me conduire à des Cooréqucnccs , qui deviefli! 
droüt peut-être clics xiiêmeS de nouveaux Principe». 

59 ^’ j^^ îailTe l’Ame de ma Statue retotnber 
in léthargie: (177. 178.) Pendant qu’elle cft dans" 
cet état, je place fous fon Nez une ( 3 ir^h. Cetid 
Fleur rappellera. t-elle à la Statue \e Souvenir àei 
bcnfâtlons que la Rcfe Si Wel/lei ont excitées? 

J’ai admis l’afBrmaiive dans le Paragraphe 87 ^ 
^ j’en ai indiqué (a rai fon : mais, je fens que cettêi 
QiicRion mcritoit d’être un peu plus difcutée. jé 
tn:is la difeuter ici avec plus d’avatltage, que dans le 
Paragraphe que je viens de citer. . .. ^ 

599. Si une Schfatioû nouvelle ^ ne nous rap«! 
peljoii point, le Souvenir des Senfations d’tfpçcea 
dtfTércntes qui l’ont précédée, il feroit Impoffiblf 
que cette Seofation noUs parût nouvelle-, & que noua 
parvinlTiOns à acquérir l’Idée de la Èucceffion. La 
choie eit 'raale à demontrer. 

- LeSentiracat de là d’une Sciifâtioü 

çfl cflentiellemedt lié à la cOmparâifon que doits faia 
fons, entre cette Senfation & les Senfations que notas 
^voiis éproùvées auparavant. Or toute Comparai fon 
foppofe Uprÿence des Idées que l’on compare, (1 88» 

, ... £ ^ 
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189. .190 )• La nouvclhe Senfarioi) rappelle donc le 
Souvenir des Seofatioos qui l’ont précédée. Si die 
ne Le rappeiloit point , consment pourriens-nous jtt‘ 
ger que la Senfatioa qui dons affeéLe aélueliement cil 
üCMVtUe f 

De même encore , lorfque différentes Per^'cp. 
lions fe fucCédent dans l’ordre qui cooditue VHar^ 
monte, (369.) fl la Perception fubféquente ne rap-, 
peiloit point le Souvenir de la Perception antécéden- 
te , .conmient fe formcroîi l’Idée de SucceJJionf 
Comment goûterions-nous le pla'ifir attaché à cette 
fiarmonîe ? Toutes ces Perceptions feroient ifolées 
dans nôtre Ame , & il ne pourroit jamais fe former 
entr’clles aucune liaifon. 

Xela eft trop évident pour qu’il foit néceffaire 
que j’ÿ infifte davantage. La Senfatioo de l’Odeur 
dé la Girofiée rappelle donc à la Statue le Souvenir 
des Senfations qui l’ont précédée* 

. -.éoô. Il eft de même évideof., qu’une Senfation 
nouvelle ne peut rappeiler que les Senfations qui looC 
précédée, & qu’elle ne peut point du tout exciter 
dâhs PAtAe'des Senfations qu’elle n’ait Jamais éprou- 
vée. " L'Odeur de la Giroflée oc peut rappeUer \ là 
Statue que les Scnfariôns de l’Odcnr de la Rofe, & de 
celle de rO«V/el; mais elle ne peut point exciter dans 
fon Atne les Senfations dé l’Odeur de Jacynthe, de 
yonquille , de Violette , &c. 

^ ‘ L’Ame ne peut non plus, par fa feule 
fé donner de nouvelles Senfations. L’Expérience le 
démontre; &jc crois avoir affez bieu prouvé que 
Yexercice de cette Aftivitc efl fubordonnée i laélioa 
des Objets .fur les Fibres fenflbles, (494 ) • J’ai même 
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fait Toîr que Tioflucnce de l’Anne dans le Rappel des 
Idées n’eft pas à beaucoup près auffi grande qu’on 
le peofe communément, 433. & fniv. (499. 500. 

501- 53<50 ... ’ • • 

601. De ces Faits que l’on ne peur révoquer 
en doute , nous femmes en droit de conclurrc , que 
dans l’ordre naturel, il n’y a que les Fibres qui ont 
jdéja été ébranlées par les Objets , qui puüTdsnt l’étrc 
par des Fibres fur lefquelles uo Objet nouveau exer- 
ce fon aélioo. . 

Cependant, tout nous conduit à penfer qu’il eft 
une Secréte communication entre les Fibres fenfibles 
de tous les Ordres. Le Rappel des Senfaiions les 
unes par les autres indique allez cette communica- 
tion. Car fi toutes les Senfations tiennent à des Fi- 
bres qui leur fout appropriées; (85) Si chaque 
Senfaiion dépend du mouvement imprimé aux Fibres 
qui lui font propres . le Rappel d’une ^Senfation par 
une autre Senfaiion doit dépendre d’une commuai^ 
cxùon médiate, ou qui efl entre les Fai f- 

ceaux de Fibres appropriés l ces Senfations. 

Je dis une communicatiou médiate ou immédia- 
te, parce que je ne conçois pas qu un Corps'puifle 
agir fur un autre Corps , autrement qu’ep lui .com- 
muniquant immédiatement fon mouvement, ou en je 
communiquant à des Corps interpofés. 

t .s. 

Je ne dis pas firoplemcnt une Communication 
immédiate; parce que je ne puis décidçr,i,que.|es Fi- 
bres fenfibles de tous les Ordres comtnuniqueni ijn- 
médiatement les unes avec les autres ; & quil^fcroit 
foÜibIc « que leur Communication s’opéiât, .par qq 
- . • - •£ ■3 ' ""•■Fididé 
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.fluide imerpofé, ou pîrr quelqu’auirc voie qui meft 
ioceqque. 

Quoiqu’il en foit, je me borne à dire en géne-* 
raU que les Fibres feofîbics communiquent les unes 
. avec les autrçs. 

Cela pofé; voici une QueHion qui s’ofFre à mon 
examen; d’ob vient qu’il n’y a que les Fibres qui ont 
été mues par les Objets, qui le foient par celles qu’uq 
-Qbjét nouveau vient il ébranler i 

Je vais chercher quelque Fait qui puiffe m’ai- 
der \ réfoudre ectte Qoeftion. 

do2. Je remarque d’abord, qu'une Senfation 
rappel/ée ed moins vive, que lorfqu’cllç cft Êxciicc 
par l'Objet. 

I Nous pouvons donc inférer de ce Fait , que le 
mouvement qu’un Faifccau de Fibres reçoit d’unau- 
- tre Faifccau, a moins d’intenfué que celui qu’il re- 
cevrait de rimprriTion immédiate de l’Objet, (139.) 
•J’en ai indiqué çn général les raifons dans le Pa- 
jragraphe 89. 

603. Je remarque encore que la picbr/iU de? 
Fibres fenfibles, croît en raifon de la frcqqenccj om 
de l’intenfiié des éhranlemeus. j’ai beaucoup jnfifté- 
Ijk-deiTus en divers endroits de cet Ouvrage. 

Nous pouvons donc encore inférer de Hl, 
qu'une Fîbre qui o’a point été mue, a moins do 
difpofition à fe mouvoir, qu’une Fibre qui a été mue 
plufiaurs fuis. 

Une Fibre qui n'a point été mue apports donç 
Çpç çprUiue l'éfiftançe au. mouvement qui lui cft im- 
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primé y & (i cc naoimmütir e(l foible , il s'éteîndra 
par cetie réfil^ance, ou s'il oe s’éteint pas, Pimpref* 
fioo qu’il produira fur la Fibrç, fera fi foible qu’elle 
oc fera pas fcoCble à l’amc. 

604. It, fcmble donc que l’on pujfle conjeâu'* 
rcr des Faits que je viéns d’indiquer'qu’il n’y a quo 
l’ai^ioo immédiate des Objets fur les Fibres qui n^ont 
point encore été mues, qui foit propre à farttiomçr 
pleinement la réfjftance que ces Fibres ‘ apportent au 
mouvement , & qui les mette ainfien état décéder 
aux imprellions que leur commuoiqueot I.CsFairceaaa; 
avec Icfqaels elles çorrerpoodenr. , , 

On ne pçm douter qu’il n’y ait no Rapport 
dlreft entré la Structure dçs Fibres ienfibles dç cha- 
que Ordrç ^ la manière d’agir de l’Objet dont elle^ 
tranfmettent à l'ame les ImprefSons. Si chaque Sen^ 
a £a fin , (zit.) çha.qup clfcce de |'ibres a, auQl, 
la fiennç. . 1 - . . 

, La CoD formation de çh^que Sens , ât celle de 
chaque Lfpecç de Fibres ion; les. mpyens; relatifs 
4 ces, ^ns. . : . : -m’ 

Les FonéViops d’une Fibre foot eflcdbeltemenç 
les R^u,ltatx des Rapp^ççs qd’cllç foiïtient ^veç rOb- 
jet auquel elle çû approprié , (39.. 40.]^ 

^05. Il fuit de là‘ que les F'bres fenCbles^de 
.chaque Ordre y reçoivent plus, de çjQuyetpçnç^de 
l’aftioin immédiate de rOybjct, qii’çileifn’êu reçoivçqt 
des düFérens FaiPçcâux avec Fcfquels'éUcs çotnnjujW*» 
quent. Car il n’y a pas la même Analogie entre' la 
manière 'd’agir 'd'un FaifccauV & celle d’nn autre 

i. .< s 
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Faifc^ati . qu'il y a entre la maniéré d'agir d’un 
Faifceau, & cdle de l'Objet auquel il e(l approprié. 

.Ce que je viens de dire me paroît fuffire pour 
fatisfaire à la Quedion qui s’étoit ofTene à mou 
examen. 

606. En élevant ccttc Qucflioo , j*cn ai fait 
naître une autre. J’ai tâché de prouver dans le 
Chapitre VIII. (fS. 80. i. 2. 3. 4. 5.) que chaque 
Senfation a fes Fibres propres, & il me femble que 
l’on, ne fauroit refufer de l’admettre. 

• ■ Mais; (i chaque Senfation a fes Fibres propres; 
il s’enfuit nécelTairemeni , que les Corpufeuies odo- 
^riférans qui émanent de \'Oiillet , ne fauroicut agir 
.fur les Fibres appropriées à l’aélion des Corpufeuies 
.qui émanent de la Ro/e. 

.Comment donc la Senfation de l’Odeur de 
.\Qt\llet, tappelle-t-clle à la Statue le Souvenir de la 
Senfation de l'Odeur de la Rofef 

J'ai dit , & je l’ai répété en pliifieurs endroits 
de cet Ouvrage, que ce Rappel s’opéroit par l’ébran- 
lement que les Fibres appropriées à VOeiHet , cxci- 
-toiem dans les;Fibre$ appropriées à. la Rûfg, . 

Màis',‘fi les Corpufeuies odorifcratis qui éma- 
nent de l’Oeillet ne peuvent agir fur les Fibres ap- 
propriées à l’aélion de la Rofe ; eotnmeiu les Fibres 
appropriées à VOeillet peuvent-elles ébranler les Fi- 
bres appropriées â,la Re/e', & rappeller aiufi l l'Ame 
de la Statue le Souvenir de la ^nfation de l Odeur 
‘tje la Ro/e r ‘ ' 

^ J’ai dit quelques généralité^ fur cette QueAion, 
^asJcjRaragraphe Ô7. J’eotrerai ici dans un détail 

‘ qui 
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.qui devient néceiTaire. L’on ne tardera pas \ s*ap- 
percevoir , fi l'on ne s’en apperçoit déjà, que cette 
Queftion e(l liée à la précédente. 

607. S’il ert prouvé que la Mémoire tient au 
Cerveau, il ne I eft pas moins, je penfc, que le Rap- 
pel des SenfaiioDs les unes par les autres, dépend 
des mouvetnens que les Fibres fenfibles Te communi- 
quent réciproquement. Je me fuis beaucoup étendu 
fur res deux points dan» les Chapitres VIL XVIIL 
XIX. & dans le précédent. 

D’un autre côté, je crois avoir établi dans le 
Chapitre VIII, que chaque Senfation a fes Fibres 
propres, & que Ton ne fauroii autrement rendre 
raifon delà diverficé des Senfations. / 

' La difSculté confifle donc à concilier «ntr’eux 
ces Réfu liais qui m'ont paru découler immédiatenaenc 
des Faits. 

608 En vertq des Rapports qu’une Fibre fou- 
, fient avec l’Objet auquel elle eft appropriée, il nV 
a que l’aélion immédiate de cet Objet, qui la difpole 
à exécuter le mouvement auquel ta Senfation de 
1 Objet cft attachée , (Ô04.) 

'Je ne dis point que la Fibre ne puifle recevoir 
ti’ai Heurs différentes impulfions : mais, je dis qu’il -n’y 
a que l’impuIfioD quelle reçoit immédiatement dé fon 
•Objet, qui loi imprime les T>éterminaùons propres 
à exciter dans l’Ame la Senfation de cet Objet. 

609. Je ne puis déterminer en quoi confident 
Rapports il s'agit ici; parce que les 
<ie ces Rapports ne. me font pas allez connus. Je me 
^ £ 5 réduis 
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réduis donc à dire , qu’ils connileitt , en géoéraî, 
dans l’Ansiogic qui cil eutre la nature, la forme, les 
proportions, r^rrangemeat des Elémns de la Fibre ; 
& la Nature, la forme , les proportions , le mouve^ 
ment des Corpufcuhs qui émanent de l’Objet. 

âio. Un R Fibr< finftble a doue une dirpolîtiou 
originelle à céder à rimprelïïon de l'Objet auquel elle 
e(l appropriée. Cette imprelEon modifie donc Petat 
primitif (59.) de la Fibre#* .Qar.çlle ne fauroit cé- 
der à PiraprelTion de l'Objet, que les Elémens dout 
flic eft compofée ne revêtent les uns à l’égard dçs 
autres des poûtions qu'ils u’avoient pas,, -aTant que la 
Fibre eut étç ébranlée par l’Objet. 

Une Suite naturelle du changement qui fup- 
yient alors à la Fibre , eft une tendance à exécuter 
lê mouvcment^auquel la Senfation de l’Objet eft atta- 
chée. je me fuis affe? étendu fur ce point dans Iç 
Chapitre précédent, $c ailleurs. 

• ' ‘ J * * 

6ti. PüisQ.uE la Fibre traufmet-au Siégé de 
l’Ame l’Irapreffion de /l’Objet, il faut que les 
Elément la compofent , foient unis Içs uns aux 
autres par des nœuds Secrets# 

que l’aétion de l’Qbjct produit fur la 
Fibre, s’étend donc dans toute la longueur de celles 
ci*. îa.e mouvement ne peut paffer. de l’uoe à l’au^ 
(re extrémité' de la Fibre, que tous les Elémeus 
n’y ' participent plui ou moins. La Fibre emiéro 
éprpuvç donc up çcrtaiu changement, 

612. Je ne décide point, fi l’Eftet que Paélion 
de i’Qbjei prodpil fur U Fibre , fc borne au cban« 

■ . i gcwem 
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•gfemcnt qui Airvicnt à la pofitioo rcfpc^live des Hic- , 
incQs; ou s'il aiîêfie eacore leur forme d; leurs pro- 
portions. Aüq donc de ne rien hazarder fur oa 
Sujet qui m’ert inconnu , j’avertis que par les ter- 
mes de *IXifpofuiont ou de ^éteminatims impri* 
mees aux EIcmens de la Fibre , j’entends en géné- 
ral tous les changemens qui leur fur viennent en 
coofcquence de 1 aéiion de l’Ofcjer. Jo ne deter- 
œioe donc point quels fopt ces chpgemeos ; & (i 
je parle plus volontiers du changemens de la pofitioa 
re/pe^ive , c'eft qu’il me paroît être celui que le 
mouvement (uppofe le plus drectlcllcuisot, (<53, 79. 
546.- dio.) 

61^. Non feulement la Fibre franfmet à l’Amç 
l’impréflion de l Objct; mais elle lui rciraçc eqeorç 
le Soti\!£ntr de cette impreffion. Ce .Souvenir ne 
diffère de la Senfation même que p^r le degré de 
l’intcnfité. Il a donc la racme origine : il dépend 
donc comme la Senfation cUe-mênic , d’un mouve- 
ment qui s'excite dans la Fibre ; mais d’un mouve- 
tnem plus foiWc. 

E'exécuiion de Ce mouvement qjtige qqc cer-- 
taine difpofition daps les Parties intégrantes de la 
Fibre. Les Elémens retiennent donc peqdaoc ua 
temps plus ou moins long les Déterminations qu’ils 
ont reçues de l’aftion de l’QlpJct. il monte , ppuf 
ainfi dire, la Fibre à fon ton , & tandis qu’eîlç de- 
meure aiofi montée* elle çoqferve l’apiitude \ retra- 
cer l l’Ame le Souvenir de la S.cnfacion de i’Qbjat, 

6 ï^. |e deSnis la tend.ime que l’Objcr im- 
prime à la Fibre , une difpofition a Je mouvs^ d^uni - 
foçon» 'plutôt que dv {oute qutre. . » ' - 

jv 
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J’ai montre qùe cette difpoCrion rcfulte des 
Rapports que la Fibre foutieot avec l’Objet , (604. 
608.) 

Et comme la Fibre entière éprouve un chan* 
gcment par l'aftion de l’Objet , (6ti.) elle ne fau- 
foit être afFeé^ée dans aucun de Tes points, qu’il ne 
s’y trouve des Elémens difpofés au mouvement, & 
à un certain mouvement. 

Si donc la Fibre vient i recevoir quelque im- 
pulfion étrangère , elle cédera à cette impulfion ; 
mais, ce fera à fa maniéré ; elle fe meuvra, mais ce 
fera dans le rapport aux Déterminations qu’elle aura 
reçues de l’Objet. 

615. Il y a lieu de préfumer, que plus l’im- 
pulfion que la Fibre recevra , fera analogue à fa 
maniéré d’agir , & plus la Fibre aura de facilite \ 
fe prêter à cette impulûon. 

Entre les divers mouvemens qui peuvent s’ex* 
çiter dans le Cerveau , il n’y en a pas de plus ana« 
logues , à la maniéré d’agir de la Fibre, que ceux 
des Fibres de même Genre , ou qui appartiennent 
au même Sens. 

I 

- 616. Mais, on conçoit que la Fibre peut en- 

core céder à des impulfions moins analogues. L’Ob- 
jet l’a difpofée à fe mouvoir ; (604 ) lorfque la Fi- 
bre a une fois contraélé cette difpofitioo, le Mou- 
vement peut y être reproduit par impulfion quel- 
conque , quoique très legere. 

Je dis par une impulfion quelconque ; parce 
que l’Expérience prouve , qu’une Circulation trop 
accélérée fuffic/par exemple, pour réveiller cn^ 
.. nous 
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Boos difFérenres SenratioDS. Je lai fait voir dans 
le Paragraphe 184. ^ 

■ Il faut donc confidérer la Fibre , comme ofce 
très petite Machine deftioéc à produire un certain 
mouvement. La Capacité de cette petite machine 
à exécuter ce mouvement , dépend originairement 
de fa Conftruélion ; & cette Conftruftlon la diftin- 
guc de toutes les Machines de même genre. L ac« 
lion de l’Objet réduit cette Capacité en Aéte. C’eft 
cette aélioD qui monte la Machine. Dès qu’elle efl: 
montée , elle joue au moment que quelque impul* 
don furvient. 

617. Je l’ai déjà infioué: (615.) Je ne pré>» 
tens pas que la Ftbre foit indifférente à quelque im. 
pulfion que ce foit ; je veux dire, que l’intenfité & 
la durée de fou mouvement fotent toujours prëci* 
fément les mêmes , de quelque maniéré quMies 
viennent à être ébranlées. Je comprens qu'il cft- 
des Circonftanccs , des conditions dont je parlerai 
ailleurs , qui peuvent influer fur cette intenfité & 
far cette durée. ' ' 

J’admets nmplcment , que lorfqne l’impulfion 
qui eft communiquée à la Fibre eft affez forte pour 
faire fur l’Ame une impreffion fcofible, celle-ci i 
auffi-tôt la Confcience du Souvenir de la Senfation 
attachée à l’ébranlement de cette Fibre. . 

618. Nôtre Cerveau ayant été cbnflruit fur 

des Rapports détermioés à la ProduéHon & à la Re- 
produftion des Idées, il n’y a pas^ltcu de 'douter,' 
que la maniéré dont les Fibres communiquent les* 
unes avec les autres , n ayeat une ^grande influence 
fur cette Rcprodoôioa. ^ - . * * '-î 

Mais, 
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» < * 

Mais, comme je Pai dît, (8d. 601.") noos 
fgnoroos coinraetu s’opère cette cominatiicatioti ; Sc 
i’ig'iiorance où nous fommcs à cct égard ne nous 
permet pas de prononcer fur diverfes Queftions 
iutéreîTantes de l’Occonomie de nôtre Etre. 

je conçois qu’il cft poflible , que dcüx FîbreS 
fenfibles qui fe touchent feulement en un Poitit, S’é^ 
branlent réciproquement , fi toutes deux ont défi 
été ébranlées par leur Objet; DU que l'unô ébranlé 
l’auirt, s’il n'y a que celle-ci qui ait déjà été trtuei ■ 

J'entrevois encore que le Pq^bt de téuhioo des 
deux Fibres , peut renfermer des particularités qui 
aident beaucoup à la tommbuicalion de leüfs mou* 
veineûs. Mais , je dois th’abftcnir de former II-' 
defl’us des Conjeélures; elles de repoferoieut fur ! 
aucune connoifiauce eertaine^ 

619. Toüt ce que je viens d’expofer daül 
les Paragraphes ptecédens, me paroît doue fc ré* 
duire à ceci, 

Lorfqu’uné Éibrc fcnfible a été (iifpofcé pat. 
l’Objet à exécuter le mouvement auquel la Seofa- 
lion de tei Objet a cté ittâchéfe , elle a acquis U 
capacité d’être ébranlée par des Caurcs qui h’àgif- 
fcDt pas préclfeir.cot tomme l’Objet. 

Le Sèu'ifenir de là Scnraiioh ne tient pas immé- 
diatement à riiüfp'ulüoh qüe la Fibre reçoit. .11 ticûl 
irntUcdiaremcilt üu cffcmtellement S !â manrere dodt 
h Fibre fe meut , ou , ce qui revient au même , ^ 
foo ^jeu, '& CCI jeu tient lui-méme à la cooftruélioû 
delà Fibre. ... 

, . Quand rÔbjek '.a Une fois imprimé ^ ta Fibrë 
etne tfndame dont J'ai parlé , (£14.). il l'a rëodué 

» «apaWë 
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icapàblè de recevoir. le principe de Ton motivetnetit 
de Cailfes très différentes eatr*elles ; fans qae là 
diverfité de ces Gaofes puilTe en apporter aucone 
dans la nature du mouvemoit de la Fibre > parce 
quelle dépend d&nticilement de la Méchaniqlie dâ 
cell<*ci. ; i 

Differentes itnpninoos peuvent tuettré en jeü 
le Pendule les Roues d’un Horloge, quoiqu'il 
n'y ait ancUn rapport entre la maniéré d’agir de 
ces impulfîons , & la maniéré dont ce Pçndule & 
CCS Roues Te meuvent. On'pôurroit comparer l’im- 
pulilon qùe reçoit ce Pendule , à celle qtt’un Faif- 
ceau de Fibres fenfiblcs imprime à un. âutre Faif- 
ccau. L*îndieation de l’Heure , pdurrbit être cotn- 
parée à la Senfatign qui réfultê du .mouvement du 
Faifeeau. L'on' voit le but de cette comparaifon ; 
je ne voudrois pas qu'oü l’outre- palTâl. 

Voilà ce que j’aVois à dire fur la ^Queîlioo que 
je m’étois propofée dans le ' Paragraphe 606, Je 
ne préfume pas de l avoir réfoluc. Pour réfpudre 
de femblables Quçllions ■, il faudroit connoitre à 
fond la Mcchaniquc du Cerveau. Je ferai faiîsfait, 
n l’on goûte l’application que je Viens de faire dO 
mes Principes à cette Queftion. . , ^ 

620. L’Odeur de Iz Ôiroj^è rappelle '^onc 
nôtre Statue le Souvenir de la Schfatign de FO- 
deur de la Rofe le Souvenir de la Senfàtiou dé 
rOdeur de VOtilfet. . Il feroit inutile que j’analp 
felTc tout ie qoi 'réfalte de cO Rappel^ je ne feroiâ 
que répéter ce qtm j’ai eîtpofé ailleJurs fort au lob^ 
fur V^ïtenticn, (13Ô. & füiv.) fur le (lÿéh , 

le âtiv.) fur la Surpri/e, (§24. lie fuîv.) &c &C-. 

& 2 ti 
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621. On poùrroit deroandcr quelle eft'ccHe 
des deux Seoracions , que POdenr de la Ghofîée 
rappellera la première ? La rfponfc à ccire Quef- 
lion me paroît être dans le Piragraphe 183.; Je 
fuppofe rnuiours que les Fibres appropriées à l’as-- 
lion de VOeilUt, font celles qui ont été ic plus fou- 
vent Si le plus fortement ébranlées. 

C H ITRE XXII 
La Statue éprouve trois nouvelles Odeurs. 

Recherches fur la Méchanique de la Mémoire. 

Conféquences Pratiques qui réjultent de cette 
Méchanique. 

^ejlions, qui naifent de la Situation a&uelle 
de la Statue. 

62t. ' A ux trois Odeurs qui ont afFefté l'Odo- 
^ ^ rat de ma Statoe , j’en fais fucccdcf' 
trois autres ; celles du Jafmin , du Lys , de la Tu- 
btrevfi. 

L’on voit aflez par tout ce que j’ai expofe dans 
]es^ Chapitres Xll. & XIX. que les Facultés de 
l’Ame de nôtre Automate s’étendront ^ ou fc deve-» 
lopperont relativemeni à l’augmeoiattOQ du nombre 
de fes Senfations. 

Il J aura plus de Fibres en jeu. La Volonté 
s’appliquera i un plus grand nombre d’Orgaoes, «a 
d'Objets. 

. • , JLllo 
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Elle dohhtrà AiccelTivement fon »/îtfvntion à 
routes ces Senfatidns. De là, differentes Comparai- 
fotis, diiîérens jfugemens. 

Elle Te fixera pfüs Idng-temljs fur Icë Senfâtiods 
qui lui plaiioht le plus. &(!. &C. 

Si j'apjiiicjurtis eh détail aux trois nouvelles Sco- 
faiions de la Statue. Ce que j’ài dit fur les trois pre- 
mlcres. l’on fem que je toitibérOis dans des répéii- 
iious tour à fait inutiles. 

je dois donc chercher dans Ces tiotivellcs Sen- 
faridna de nouveaux Faits, de nouveaux Cas, qui ràé 
donnent lieti d’étendre mes Principes, de les ihieux 
éclaircir. Ou de les étayer par d’autres Principes liés 
ï ceüx-iài ' 

623. je préfente fucceffivement , & affez ràpi* 
dénient au Nez de laStaiwej )es fix Fleurs, co corn- 
tri''uçant par la Ro/e, & eri finilfant \Mf la T'tibenüfi. 
Je rép’fc cela ün grand nombre de fois, <S: toujours 
dans l’Ordre exprimé par cette fuite j itoft, Oeilleii 
Ci'û/lêé, yafmih. Lys, T^ubeteufe. Qué doit-U cA 
tcfulter dans le Cerveau de l’AutOiiiate î 

624 L’Éxpe'sieîscè déniobtrë, qtié fi nôtre 
CerVeau ell affeéte pendant un certain temps * pat 
Une fuite de Perceptions qui fe fuccédent conflam- 
tttent^daris le méine Ordre, il contraélera V Habitude 
de les reproduire précifément dànS le même Otdréi 

hïôtre Mémoire fetient fidèlement unë fuite dé 
Mots , une fuite de Tons. . Ces Mots * ces Tohsj 
font autant de Perceptions clûirti, (273) qui àffec- 
tcor i’OcH , ou POreillc * (223 ) & qui fe füiVctit 

Tome ÎI, F fotU 
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fous certains Rapports, d’où dérive l’Ordre de leur 
Succeffion, (257.) 

Comme nôtre Cerveau cfl afFeélé par TOeil, & 
par rOrcille » il l’eft , ou il peut l être (400.) par 
les autres Sens. Si nôtre Cerveau conferve le Sou- 
Tcair de dilFcreotes Odeurs, & comment en douter.»’ 
pourquoi ne pourroii-il les reproduire dans l’Ordre 
fuivant lequel clics auroient affeété. l’Odorat ? 

Ô25. Le Cerveau de la Statue contrafte donc 
l'Habitude de reproduire les fix Odeurs, qui otK 
affefté foD Odorat' & de les reproduire dans l’Ordre 
fuivant lequel clics fe font conftamracni fuccédccs. 

Comment fc forme tcnc Habitude ? Quelle cft 
cette Liai for,, en vertu de laquelle la Sebfacio& ijul 
précédé réveille celle qui doit ja fuivre? 

Mc. voici parvenu à ce grand Problème dont jô 
parlois dans las Paragraphes 214. 215. ii 6 . .Pouf 
tâcher à le refoudre , je ne penfe pas devoir fuivte 
.une autre Méthode que celle que j’ai fui vie dans 
l’exameu des diverfes Queftiotts qui fe font offertes 
fur ma route. Je chercherai des Faits * je compa* 
ferai cés Faits entr’eux.; & je me rendrai attentif 
aUx Conféquentxs qui Uie paroltront en découler le 
plus naturellemean 

< 

626. Le prcmict- Fait qui fixe mon Attention» 
eff cçlui-ci. ’ 

Il faut moins de temps à nôtre Cerveau pour 
contraéler la difpofition propre à rfetraccr à l’Ame le 
'Souvenir d’un certain «ombre de Perceptious, qu’il 
ne lui en faut pour contraélcr celle de les reproduis 
Te, daus uu Ordre déterminé & Cooffaot. 

Nous 
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Nous fetenobs plus facilemem un certain noni- 
^re de Mots, que nous ne les retenons dans l’Ordi-c 
fuivant lequel ils nous font prélentés. 

On Comprend qUe ce que je dis ici des Percep- 
tions des Mots , peut s’appliquer aux Perceptions, 
ou aux Senfations de tout genre, (625.) L’on a vu 
(196) que la Sehfahon ne diScre point ciTentielIe- 
inent de la Perception. 

62^. Je crois aVoir prouvé dans les Chapitrés 
VII. IX. XX, que le Souvehir d'une Senfation dé- 
pend des *Déterinhu3tims que l’aéHon de l’Objet 
impritUe zmcEle'mens des Fibres appropriées à cette 
Senfation. 

• 

Le Souvenir de VOrdre dans lequel diâerentes 
Senfations fe fuccédent, dépend donc encore de quel- 
que autre chofe que des Déterminations dont je 
viens de parler ; puifqu’Ü faiw plus de temps an Cer- 
veau pour coUtraéler l’I-Jabitude â retracer Cet Or- 
dre , qu’il ne lui en faut pour contraéler la Difpofi- 
lion à retracer le Souvenir de chaque Senfation prifa 
è part * (626.) j 

628. Je por^e iïiob Attention fuMih fécond Fait 

Quand noua voulons graver dans la itiétnoiré 
Une fuite determideé de Mots, de Nombres, &ti 
nous repailons un grand nombre de fois fur cetcé 
fuite, êi toujours dans le même Ordre. II n’importe 
pas eirenticllcmcni que cette fiiité afFcéte l’Oeil ôü 
rOreilie } mais fi elle affefte ^ la fois l'Ocll & l’O- 
reille, il arrivera fouvent que nous aurons plus de 
facilité V hoias la rappcller. 

Fi Si 
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Si cette fuite eft exprimée par les Lettres 
B, C. T>, E, F, nous allons conftamment de 
CD B, de B, en C, &c. 

Quand le Cerveau a une fois fa.ifi cette fuite, il 
la reproduit conftamment dans le même Ordre II ne 
bous reprefente pâs la Partie B, avant la Partie 
la Partie Z', avant la Partie E, &c. 

629. Lorsque ndus lifods, que nous pronon- 
çons ou que nous entendons prononcer une fuite de 
jMois. nôtre CerveâU cft alFc^té d’Une ibanicre rela- 
cive à ce qui fe palfe alors dans les FibreS de l’Ocil, 
ou dans celtes de l Oreille, que les Objets ébranlent 
fuccefrivertl'’iit. Car les Fibres de l Oeil, & celles 
de rOreille conlnrtuniquent aved le Cerveau (26. & 
fuiv.) St Pâme a la Cotifcicncc dd cette fuite de 
inoiSj (167) 

Nôtre Cerveau éprouve donc uiic fuite'Or- 
donnée de Mouvoiiiens exaélemcnt cortefpondanie à 
la fuité des Mots. 

Chaque Mot excite une Perception claire; 
(273.) & cetté Perception a les Fibres propres, (85. 
223.) 

Différentes Fibres du Cerveau font donc ebran- 
lécs füccelTivctnent, & dans un certain Ordre. 

La Répétition fréquente des tnciiies Moiivcmeos 
dans les mêmes Fibres , difpofe de plus en plus ces 
.Fibres à ces Mouvcmeiis , (610.) • 

La Répétition frequente des mêmes Moüvemens 
dans le même Ordre , difpofe donc les Fibres 11 exé- 
cuter CCS Moüvemens dans cet Ordre. 

' La 
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La fuite B, C. *D, E, F, a donc dans le Cer- 
veau des Fibres qui lui correfpondent (85.) & qui 
peuvent être répréfentées par les mêmes Lettres. 

En parcourant plufieurs fois la fuite, toujours 
dans le même Sens , nous excitons dans les Fibres 
jâ, B, C, *D, E, F, un mouvement qui pafTc des unes 
aux autres, toujours dans le même Sens. 

630. l’oBSRRVE encore , & c’efl un troificrae 
Fait ; que fi la fuite des Mots eft nombreufe, éten- 
due , variée, nous parvenons plus facilement à la 
mettre dans nôtre Mémoire, en la prenant par Par- 
ties . qu’en l’embraflant chaque fois dans toute fon 
étendue. 

Lorfque le Cerveau a fortement faifi la première 
Partie de là fuite, il en reproduit plus facilement 
la fécondé ; celle-ci lui facilite la reproduében de la 
iroificme, & ainfi par degrés de toute la fuite. 

Nüu feulement nous partageons la fuite ; mais 
apres que le Cerveau en a faifi la première Partie, & 
pendant qu’il eft occupé à en faifir la féconde, nous 
repaflbns plufu urs foi| fur l'une & fur l’antre fuc- 
Ceffivement. Nous en ufons de même à l’égard de 
toutes les autres Parties de la fuilc^ 

, 631. La Mémoire des Mots dépend cfTcniielle- 

ment des T>élerminaticns que cont raflent Içs fibres 
appropriées aux Mots, (57. Ôf fuiv. 85. 223.) . . 

La Mémoire de VOrdre dans lequel les Mots fe 
fuccédênt dépend donc auffi de la *Difpo^tion que 
contraflent les Fibres à s’ébranler les unes les autres 
dans un Ordre relatif. ^ r.i . 

F 3 II 
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1 ! faut un Temps aux Fibres pour contracter 
cette Difpofitiop, (626. 627.) Ce temps fuppofe des 
chaogemeos à y produire , une réfiflancc à vaincre. 
Les Caufes qui opèrent ces chaDgetnens, ne les opè- 
rent donc pas du premier coup. ^ 

Si donc l'aftion de ces Caufes fur les mêmes 
Fibres cft trop interrompue , fi les impreffions font 
réparées les unes des autres par de trop grands in»> 
tervalies , les Fibres contraâeront plus difficilement 
la Difpofition dont il s’agit* 

Lors donc que nous prenons la fuite des Mots 
dans toute foq étendue, nous excitons bien dans le 
Cerveau une fuite de Mouveraens corrcfpondante à 
celle des Mots (629.) mais ces Mouvemens ne fc 
lient pas affez les uns avec les autres. La première 
impreffion que reçoivent Ics^Fibrcs •qui doivent fo 
mouvoir les premières , cft trop éloignée de la fé- 
condé; car elle en eft féparéc par toute l’étendue de 
la fuite. Quand donc les Fibres. qui doivent exécu- 
ter la dernière Partie de cette fuite, font ébranlées, 
celles qui doivent exécuter la première, n’en ont pas 
encore conirafté la Difpofiiio|. Il en cft de même 
de celles qui font appellées ^ exécuter la féconde, la, 
troifieme , &c. 

Ainfi les Fibres qui doivent exécuter les par- 
ties Aotécédentes de Ia fuite n'aident pas afléz aus 
œouvembns de celles qui doivent exécuter la Partie 
fqbféquente. 

Enfin,r../i^//^«/;fl»augmenterintenfitédesMon- 
vemens imprimés aux.Fflwcs {339.) Lorfqo’elle fe 
porte fucceffivement fur une longue fuite d’Objets, 
elle en eft plus partagée, elle f« û*c- moins fur le 

même 
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même Objet particulier. Elle afTe(île donc œoios les 
Fibres qui lui font appropriées. 

‘ Ainfi en repafFant plufieurs fois fur les Parties 
de la fuite B, C, “D, E, F, nous irapri-, 
nions aux Fibres .A une difpoûiion a ébranler les Fi- 
bres B. Par mêinp procédé, nous imprimons une 
femblabJc Difpofuion aux Fibres C & 'E, &c. i 

Par là, toute la fuite fe reprocjui.t dans un Or- 
dre confiant. Le Mouvement ne paffe pas imraé-. 
diatement de A en C, de D en, F, mais les Fibres Ç 
reçoivent leur mouvem.cnt des Fibrçç B, les Fibrçs 
F, des Fibres F, 

J’apperçois un quatrième Fait, qui ticDi 
au précédent , 5c c^ui mérite que je l’indique. 

Si lorfquc nôtre Mémoire s’eft chargée de 1^ 
fuite que j’ai repréfentée par les lettres .A, Ç, 
ÎD, E, F , nous venons à inléccr daps le çorps de 
cette fuite , par exemple entre C7, St E upe npu* 
velle partie qne je repréfenterai pai; la lettre 
il faudra plus de temps ppur lice dans nôtre 
moire çette Partie X, aux Parties C h E qu’il ne 
nous en auroit fallu fi elles o’avoicQt point déjà été 
liées fortcroeni l’une à l’autre. 

Pendant que nous travaillerons à former dans 
nôtre Cerveau la liaifon de X avec C E,, il nous 
arrivera plus d’une fois, en répétant toute la fuite, 
dç, fauter de C en 2) de manquer X. En up 
mot, le Jeu de la Mémoire fera plus ou moins dér 
rangé par Pinte rpolatiop de X. Ce dérangement 
ne manquera guérçs d’avoir lieu, fi V Xittention 
à être diflralte par''quelque circooilance étrangère'; 

F ^ rur- 
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fur-rout fi la crainte de manquer la fuite fe joint à 
ces circQoOanccs. î^es Prédicateurs , & tous ceux 
qui récitent co Public ^ çotriprennent alTez ce que 
je veux dire. 

Ce feroit pis encore , fi nous entreprenions de 
renverfer la fuite , pu d'en changer cmicrcntcnt 
1 Ordre. 

< 533 . Fn repalTaht po grand nombre de fols 
fur la fuite A, B, Ç, *0, F , nous avons ira* 
primé aux Fibres Ç une grande difpofirion à ébran- 
ler les Fibres 7). Qiîrlque foit le çommentdc cette 
Difpofition , il eft certain qu’elle exifte, & que les 
Fibres *D ont toujours reçu leur Wouvçijîcpt des 
Fibres C, ( 631 .) 

Avant que les Fibres C eufient contrarie U 
dirpofuion dont il s'agit , elles n'ayoient pas uatu- 
rellcincqt plqs de (enJance à ébranler jes Fibres 
!D, qu'^ ébranler les Fibres X. La tendance des 
Fibres Ç à ébranler les F bres tfi, connrqe nous 
l'avons vu , l’effet d’une Habitude cpntraélée par U 
réïtcratjop des Mouvemtns , (< 531 .) 

Si dpne nous euffions fait fuccéder dès le com- 
mencement U Partie X à la Partie C , la Partie 73 
I la Partie X cçs trois Parties fp fc-ipieoi liées aufîl 
facilement les unes aux autres dans pptre Cerveau, 
que s'y foqt liées C, 7>, E. 

Mais Iprfqtfp la liaifon de Q 9VeC ® a etc une 
fois formée, i] a fallu , pour parvenir à lier X avec 
C 6( F> , que noqs détruififlions la tendance des Fi- 
bres Ç \ ébranler les Fibres 7>. I| a fallu que 
nous imprimaifioos aux Fibres Ç unç tcntfance dif- 
ferente, 
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férpnffî je veux dire la tendance à ébranler le? Fi- 
bres X. Il a fallu eixprc que nous accoutumif- 
ficns les f'ibres D à recevoir leur Mpuvcraeni, non 
des Fibres C, mais des Fibres X. 

De tels chang'cmcns dévoient donc exiger plus 
de temps quM n'eq falloir pour lier firanicmeut C 
avec ‘D. 

Toutes les Fibres ffrifthles om une Difpofi- 
tion naturelle a teienir lef' Déteim'wûtions qui leur 
ont etc imprimées : Je l’ai montré en plus d'un en- 
droit de cet C)iivrage. Les Fibres G apportent 
dope une cerrame rcfiilance à la nouvelle leod.ince 
que nous voulons leur impriiner. Tandis quVIies 
çr-nfei Vent un certain degré de .l’ancienne ten.Jaucc 
à ébranler les Fibres D, il doit arriver quelquefois 
qn’au lieu d’ébranler les Fibrits X, elles eoranlcroot 
les Fibres D* 

L'^ftenfiom que l’Ame donne à la Succeffion 
des Pa nies C, X , T) contribue plus ou moins à 
les lier dans le Cerveau. V -'Attention augmente 

rintenfité des Monvemen? imprimés aux Fibres: 
(139) Elle tend donc à forriher en elles toutes les 
Déterminations qu’on cherche à leur imprimer. 

Fn ropéttyot aveç ^ftaition ta fuite C. X, D, 
nous augmentons donc l’EfFct^dcs Déterminations 
que nous avons tâché d’imprimer aux Fibres C; & 
en vertu dcfquclles elles tendent à préfent \ ébran- 
ler les Fibres X. Notis opérons la même chofe 
fur les Fibres X , df fur les Fibres 35 . Je prie 
que l’on conhiltc Ici les Paragraphes 456. 536. 

Mais, lorfqne l’^//e/2//6Ai cft diftr^ite, les Fi- 
bres font laiffccs à cllcs-ir êincs. El;çs n’ont alors 

F 5 que 
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que le degré de mouvement qu'elles reçoivent les 
unes des autres. ‘ Si donc les Fibres C confervent 
encore quelque dirpofition à ébranler les Fibres 73, 
il pourra arriver que cette difpofition aura Ton effet; 
& que les Fibres C au lieu d’ébranler les Fibres X, 
ébranleront jes Fibres 23. 

La Crainte de manquer la fuite , "efl; clle-raétne 
une fource de diflraétioq. La Crainte préfeote à 
l’Ame des Idées étrangères , & qui font très pro- 
pres à troubler la Succeffion de celles qui devroieut 
feules l’occuper. Les Mouvemens des Fibres ap- 
propriées à CCS Idées étrangères dérangent l’Ôrdro 
des Mouvemens des Fibres appropriées à la fuite. 

S’il faut un temps au Cerveau pour lier la Par- 
tie aux Parties C ât 23 , l’on juge aiféraent qu’il 
lui en faudroic un bien plus long pour retenir la 
fuite B, Ct *D, E, F, dans un Ordre renverfe, 
ou dans un Ordre qui différeroit beaucoup de celui 
fuivant lequel il l'auroit une fois faifie. Les Chan- 
gemens qui do roient alors s’opérer dans les Fibres, 
feroient bien plus confidtrablcs, & jufqnes à ce qu’ils 
euffent achevé de s’y opérer, il arriveroit fréquem- 
ment du défordre dans la répétition de la fuite. 

Tout celi me paroît prouver d’atne maniera 
évidente , que la Mémoire de l'Ordre dans lequel 
différentes Pcrccptit^s fe font fuccédées, tient eflén^ 
tipllement aux Difpqfitknf que contraélcnt les Fi- 
bres appropriées à ces Perceptions. Ce n'cft que 
par degrés, & par la réitération des Mouvemens 
dans le même Ordre, que cçs Fibres contraélent 
ces DifpoGtions. Ce n’cft non* plus que par de- 
grés i & la réitération des Mouvemeps en Sens 

con- 
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contraire, ou difFérenr. que qoas parvenons à chan» 
ger ces Dirpofitioüs , & à en. imprimer aux Fibres 
de nouvelles. 

<534. Enfin, & c’efl un cinquième fait; la 
Mémoire peut fc charger de quelque fui(e que ce 
foit. Il n'importe point çflçmiellcmcnt que les Per*» 
cepiions qui comporeht cette fuite ayent de l’Ana- 
logie enir’elles ; ou que fi la fuite efl cempofee de 
Mots, nous ayons les Idées attachées à ces Mots. 
& que ces Idées foirnt liées les unes aux autres par 
des Rapports, L’Expérience prouve que la Mé* 
moire peut retenir une fuite âc Mots , qui nç tien* 
neot les uns aux autres ni par V'S Rapports des 
l?ons , ni par ceux des Idées. 11 fufSr fimplcmcnt 
pour q\ic le Cerveau reproduife une telle fuite, 
qu’elle ait affeélé les Sens un certain nombre de fois, 
& toujours dans le même Ordre, 

Mais fi les Parties de la fuite font analogues 
entr’ciies; fi elles font lices les unes aux autres par 
certains Rapports , le Cerveau aura feulement plus 
de facilité à retenir & à reproduire cette fuite, 

635. C’e&t donc eflcnticllcment la répetitioa 
plus ou moins fréquente des memes Mou vemens dans 
le même Ordre , qui difpofe Iç Cerveau à retenir 
& à reproduire une fuite quelconque de Perpeptioas 
ou de Mots. . 

U Habitude de cette difpofition ne dépend doue 
point elTentiellemeot des rapports qui font cotre les 
Fibres fenfibicsÿ puifque l’Analogie des Sons Sc celle 
des Idées , ne font paà npçclTaircs .à la produéfiou 
de cetiç Habitude* 

‘Maïs 
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Mais fi l’Analogie des Sons & celle des Idées 
aident à la reproduftion de la fuite, cVft que cette 
Analogie en fnppofe entre les Fibres appropriées à 
CCS Sons & à ces Idées, Des Fibres qui onr des 
rapports entr’clles ont plus de difpofiiion \ agir les 
unes fur les autres : elles different moins dans leur 
Méchanique & dans leur Jeu, (615.) 

636 Les cinq Faits que je viens d’expofer 
font fondés fur l’Expérience: Je les retracerai ici 
en abrégé : J’en déduirai enfuitc quelques Réful- 
tats généraux. 

Premier Fait : Il faut plus de temps au Cer- 
veau pour coprrafter TlJabilude de reproduire une 
ceillaine fuite de Ptrrcptions , qu’il ne lui en faut, 
pour contrarier 1rs Déterminations propres à exci- 
ter dans l’Ame le Souvenir de chaque Perception, 
prife à part , (626.) 

: Second Fait : Quelque foit l’efpécc de la fuite 

que nous voulons graver dans nôtre Mémoire, nous 
la parcourons un grand nombre de fois, & toujours 
dans le même Sens, (628.) 

Troineme Fait ;.,Si |a fuite eft étendue, nous, 
la prenons par Parties, & nous tâchons à lier forte- 
ment dans pâtre Çerveau la première Partie avec 
là fécondé, én rcpalfant pluficurs fois fur l’une, 
& fiir l’autre fucçeÆvcment. Nous en ufons de 
même à l’égard de toutes |es autres Parties de la 
fuite, ( 630 .) 

Quatrième Fajt ; Si lorfque nôtre Mémoire 
s’eft chargée d'une fqitc quelconque, nous voulons 
inférer dans le corps de çette fuite une nouvelle 

Partie, 
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Partie , il nous fau'lra plos de temps pour la lier 
aux autres Parties de la fuite, qu’il ncnousril aufoit 
fallu , fl nous cufTions entrepris de le faire , avant 
que le Cerveau eut contracté l’Habitude de repro- 
duire la fuite dans l’Ordre fuivant lequel nous la 
lui avions d’abord olTctte, (<532.) 

Cînqlilcme Fait : îl n'efl pas héfcelîairé que 
ies Perceptions qui compofent la fuite ayent de l’A- 
nalogie , pour que le Cerveau contraéte l'HabitUde 
de la reproduire; mais fi elles ollt de l'Analogie,' le 
Cerveau contractera plus facilement Cette Habitu- 
de , (634) 

637, Il réfulte eii gcticral de ces Faits, que 
c’eft uniquement par la réitération des mouvermens 
dans le mcttic Ordre . que le Cerveau cotitraCte 
V Habitude de reproduire telle ûü telle fuite , (633. 

^ 3 S) 

l'eut ce qui eft propre à lier fortèirient les 
mouveinehs etiir’eux, eft propre ^ produire & à for- 
tifier l'Habitude dotit il s’agit, (631.) 

Tout ce qui trouble plus où moins l’Ordre 
des Mouveiriens, trouble plus oü moins la Mémoire 
de la füijtc , (633.) 

638. C’esT dont principalement aux Moüvc- 
méns qui font extites fucceirivemfcnt dans différeiltes 
Fibres, que je dois donner mon àttentiob pour tâcher 
‘à réfôudre le Problème que je me fuis propofe dans 

le Paragraphe 625. 

Afin de m’en faciliter à moi-mêpie la Sointioh, 
je ne confidérerai d’abord que trois Fibres j que je 
^dCfignerai par les Lettres ié, 0 , C, 

. . U 
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Je fuppofe que ces trois Fibres repréféntem 
trois Perceptions que l’Ame n’a point encore éprou- 
vées « mais qu’elle va éprouver fucce^veraeUL 

ggp. Ces trois Fibres font lices les odes aùx 
antres, âr, comme je l’ai dû, j ignore U martiere de 
celte liaifon , (6oi.) 

Lorfque la Fibre ^ dl ébranlé^ poof la pra^ 
mîcrc fois, elle n ’ébrânle pas les Fibiro JB, C, parce 
qu’elles ne l’ont pas encore été par les Objets aux- 
q^uels elles font appropriées.' On n'a paa oublié ce 
que j*ai espofé fur ce fujet dans lé Chapitre XXL 

Lorfque la Fibre B cil ébranlée pour la pré- 
mïére fois, elle n’ébranle donc pas la Fibre C, mais 
elle ébranle la Fibre JÉ , qui a reçu de laélioa dé 
foQ Objet une tendance à fe mouvoir. 

Énlîn la Fibre C ébranlée â foti lotir potir la 
première fois , peut communiquer fon ébranlement 
aux deux autres. 

640. Voilà les trois Fibrés dîfpoféés aü fflôü- 
vemem. Elles ont déjà acquis les Déterminations 
propres à retracer à l’Ame , du tlioîns pour un ccr* 
tain temps , le SouveUi'r des Perceptions .atrachees 
à leur ébranlement, {$)., & fuiv. 9Ô. & fuiv.) j’ai 
défini ailleurs , (514.) Ce que j’elueüds pâr la ten- 
dance des Fibres au mouvement. 

Mais les Fibres dont je parle , b’ont point 6n* 
' cote coùiraiftc VHahilùde de s’ébranler les unes les 
autres dans un Ordre confiant. 

Cette Habitude doit naître dé U répéittioil 
plus ou moiu$^trél|ttéjd.te des Mouvfmeâs dans la 

mêmé 



Digitized by Google 




SUR l’ Ame. Chap. XXIL 95 

tnêfflè Sens ; je veux dire dû ^ ca B , de B cü C, 
(629.) . 

64Î, Comment fc forme cette iJahitude f 
C’eft ce qu’il s’agit de découvrir. 

Elle ne tient pas fimplement aux *DéUrmina* 
tions qui conftituent le Phyfique de la Remioifeeo- 
'cc, ou du Souvenir: je l'ai prouvé Paragr. 627. Je 
fuis donc obligé de poulTer plus loin mes recherches. 

Dès que les Fibres B, C ont été utie fois 
ébranlées par leurs Objets , elles ont acquis une 
à s’ébranler céciproquement. 

Cette tendance n’eft jamais plus forte, qüe 
dans l’indant qui fuit immédiatement celui oti l’Ob- 
jet a cclTc d’agir ,(109.) • ^ 

Plus les Fibres retiennent de cette tendance , 
& moins elles apportent- de réûftance à' leurs Mou- 
vemens réciproques. . ■ 

Elles en apportent donc d’autant moins , que 
les Impreliîcns fe fuiveot de plus près > & qu'elles 
font plus répétées , & plus fortes. • ■ " ' 

642. Si les impreffions des pbjels n^avolent 
point obfervé d’Ordre confiant , la Fib,re ,n 'ad- 

roit pas plus de tendance à ébrahler la Fibre B , 
qu’à ébranler la Fibre C. " 

Mais, par la répétition fréquente des MouVê- 
mens dans le même Sens, la Fibre ^ a contraélé une 
tendance \ ébranler la Fibre B plutôt que la Fibre 
C, (628. 629.) ' - ' , 

LarFibré a toujours été ébranlée la premiers t 
Fibre ’B l’a toujôürs été après ia Fibre 
” ‘ ' î>a 
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La Fibre B a donc réagi fur la Fibre celle* 
ci fur la Fibre B. 

Par cetre Réaélion répétée iih grand hombre 
de fois, il le forme entre le nK-üvcmeht de la Fibre 
& le mouvement de la Fibre B, Une liaifon qui 
■ne fe forme pas entre le niotiveiiiebt de la Fibre 
& le mouvement de la Fibre C. 

Car quoique la Fibfe C, ait été Ihuë fvar Ton 
Objet, & Qu'elle ait brjginairerheht UUe liaifon avrC 
la Fibre (639) Comme elL* n’a jamais été ébran- 
lée immédiatement apres celle-ci * elle fie |JeUt agir 
fur elle avec le méiiic avahtage que la Fibre B. J’eo 
ai indiqué raifob dans le Patagraphé précédent. 

<54^. Là Fibre Ji ne pept fè iriduvbir, qué 
toutes les Parties Eléihentaitcs né fe difpofcn: les 
unes à l'égard des aurres dans un Rapport déterminé 
au Mouvement. Il en efl de mèràc des Patties Elé- 
mentairés de ta Fibre B, (54Ô) 

Mais ces deux Fibres Commbhiquént Puné iVec, 
Pautre: (639.) La Partie. OU les Parties par IcrqucL 
les elles fc communiquent fe difpOfent dOnc les Unes 
à l’égard des autres dans ub Rapport déterminé k 
Taétion & Ik la rcaétlori dUe ces deuk Fibres dût éicr* 
CCS ficquemmetit rutic fur l’authé. 

Ét comme la Fibre à toujours été ébranlée là 
première, la Fibre B la féconde ; ç’a toujours été de 
la Fibre' qnc la Fibre a re^u foo mouvemcot 
dans l’aifte du Bafpei, 

La Fibre ji a donc iniprimé i là Fibre B des 
'Ditermmations qui ont produit en elUt ïHàbiiiidi 
d’étre ébranlée par la Fibre 

Je 
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Je ne puis dire CD quoi confiflent cef? Tléur* 
minations : Je conçois feulement, que ce fout des 
chaiitiemcns qui s’opèrent dans la Partie , ou dans 
les Ptrries par Idquelles la Fibre ,A communique 
avec la Fibre B. 

Mais, Ja Fibre ne pourroit agir fur la Fi»- 
bre B, C celle-ci ne rèagilToit pas fur celle-là. 

Par fa RéaAion fur la Fibre la Fibre B y 
produit donc, à fon tour, des Déterminations o^\. 
fortifient la liaifon des deux Fibres, en opérant dans 
leurs Points de communication, des changemeus rela- 
tifs à la manière d'agir de l'une & de l’autre. 

644. Je difois dans le Paragraphe 618, que 
ces Points de commit nie ai ion pouvoient renfermer des 
particularités qui aidoitnt à la propagation des Mou- 
\emeus. L’on imaginera, fi l’on veut, qu’il fe forme 
datu ces Points, une forte d’Engraineracnt, analogue 
% celui des Barbes d’une Plume. 

i» I. • é 

Ou fi Pon admet que la propagation du Mouve- 
ineot fe fait par l’entremife d’uu Fluide, l’on imagi- 
nera que ce Fluide en pafiant plufieurs fois, & tou- 
jours dans le même Sfns d’une Fibre à une autre, 
imprime aux Parties par lefquelles elles communi- 
quent l’une avec l’autre , une direéfion relative à 
fon Cours. 

Mais , ce ne font là que de pures Conjeéfurcs, 
que je ne voulois pas même indiquer , (di8) 

645. OjJoiQu’iL en foii ; fi les Objets irapri- 
ment aux Fibre^ fe^fibles des Déterminations qui 
éounifuentic Phyfiqûè de la Rêminijcehce ; (57/ & 

Tome IL G fuiv. 
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fuiv. 92. & fuiv.) il y a lieu de penfer , que des Fi- 
bl’es fenfibles qui agiiîent lottg-temps les unes fur les 
autres dans le même Sens , impriment aux parties 
par lefquelles elles communiquent cnfemble, des *Dé- 
lermînûtions én vertu defquelles ces Fibres s’ébran- 
leront les unes les autres dans un Ordre conftant. 

Les Parties qui liebt les Fibres fenfibles, font 
compofées à'Ele’mens, dont la forme, les proportions 
Sc rarrangemeot répondent fans doutt au But de 
cette liaifon. 

En paflant fréquemment de la Fibre ^ i la 
Fibre B, le mouvement difpofe les Elémens dont je 
parle, de manière qu’il éprouve moins de réfîftaoce 
de en B, que de B cü v^. 

Car Id Fibre fe mouvant toujours la pre- 
mière , c’cfl de fon mouvement, que les Elémens 
dont il s’agit reçoivent leurs T^élermlnathns. Ils fe 
prêtent aii Jeu de cette Fibre , & s’arrangent peu I 
peu les uns à l’égard des autres dans un Rapport dé- 
terminé à la direétionde foti mouvement vers B. 

La rélUlacée àt ^ tu B diminue donc en rai- 
foD de la réitération des Aftes. La réGRàoce de B 
en ^ augmente donc en même raifon. 

La réaélion de la Fibre B fur la Fibre fâ- 
vOrife la propagation du mouvement àt^AtUrB; 
car elle acdoututile les Elémens qiii avoilînent la Fi- 
' bre ü fe prêter à Paétion des Elémens qui avoifi- 
Dent la Fibre Al. Elle établit ainfî éntre ces Elc- 
mens un Rapport d’aéliôn , dont la tendance eft 
vers B, (643.) 

6 ^ 6 . Je fouhaiterois de rendre céci plus feoG- 
ble : Les deux Fibres ont cbacuBc leur maniéré d'ar 

g'»-: 
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gît- : elles cortimunicjoent fcnfetnBIe |>ar . certaines Par- 
ties , qui ent probaWtitiebt des Rapports primitifs à 
la conÜitation de Tune & de raiitrc. 

Pour que la Fibre ^ ébranle coûffamment la 
Fibre il faut que la première difpofe les Parties 
de Communication à fe prêter i foo moüvefiaeot. 

Mais la Fibre B n’agit^pàs prccifément cotiime 
|a Fibre i/i / les Perceptions attachées à eds deux 
Fibres oc font pas les ifiêrticS. La Fibre B modifie 
donc jufqu’à un certain point par fa rcaftion l'im- 
preflion que la Fibnc »/4 produit fur les Parties de 
lommunîeation. 

Les ElémeHs de ces Parties fc dîfpk)fcfit donc les 
ùos à Pégard des autres d’une tnaniefe relative ati 
mouvement des deux Fibres. Ils contrarient donc 
des f)éterminations communes à l’une & à Pauire. 
Ils concourent donc au mouvement de lune & de 
l’autre, & par conféquent ^ VOrdre fuivani lequel U 
tend à s’y propagef. 

647. La Fibre doit plus influef fûf la Fibfe 
£, que la Fibre B fur la Fibre 

L’influence d’une Fibre fur tine autre Fibre, dft 
en raifon de 1a quahtité du mouvement impriméi 
Une Fibre d’cd meut une autre que par impuljîoitt 

LcS MalTcs fofipofces égales , ta quantité dà 
tnouvemfiot eft cottitnc la vitejè , ou, te qui revient 
au même, comme le ‘Degré de raobülié de fa Fibre. 

Le Degré de mobilité de la Fibre , efi eti rai- ' 
fbn do notabrè , de ^intenfîtê St de la durée dw 
êbriplemens que i'ObJei lui a imprimé, (3;44. 345 ) 

Os La 



Digitized by Google 




La Fibre ji ayant été ébranlée la première, 
” elîe avoit déjà acquis un certain degré de mobilité, 
■ lorfquc la Fibre n’avoit encore contrafte aucune 
tendance au mouvement , (639.) 

A 

Quand la Fibre ^ a été ébranlée pour la fé- 
condé fois par fou Objet , la Fibre B ne Pavoit en- 
core été qu’une fois par le fien , &c. 

La Fibre ^ a donc toujours confervé un cer- 
tain avantage fur la Fibre B. 

La Fibre a donc dû influer plus que la Fi- 
bre B, fur les Parties qui lient les deux Fibres. 
’Lçi Elémens de ces Parties ont dû fe difpofer les 
. uns l l’égard des autres, dans un Rapport plus direél 
au mouvenunt de la Fibre ,A, qu’à celui de la Fibre 

(643) 

Il y a donc eu moins de réfiflance au mouvfe- 
ment de A en B, qu a celui de B en 

Une Fibre n’a beaucoup de facilité à en ébran- 
ler une autre, que parce que le mouvement fe pro- 
page très facilement de l'une à l’autre. 

La fa.cilité de cette propagation , réfulre de 
;la difpofition des Parties à fe mouvoir dans un Sen», 
plutôt que dans tout autre , (614.) 

648,’ Au refte, il importe peu pour les Prin- 
çipes que je tâche -à établir que la Fibre ^ com- 
munique immédiatement , ou médiatement avec la 
Fibre B; Je veux dire, que les deux Fibres fe tou- 
chent immcdiatemrnt. ou qu’elles foient liées l'une 
à l’autre par une Fibrille, ou par quclqu’autre Par- 
tie intermédiaire. 

' . . - ' ' * On 
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"On comprend , que fi les deux Fibres fe tou- 
ch'*nt immédiatement , je ferois fur les Elémens 
places au Point du Conraft, les mêmes raifonoemeos 
que je ferois fur les Eiétjiens' Fibrille, ou de' 
quelqu’autre Partie iotermidiairc. 

c 

649. La Fibre J? efl liée à la Fibre ,/df & à 
la Fibre C , (639) Mais, le Point où les Point* 
par Ufquels la Fibre. ^ communique avec la Fibre 
C , ne peut^nt êireateux, par lefqucls elle commu- 
nique avec la Fibre 

Il fc pafle donc dans les Points dé communica~ 
tioa de la Fibre B avec la Fibre C, les mêmes cho- 
fes qui fe font pafiees dans ceux de la Fibre avec 
la Fibre . &c. que je viens d expofer. 

, Il feroit donc inutile que je m’étendifie fur 
la propagation 'dn mouvement de B en C. Ce que’ 
j'ai dit à cet egard de deux Fibres, peut s’appli- 
quer à toutes les Fibres fenlibles. 

\ 

650. Voilà comment je conçois que le Cer- 
veau acquiert V H^ibitude^àe reproduire la fuite 

B, C, 2 ), E, F , dont je parlois dans les Para- 
graphes 628. 629. & fuiv, , & comment je con- 
çois q j’il reproduit toute autre cfpece de fuite. 

S’il lui faut moins de temps pour contrarier 
les ^Déterminations qui confiituent la fimpic Rémi- 
wifeence , que pour contraélc-r {Habitude de repro- 
duire xsxiQ fuite quelconque; (626. 627.) ' C’eft que 
la Tcproduélion de cette fuite, tient à de plus grands 
changemens., que la fimpic Réminifcence. Il ne 
fufiît pas qu’il furvieune des modificatious aux Elé- 

G 3 mens 
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mem de chaque F»bre prifes | part; il faut encore 
qu’i) en furvieope auK Êiémens des Parties par Icff 
quelles dilïérentcs Fibres communiquent les unes 
avec les autres, (641. & fuiv.) 

S’il faut parcourir la fuite toujours dans le 
neme Sens; (628. 629.) c’eft que les ^iémens de 
CCS Parties fe difpofeot ainfi les uns à l’égard des 
autres dans un Ordrç relatif à celui de cCttc fuite, 

S’il eft néceflaire de par|{tger la fuite, lorf- 
qu'elle cft étendue, ou nombreufe; (dgP. 631.) c’eft 
que le mouvement dpjt ?lors fe propager dans un 
grand nombre de Fjbres différentes. Or , pour 
que cette propageiion s’opère dans up Ordre conff 
tanr , il* faut que les Eién^ens de toutes les Parties 
par Icfqncllcs çes Fibres communiquent enfemblc, 
fc pliçpt à la dirc^iop du moevement qui leur eft 
imprimé. JVlais ce font les Mouveraens anlécCdens 
qui détcrmipcpt les Mouvemens fub/é<^uens : Ce fout 
donc les Fibres qui exécutent les Parties antécéden- 
tes de la fuite, qui mettent enjeu celles qui en exé- 
cutent les Parties fubjéqiientes. Pour que cela arri- 
ve j il faut que les Organes qui lient enfemble tou- 
tes çes libres , ayent contraété les d'i/pofittons pro<» 
près à tranfmettrc le mouvement des unes aqx au- 
tres , dans UQ Ordre relatif à çclui de la fruité. Et 
parce que cçs Organes & ces Fibres font en très 
grand nombre , & qu'ils fe m“Pvent fucçefïivement^ 
nous fommes obligés de partager la fuite , afin que r. 
les Fibres qui doivent fc mouvoir les premières, 
tq {tçquiercni plus facilement la tendance , & qu'clr 
les agifTeni ainû pîps fprtcmcpi fpr celles qui dnivcni 
fe mqpvoir aprçs clics , (63;. 647.) 
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Si une interpolation trouble pour uo temps U 
Mémoire de la fuite; (632. ^33:) c’çft que des 
Fibres qui ont coiitraélé une Habitude, tendent | 
la retenir; (96. & fuiv.) & qne pour leur faire 
revêtir de nouvelles *Dç termina lions , il faut qu’el- 
les dépouillent celles quelles avoient d’abord con- 
traélées, La Fibre Ç avoit contraélc l’Habitude 
d’cbraoler la Fibre 2 ) ; on veut qu’elle contraéle 
celle d’ébranler la Fibre X : Hbid.) il fayt que la 
Fibre C revête i l’egard de la Fibre X , des Rap- 
ports analogues h ceux qu’elle avoit d’abord revêtu 
à Icgard de la Fibre 2 î. Mais , ces Rapports dé- 
rivent de la pofitîon que les Elément des Partiçs de, 
communication révèrent les uns à l’égard des autres , 
{645. 646) Il faut donc que les Elémens. des Par- 
ties qui lient la Fibre C avec la Fibre X , fe dirpa- 
fcnc les uns à l’égard des autres , daps up Rapport 
déterminé à la propagation du n\ouvemcnt de C eq 
X. Il faut dç plus , que cette difpoftfion açquicrq 
une force telle , qu’elle furmoatc l’effet de la difpo- 
fition qu’avoient contraé^é les Elément des Partie^ 
qui lient la Fibre Cà la Fibre 23 , &c. &ç. Mon 
Leéteur cft fur les voies: de plus longes détails fç- 
roient fuperflus. 



Enfin , fi V Analogie aide à la Alémoiri de la 
fuite; (<534) c’cll que les Rapports qui (ont entrq 
différentes Fibres, cq fnppofcnt dans les Parties 
qui les liepr, (646.) & que des Fibres qui différcoç 
pen daus leur Jeit , doivent être facilement ebran? 
iées les unes par les aptrçs ^ (635 ) Elles faut plus 
dans le Rapport à la maniéré d'agir des Objets au.s? 
quels elles font appropriées, (^15.) &c. Voilà, poqr 
ce qui concerne V^nftlogie qui eff entre les Idées 

Cr ^ 
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fenftbles. Si \ Analogie qui cfl entre les Lires 
chiei d'une fuite, en facilite aufll le Rappel; (635.) 
c’efl que les Idées tirant leur origine des 

Xàéci fen^bhs, elles ont, comme celles ci, r!ts Rap- 
ports , (519. 520.) Elles sexcirctit donc 

Içs unes les autres dans un Ordre relatif à celui fui- 
?ant lequel elles fc font engendrées les mies les au- 
tres ; ou fuivant lequel elles fe font offertes à l’Ef- 
prît. J’en ai donné des exemples dans les Paragra- 
phes 448. 449. 450. 451. & j’y ai indiqué l’ori- 
gine, le fondement de cette Liaifon qui fc forme 
cotre les Idées réfléchies. Mais, ces Idées tiennent 

Mots , qui tiennent eux- mêmes à des Fibres, 
(223.) La valeur des Mots, leur arrangement, leur 
conflruâlion , fui vent le Génie, & les Régies d'une 
Langue que le Cerveau a apprife à parler. L’Ha- 
bitude établit donc entre les Fibres appioprices aux 
Mots, une liaifon femblable à celle que nous avons 
vu fe former entre les f'ibres A. B. C, (638 <539. 
& fuiv.) L’Ordre du ^Difeours détermine celui dans 
lequel les mouvemens doivent fe propager des unes 
aux autres, &c. S’il y a de VHamwnie dans le Dif- 
cours, s’il s’y trouve des retours ordonnés des mê- 
mes , des mêmes ‘rerminenjons ; cela facilitera 
encore davantage le Rappel de la fuite : c'eff que 
l’Ofcille rrt conflriiire dans le Rapport a cette Har- 
monie ; (367. 368. 360) c’eft que l’Ame clt faire 
pour goûter cette Harmonie; (386. 525.) c’eft que 
des Sons analogues tiennent à des Fibres analogues, 
& que des Fibres analogues ont une difpofirion na- 
turelle à s’ébranler les unes les autres, &c. 

651. Je dirai un mot àc\^ ReproduBion 
Idées complexes, ou des Idées qui ayant été excitées 

à ia 
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à la fois, compofent un T'ont, que le Cerveau repré- 
fente à l'Ame , (2 15) 

U'i Objet qui agit à la fois fur diflférens Or- 
dres de Fibies d’un même Sens . ou for plufieurs 
Sens , m^t a la fois en mouvement différens Faïf* 
ccaux. de Fibrts d’un ou de plufieurs Sens, v 

Ces Fibres font lices les unes aux autres ; (< 5 or.) 
elles réagiflent donc les unes fur les autres pendant 
que rObjet les tient en mouvement. 

Les Elémens des Parties qui li'Tt cnfemblc 
toutes CCS Fibres, fe difpofcnt donc b.s »!nsn l’cgard 
des autres relativement aux mouveuttn? qui s’exci- 
tent alors dans toutes les Fibres, (641 & fuiv) 

Ces Fib es contrafient donc des Rapports qu’el- 
les n'aveient pas avant qu’i-lles cofTciu etc ébran- 
lées à la fois par le même Cbjet ; car elles contrac- 
tent l’Habitude de s’e branler réciproquement. 

Si donc un ou plufieurs Faifccauxde ces Fibres, 
viennent enfuite à être ébranles par quelque caufe ' 
que ce fuit , le Mouvement fe communiquera bien- 
tôt à tons les autres Faifccaux , & l’Idée Male fera 
reproduite. 

Ceft aitifî que j’expliquerois le Fait rapporté 
da ns le Paragraphe 446. Une Perfpecîive quel- 
conque cfl, en quelque forte, une \àicitè% complexe. 

Ceft encore ainfi que je rendrois raifoo de la • 
Reprodudion des Idées accejjoires, & de leurs EfFets 
diveis. Mais il doit me fuffire d'avoir pofé les 
principes qui peuvent cotiduire à la Solutiou de,tOU- 
ics 4 cs Queilions de ce getire. 

• G s , 
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652. Ih cft d’autres Qucftions auxquelles je 
pour rois fatisfaire par les racmes Principes. 

D’où vient , par exemple , qu’il cft fi diftîcilc 
de détruire une fiabitudef Ceft que pour y parve- 
nir il faut exécuter l’une ou l’autre de ces deux 
chofes : il faut donner aux Klcmens des Fibres qui 
font le SUge de cette Habitude des "Déterminatiotis 
différentes de celles qu’ils avoient conrraélees; ou 
imprimer à d’autres Fibres des ‘Dcfenninations capa^ 
blés, de fiirmouter VE^et àt ctües-là , (417. ^50) 
Sj les Habitudes cnntraétées dès l’Enfance , font 
celles qu’il eft le plus difficile de déraciner ; c’eft 
que les Fibres qui en font le Siégé , ont cru , & fe 
font fortifiées peu à peu , comme tous les autres 
Organes. Les ^t 6 n:es mtirrichrs en s’incorporant 
à ces Fibres , y ont maintenu les Dfpo/îiions que 
la répétition des aélcs leur avaient imprimé. Je 
prie qu’on veuille bien relire ce que j ai dit fur ce 
fujet important, depuis le Paragraphe çé» , jufqu’au 
Paragr. 103. 

De là vient encore qu'il cft fi difficile de dé- 
truire les Préjugés: ils font des Habitudes: ils tien- 
nent à des Fibres qui ont été long-temps & fortc-^ 
ment ébranlées; ces Fibres tiennent à un grand nom- 
bre d’autres Fibres , qui ont participé à leurs moU'» 
vemens. Pour détruire les Préjugés , il faut donc 
changer les *Déter»dnatians des Fibres qui leur font 
appropriées; ou imprimer à d’autres Fibres des mou*? 
veineos contraires ou différons , &c. &c. 

J 1 en cft de tnême du Caraéiere lorlqu’il eft 
unt fpia formé, Il cft le réfultat de toutes les Id^es» 
fiç dç, IQSa lç§ qtîi pçuvçoi devenir Içs 

Pfio- 
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Principe» des Avions ; & tout cela tient li une mulr 
tilude de Fibres dont il faudroit changer ou modi- 
fier les T>éteminat’ms pour parvenir ï changer le 
caraftere. 

Je me borne à indiquer la Solution de çes 
Queftions : j’en pafle beaucoup d’autres fous filcncc. 
Si je dcvcloppois tout , je ne laiflêrois rien à faire 
à rEfprit de mes Lefleurs. 

653. La fuite Q, T), E, F , que j'ai 

prife pour exemple dans le Paragraphe 6 zB , repré- 
feote la fuite des Seufations que nôtre $ratuc éprou- 
ve. & que j’ai défignée par les mots Xçfe , OàlUt , 
Çlrofîée, y^fmio, Lys, Tub^reufe , (6123.) 

On conçoit maintenant par quelle Méchanîque 
le Cerveau de l’Automate centrale l’Habitude dq 
reproduire à l’Ame çcs Senfations dans un Ordre 
déterminé £; confiant. 11 a meme d’autant plus 
de facilité sk contraéler cette Habitude, que ces Sen- 
fations appariicnncnt tpyiçs au même Genre, (615, 

^ 34 - ^35 ) 

65.4. Je ne .m’étendrai pas fur les Queftions 
qui naifVcnt de la Situatiou aéluelle de ma Statue ; 
parce que la plupart ne font qu’un développement 
de celles que j'ai traitées dans les Chapitres précedens. 

Qn conçoit , par exemple , que la SucçeilioQ 
plus ou moins rapide de fix Senfations peut faire 
éprouver à l’Ame une forte d'' Harmonie ; (400.) dj 
que X^tienîion qu’elle donne à cette Harmonie, for- 
tifie VHabitude du Çerveau à reproduire cette fqitç 
de Senfations dans un Ordre coniUmx (^ 3 s 0 

Qfl 
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On comprend encore que (î iinr des fix Fleurs- 
aflfcfle l’Odorat de la Statue , & qu’elle fe rappelle 
en même temps quelques unes des Senfati» ns qni ont 
précédé ou fuivi l’impreffion de cette Fleur, la Suc- 
cej/îon de ces Seufations rappcllées, mtfurera la 2 >z<- 
rée de celle que l'Objet excite &c. (584) 

On juge enfin que la Statue ne fçauroit avoir le ' 
Sentiment du Nombre de Six ; car pour qu’elle eut~ 
ce Sentiment, il faudroit qu’elle àifîinguat nettement 
les fi X Senfations; & pour qu’die les diftinguat net- 
tement, il faudroit qu’elle les eut préfentes .7 /47 

(S 53 - 554) 9 *’ ^^'nfations font fucuj]ives : Si ’ 
donc la Girojlée affiéte l’Odorat de la Statue & 
qu’elle fc rapptiléen meme temps l’Odeur de vÔeiU " 
ht, & celle de la Roje , elle aura le Sentiment du 
Nombre de troh, (ibid ) Je ne puis dire combien de ' 
Senfations la Statue peut avoir préfentes a la fois: je 
renvoyé là-dcfius au Paragr. 561, 




CHÂ- 
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De r état de la Statue dans la fuppofîtion que toutes 
,. • les Fibres de /’OJorat ont été mifes en "jeu. 

Du Plaifir quelle goûte aux fuites harmoniques, 
de fes tfjtts. 

Conftdérations fur les Songes en général^ ^ fur 
^ ceux de la Statue en particulier. 

Des Vifions. 

De la ^efîion , fi la Statue peut changer oh 
modifier /'Ordre de fes Senfations. 

Des Abfraftions fenfiHles que la Statue peut former', 

. en quoi conffie le Pby fique de ces Àbfira^ions. 

655 t'N muhipliaot les Senfations dians le 
'' Cerveau de nôtre Statue , nous don- 
nerons plus d’exercice à toutes les Facultés de fon 
Ame : elles fe défduyeront fur un plus grand nom- 
bre d^Org^nes, ou d'Objets , (622.) Cela n’a plus 
befotn d’explication. 

656. St nous fuppofons que nous avons mis en 
jeu -toutes les Fibres de V Odorat , il pourra arriver 
.que l’Ame ne fera prefquc jamais fans quelque Sen- 
fation qui lui fuit préfente. 

• L’impulfjon réciproque des Faifeeaux les uns 
fur les autres, l’aébon de l’Ame, (53Ô.) l'impreflion 
des Mouvemtns inteftins (i 80. 1 81. 184.) donneront 
fréquemment lieu an Rappel de differentes SenfatioKs, 
V qui 
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qui eu rcVtilleront d’autres; cdlcs-ci, d'autres â leat 
tdUfi (Ô51.) & côitliiic la Chaîne c(l déjà fort ctço- 
due , il arrivera rarement qu’il o’y ait pas quelque 
chaînon qui foie ébranlé. 

657. Parmi ce grand nombre de Senfations 
que nous fuppofons que la iStatue a déjà éprouvées, 
(Ô56.) il y en a qui pourront lui paroître indiffé- 
rentes , parce qu’elle les comparera à d’autres plus 
agréables. 

Il cft très évident qu'aucune Senfation n'eft th 
foi indifférente: toute Senfation cft accompagnée 
d’un certain degré de PWftr, OU d’un certain degré 
âç*DéplaiJirt ou àc'Dtüleur; (193.) qui réfülte bri- 
gînaircment du degré d’ébranlement des Fibres ap- 
propriées à la Senfation ; (ti8) ou de ŸÈfpece des 
Fibres ébranlées, (85.) 

Mais, un Etre SeMûnt qui i éprouve un grâdd 
nombre de Senfations , parmi lefqueÜes il en e(l qui 
différent beaüéoup par le degré de Plàiftr quelles 
renferment , peut juger tndtffênfites des Senfations 
qui ne lui paroîtroient pas telles , s’il ne les compa- 
roît point ^ d’ancres plus propres ü flatter fa Stnjtbl- 
lîté. Tout Etre qiii fent, Veüt fcoiir agréablement, 
& le plus agréablement qu’il efl poflible. 

<558. Si la Statué U^cproüvdit pëodatlt quel* 
que temps > que de ces Senfations quelle s’eft aé* 
coutnméc à regarder comthe inSjfértniti, elle totil- 
beroit dans ect état que noüs exprimons par lé 
terme à*Ènnm. 

. Son Amé âccàbîcé de cet Êhnui , fié tàpp£lîé‘ 
nit point au gré de fti Volonté le Souvenir des Sen- 

iatieoi 
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fattons agréables qu'elle auroit cprouvccs : je crois 
avoir dcinootré que ce n'efl poiuc ainfi que s'opère 
cette forte de Rappel, (499. 500. 501.) 

Mais; la Senfation md'iff'érenle que nous fup- 
pofons que la Statue éprouve aèluellcment , tient à 
des Fibres qui lui font appropriées, (85.) Ces Fibres 
font aèluellemcnt ébranlées par PObjet. Flics cora- 
tnuniquent leur ébranlement à d autres Fibres avec 
Icfquelles elles ont contraftédes liaifons, (^51.) Cel- 
les-ci CD ébranlent d’autres; &c. 

Aibfi différentes Seofations font reproduites à 
l’Ame, & elle en a la conftience, (200.) Parmi cés 
Senfations, il en eft de plus ou de moins agréables. 
L’Ame leur donne donc plus ou moins ÿydttentim, 

^ proportion du degré de Plaijtr qu'elles renferment, 
(140. 141. 144.) Elle la fixe fur celle qui lui plaît le 
plus. Delà, le *Déftr de jouir de la pléoirudc de 
cette Senfation, (170. h fuiv.) Elle devient üu 
Befoin relativement à Pétat à' Ennui que nous fup- 
pofons que la Statue éprouve. Si elle connoiflbic 
VObjet de cette Senfation ; fi elle pouVoit fe le pro- 
curer; le terme du ‘Défir feroit la poffejjîon de cet 
Objet. 

659. Mais , des Senfations que l’Amé juge 
indifférenles, peuvent lui devenir très agréables, fi 
elles concourrent à produire une fuite banmniqut. 
Les Rapports primitifs qu'elles foutiennent avec IcS 
autres Senfations de la fuite, l’Ordre dans lequel 
elles fe fuccédent , le pliage des unes aux autres * 
les comparaifons qui naifferit de ce paflage, donne- 
ront à l’Ame d’autant plus de Plaifir, que l’Hartiio- 
nie fera plus ane& variée, (^67. 3 < 58 , &' fuiv* 386.)- • 

ta 
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ï,a romme fin Plaifir frra ainfi pins grande que celle 
de tons les PUifirs ablolus, (^51 ) de la furte , pris 
à part; car elle fera augmentée de la fomme de Plai- 
fir attachée à cette fuite, entant ayi* or donnée, (369. 
370. 371.) 

660 On voit par là , qu’une fuite Ordonnée 
peut n’ctTc toute compofée que de Scnfaiiuns que 
j’Aine jugeroif in fij/énntes fi clic les éprouvoit h 
part, & qui lui devietinrnt très agréables peiX 1 Ordre 
dans lequel tlUs i’afftétrnt Tous les 7 ens de la 
Alufiqtie pris à paît, nous part/ilTcfit bien inlipides; 
qu’elle Hamwnie rcfulte de \t\si% jiccords ! 

Des Senfations défagrcables peuvent meme de- 
venir agrcablrs par la place qu’elles occupent dans 
nn« CCI laine fuite. Les contrafles comme les accords 
donnent naiiraucc aux Plarürs de comparaifon. 

Nôtre Statue pourroit donc goûter des fuites, 
dont les unes ne reufermeroient que des Senfations 
indifférentei; & dont les autres rcufcrnaèroieut quel- 
ques Senfations déjagréabies. 

66 i. Les fuites auxquelles la Statue aura don- 
né le plus éé^ttention , feront celles que le Cerveau 
aura le plus de dijpû/ition à reproduire. On a vu 
dans le Chapitre XI, qiiie 'é Attention eft une Force 
qui, en s’appliquant aux Fibres fenfiblcs , augmente 
J intcnfité de leurs mouwemens. Cette Force tend 
,done de fa nature à fortifier d^ns les Fibres toutes 
les ^Déterminations qui leur ont été imprimées. Au 
nombre de ces Déterminations , font celles en venu 
desquelles cHes s’ébranlent les unes les autres dans 
}xa Ordre eonftant , (641. & fuÎT. ^51)- L’Expé- 
rience 
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rience prouve iquc la Mémire relient avec plus ou 
moins de fideliré une fuite d’idées , ou de Mots, 
proportion du de^ré d’Aitchiion que nous a\ons prêté' 
à cette fuite. La Mémoire tient effentiellcment aux 
'Déterminations que les Fibres fetifibles contraffcni : 
V^ttention fortifie donc ces Déterminations. 

661. St nous lailTons nôtre Statue à elle-méme,- 
le Rappel de telle ou de relie Senfation , de telle ou ' - 
de telle fuite, dépendra du mouvement qui s’excitera 
dans le Cerveau; & le degré à'intérét de chaque Sen- 
fation, ou de chaque fuite detettninera l’exercice de 
M Volonté, (t^t. iqo. 14Î. I44. 14^;. 34t. 512.) 

Si nous préfentons au Nez de la Siatue un 
Corps odoriférant, i’aélion de Ce Corps fur les Fibres 
qui lui font appropriées, les mettra en mouvement; 

& ce mouvement fc communiquera aux divers Faif-. 
ceaux avec Icfqucis ces Fibres auront contraélé des 
liâifons, (651.) Les Scnfatio.ns attachées à l’ébran- 
lement de ces Faifccaux, feront reproduites; ce fe- 
ront des Senfatious concomitantes, ou a£ociées,_^àoni 
la Succefiîon plus ou moins rapide fera 'une mefure 
vàriabic de la duréé * de celle que l’Objet excitera» 

&c. (575 ) . . 

663. Nous éprouvons que VOrdre de nos. 
Idées n’ef}. pas le même dans le Sommeil 6c dans la 
Veille. Nôtre Ame efl bien affcvlée pendapt le 
Sommeil par dilîercntcs fuites d Idées; mais les Idées 
qui compofent ees fuites forment fouvetU;des 
ciaiionr très bizarres, & qui p’ont que peu ou point 
de Rapport a veCj les repréfentations de- la Veille. - . 

Tome IL ^ ‘ > • H J’ai 

, .. I 
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J’ai déjà dit ma peofée fur la Mccbaoique des 
Songes eu général , (i 8o. & fuit.) Si j’ai prouvé , 
comme Je le pi-éfume, que la reproduélioo des Idées 
pendant la Veille, eft due principalement aux Mou< 
vemens qui s’excitent dans le Cerveau; (433- & fuiv. 
499. & fuiv.) il n’en: pas douteux que 1a reproduc-, 
tion des Idées pendant le Sommeil ne foit due a 
une fcmblable caufe. ^ 

664. Des impulfiods inteAines peuvent ébran- 

ler pendant le Sommeil un , ou pluGeurs Faifeeaux 
de Jb ibrcs fcnCbIcs, (i 84.) Aulli-tôi les Idées atta- 
chées à rébranlcmcnt de ces Faifeeaux feront repro- 
duites. Mais, aucun Faifeeau nVA abfoiument ifolé : 
tous font lies les uns aux autres par des nceuds que 
les circonAancfcs ont formés. J’ai indiqué dans le 
Paragraphe 651. > comment je conçois que cette 
liâifon s’opère* ' . 

' Le Faifeeau , Ou les Faifeeaux qu’une împul- 
Hôn înteAine a ébranles , communiquent donc leur 
ébranfement aux différens Faifeeaux avec lefquels 
ils ont contraélé le plus de liaifon. De là, la re- 
produélion d’une certaine fuite d’idées pendant IC' 
Sommeil. - ‘ . 

r 

665. St la propagation du mouvement n’écoit. 

ni. troûbléo ni interrompue , les Songes ne diâfére-^ 
rbient des'répréfentatioDS de la Veille, qüe parle ^ 
plüs on le moins 'A*intenjhé des impreffions. Le | 
Faifeeau auquel tient une certaine Idée, étant ébran- 
lé , tous les Farfcéaux avec lefquels il auroit coq- 
tfaâé des llaifons , le feroieot fucceAivemenr. La 
Chaîne dés Idées feroit reproduite dans le' 

naéme Ordre que dans la Veille. Ce feroit on Pay- 

fage » 
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fage, uüc Sticne tragique, un Difcoürs, &c. fuivant 
V^peceàc FaW'ceau qui auroit étéébraolé le premicn 

666 . Mais; rExpéricnce ùous apprend qu’il’ 
s’en faut beaucoup que l'Ordre de nos Idées folt 
aufTi régulier dans le Sommeil que dans la Veille. 
Il faut donc en Chercher la raifon dans dë nouvelles 
itnpuüloos iotedines , qui 'furvienneDC , 8 z qui cho- 
quent plus ou moins l’Ordre des mouveihens. Car 
l’£xpérience nous apprend âufli que le mouvement 
tend à fc propager du côté où il éprouve le moins 
de réfiftatice. Or, il en éprouve moins quand il fc 
propage dans l’Ordre fuivant lequel différeos Faif* 
fceaux ont été fouvent ébranlés ; (647. & fuiv.) paf 
exemple , dans l’Ordre exprimé par la fuite JBt 
C, T>, E, F, (628. & fuiv) 

Si donc nous fuppofoiis qu’une impalfiotl id- 
teftine ébranle le Faifccau ,* le mouvement tco* 
dra à fe propager de en B, de B eii G, &c. 

Mais , fî dans l’inRant où le Faifceaü G eft 
prêt à être ébranlé par le Faifcéau B, une douvelle 
impuifioQ intedine furvieot, qui ébradle plus forte- 
ment le Faifccau Z', que le Faifccau Ç, iie'peu^ 
l’étre par le Faifccau B , la Perception F fücCéderi 
immédiatement l la Perception B , & l’Ordre de la 
fuite en fera toublé. 

y- > 

D’autres impulfions intertinès penveht ébran- 
ler en meme temps d’dmres Faifeeaux , & repro^ 

. duirc ainil les Idées attachées à cet cbranlémenf. 
El fj ces Idées n’oiit entr’dles aucun fappoft > it 
s’en formera mille alTociatiotis bizarres , < 5 f qui diffé* 
rcroot plus ou moins des rtpréfencations de la Veille. 

H * Il 
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Il en fera alors du Cerveau , comme d’un Clavéffio 
dont une mara igooraote ébranieroit les Touches. 

667. Il fcmble donc que l’on puiffe inférer 
> de ces Principes généraux fur la Méchanique des 
Songes, que moins les impulfions intertines font fré- 
quentes, nombreufes, variées, & plus la Chaîne des 
Idées qui s’ofFrent à l’Ame pendant le Sommeil, doit 
fe rapprocher des fepréfentations de la Veille ; Car 
les Fibres fenfibles tendent à s’ébranler les unes 1 rs 
autres dans l’Ordre fuivant lequel elles ont été le 
plus foüvcnt ébranlées pendant la Veille, (637.) Il 
îuiHt donc que le mouvement foit imprimé à un feul 
Faifccau par quelque impnlfion inicftinc, pour qu’il 
tende à fe propager dans une fuite déterminée de 
Fibres. Les Idées qui feront ainG reproduites for- 
meront une Chaîne d’autant plus longue, d’autant 
plus cootiinie . que rimpuliion aura été plus forte, 
& que, les Fibres auront été plus foulent ébran- 
lées dans le même Ordre. 

' Mais, comme le mouvement s’affuiblit de plus 
en plus , & s’éteint enfin par la communication ; 
(162. & fuiv. 166.) fl au bout d’un certain temps 
il ne furvient point de nouvelle împulfion inteihnc, 
le Songe finira , & fa durée fera proportioueilc au 
nombre des Faifeeaux qui auront été ébranlés fuc- 
ceffiverocDt, & à la rapidité des mouvemens. 

Si une nouvelle impnlfion furvient, qui affeéle 
une autre fuiie de Faifccaux, une nouvelle chaîne 
d’idées s’offrira à l'Ame, & ce fera un autre Songe 
qui fuccédera au premier , &c. &c. Les impref- 
, fions 

■I 
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fions' do dehors fe mêlant quelquefois à celles da 
dedans, modifient finguliérement les Songes. 

668 . On a vu dans les Chapitres VIL, XX., 
XXL, XXII., que la Strufiure des Fibres fenfiblcs 
cft telle , quelles retiennent p<^ndanr un tems plus 
ou moins long , toutes les Dérerminations qu’elles 
ont reçues de .quelque impulfion que ce Toit. Si 
dope les impulfions que différens Faifeeaux ont re» 
çuçs pendant le Sommeil ont été afiéz fortes pour 
faire une imprefljon plus ou moins durable , fur les 
Elémens de ces Faifeeaux & fur les Elémens des 
Parties par lefquelles ils communiquent enfemble, 
(651.) le Souvenir du Songe fe confervera pendant 
iin temps plus ou moins long, 

Ce Souvenir fera donc d’autant plus vif , que 
les Elémens auront plus retenu des ^Déterminations 
produites par ces impulfions que je pourvois nom» 
mer accidentelles. 

Il fera très confus , s’il n’y a qu’un très petit 
nombre de Fibres qui ayent retenu exaélement ces 
Déterminations fortuites. 

Mais , fi à fon réveil , l’Ame déployé forte- 
ment fon .Attention fur ces Fibres , l’augmentation 
de mouvement quelle y produira , pourra fc com- 
muniquer à quelques unes des autres F'bres qui 
auront été ébranlées avec celles-là , & qui n’auront 
pas achevé de perdre les Déterminations acquifes 
pendant le Sommeil, (456. 536.) Le Souvetiir 
Songe deviendra ainfi un peu moins confus | la chaî- 
ne des Idées commencera à fe débrouiller un peu. 

Je ne fais, comme l’on voit, qu’ébaucher cette 

H 3 Mé- 
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MéchanSque des Songes : je croîs que mes LeAcurs 
aimeroot que je leur iaiife fioir cene ébauche. 

66 <). Ces Principes généraux s’appliquent 
d’eox'tnémes aux Songes de nôtre Statue. Si nous 
fuppofons, par exemple , qu’une impuificn inteüinc 
aâfeé^e pendant le Sommeil de PAutomate , le Faif^ 
ccau de Fibres appropriées à POdeur de la Rofe, la 
Senfation de cette Odeur fera auÜl-tôt reproduite. 

Mais, nous avons fuppofé ci-devant, que U 
Statue a donné fouvent Ton Attention à la fuite ex- 
primée par les Termes Rofe, Oeillet, Gir^ée, "Jaf 
m\n , Lys, fubereuje ; (éag. 625. 653. ($5.4.) Il 
s’eft donc formé entre les Faifeeaux appropriés | 
Paélion.de ces Fleurs , une liaifon , en vertu de la- 
quelle ils tendent \ s'ébranler les uns les autres daus 
l'Ordre delà fuite. (05t. 653.) 

Le Faifeeau affeélé par l’impulllon intertine, 
ébranlera donc le Faifeeau approprie à VOeillet i 
êelui ci , le ’Faifeesu approprie à la Giroflée, &c. 
Toute la fuite fera donc ainfi reproduite comme 
dans la Veille , pourvu toutefois qu’il ne furvienne 
point de nouvelle impqlfion inteflinc qui eu trouble 
\Ordre (666.) 

67Ç. Il en fera de même de toutes les fuites 
qui auront fouvent alFeélc le Cerveau de la Statue 
pendant la Veille , & qui auront fortement excité 
foo ^Attention. Toutes feront reproduites , fi le 
premier Faifeeau eft aflez fortement ébranlé pour 
que fon mouvement puifie fe communiquer à tous les 
autres Faifoeaux de la fuiret 

' ' .Piffe- 
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• Differentes fuites feront de même repr(»jottes 
iucceiGvcaieDt & proloogeroot !a chaîne du Songe, 
fui vaut le nombre & la mamere des ioipulfions 
iuieffines. 

DifFérèns Faifceayx ébranlés fans ordre, don- 
neront naiffance à un Songe bizarre. > 

, Si quelque impulffon agit fortement & pendant 
un certain temps, fur.uo F^iiçeau qui n'ait p9S çtxn 
core cootraAé beaucoup de liai Ton avec d'autres 
Faifceaux, la SenObiliic.dc l’Ame fera, pour ainfi 
dire , toute concentrée daus la Senfation attachée 
’à 1 ébranlement de ce Faifeeau, & ce fera un Songe 
/impie: les autres feront des Songes cqmpo/es , 

<57 1. On conçoit aflez que ta Statue né peu^ 
diftfnguer le Sommeil de la Veille» Un Songe équi- 
vaut pour elle à la réalité, foit que l'Organe reçoive 
du déhors le principe de fes mouTemen&i' foît qu’il 
le reçoive du dedans , l’effet eff effentieUetneRC ‘ le 
même par rapport ü l’Ame* Toute la dlfféredce 
qu’elle peut démêler, entre ce qui fs paffb eu ' elle 
pendant le Sommeil , & ce qui s’y paffe - peudant> la 
'Veille, fe réduit au d’imeufilé des imprcfliODS. 
Mais il eff bieo évident que cela ne fuffit point pour 
lui faire dUlinguer ces deux états. Nous ne par- 
.viendrions pc»ot nous mêmes à les diffingueE, fi doua 
n’avions pas cootraclé l’iaabiiude de refféchir fur ce 
qui fe paffe en nous, & bars de nous : habitude qui 
s'étend & fe fortifie encore' par l’exercice de nos 
cinq Sens; Nous confervons un Souvenir dHlinâ 
des Objets qui nous affeAoieuc avant le SoiUmcU, & 
de l’Qrdre dansjequel Us. nous affoéloient. , A nôtre 
Réveil I nous comparons ce que ce SôuvcDit. ppus 

ü ^ retrace» 
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retrace ,,asec ce qui s’offre alors \ nous ; & 7 a con- 
foriuité que nous y reniarquoDS , eft le fondement 
de la perfuarioo où nous fommes que nous veillons. 



, 672-._It femble que l'Amc ne foirdans les Son- 
ges que limpic Spectatrice ; Au moins fa Liberté ne 
paroît*elle pas s’y déployer comroe.dans la i^t’/ 7 /e. Et 
c’eft fans doute , la raifon du défordre“qoe nous 
obfervons ^ans les Idées qui compofent la plupart 
de nos Songes. . 

, Pendant la Veille, la Liberté fuit les Loix de la 
Réflexion', {260, aéi. 263. 272 ) . L’Ame y dirige 
foo ,/^tten'tion relativement aux circonflançcs où elle 
re"trbuvc ; à la nature des Sujets qui l’cccupent, è 
l’Ordre, ià l’Analogie, des Idées. Elle a la con- 
fciencé de joutes çes çhpfes, & cette confciencc eft 
réjlécbiè, 

1 .> Sm donc par l’effet d’un mouvement fortuit du 

Cerveau, une Idée .étrangère eft alors reproduite, 
l’Ame rcconnoifTaQi ajifli-tj^t V hétérogénéité de cette 
Idée , CD détournera fou ^Attention , pour la porter 
fur quelqu’une des Idées qui lont le fujet de fa 
méditatiqni: L’augmentation de moutemeot qu’elle 
produira ainfi dans )e faifeeau approprié à cette 
Idée, (1^6^ Sc fui?.. 85.)' réveillera uDC, ou plu- 
ficürs'hiées eina/ogueji , (651.) & l’Ame continuera , 
de la forte,' à fuivre lé fil ou l’enchainement naturel 
des IdéeSr;; > r.; . •! , 



X’Expérience ■ poroii éprouver que -l’Attention 
ne s’exerce point ainfi dans le Sommeil. Si une Idée 
Jjétéro^^éne y eft reproduite , l’Ame la contemple. & 
die cOQtemple de même tomes les Idé^ que celle-ci 

jrappcllc. 'i- - ^ - . . 

■ ' '* * “ <57 3. 
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' 673. Mais, pourquoi l’Ordre de nos Idées 
'Cft-il , en général , moins régulier dans le Sommeil 
•que dans la Veille ; ou, pour m’exprimer en d’autres 
termes, pourquoi V^divité de l’Ame ne fe dé- 
•ployc-t-clle pas egalement dans l’un & l’autre de ces 
deux états. 

/ 

Dans la Veille , l’exercice de nos Facultés cft 
déterminé par ks impreflions dudéhors, toujours 
plus vives que celles du dedans, (89 602 60^. ^05.) 
'Nôtre ^üivité fe déployé donc dans la Veille, rela- 
tivement aux circonftances extérieures où nous nous 
trouvons alors placés. Un Objet s’cHVc à nous; on 
-nous parie ; une affaire nous furvient; les difFcrens 
Failceaux appropriés à ces divers Objets , en font 
. fortement ébranles; ils ébranlent fortement les Faif- 
• craiix avec Icfquds ils ont ccntraéfé des liaifons. Les 
Idées analogues font auffi-tôt reproduites, (651.) 

de l’Ame fc déployé dans le rapport à 
l’Ordre de ces mouyemens.ou de ces reproduéfions. 

Si une impnlfion intefline réveille alors quelque 
Idée étrangère, l’Ame ne fe livre point à cette Idée; 
parce qüe fon Attention eft fans cefTe rappciléê à la 
fuite de l’Aflaire ou du Difeours', par la forte iin- 
prefTion que la préfencc des Objets 'produit liir les 
Taifeeaux qui leur fout appropriés. & par cés Faif- 
'çeaux fur’ tous ceux qui leur ïoni analogues. " T ' 

674. Il n’en eft pas de même pendant le Som- 
'meil : Dans cet état, l’Ame ’eft toute livrée aux im- 
^prcfDons du, dedans. Son .Attention fe borne à'füi* 
\ré l’enchaînement des Idces' qrti s’ofFrenf ‘à elle. 
'C’eft un l’sbléau qu’elle ■cbi.uémple , & dont les 
teintes douces font prcfque tcruiesà 1 Uniflon.'"' Si ce 
' ‘ * H 5 Tableau 
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Tableau n’efl: comppfé que de Figwres bizarrement 
aflbciécs , l’Ame o eft point choquée de cette bizar- 
rerie, parce qu’elle n'a pas préfeqié ï fon Entende- 
ment , les Idées qui pourroient la lui rendre cho- 
quante; & nous avons vu que le Rappel de ces Idées 
ne dépend pas uniquement du bon plaifir de l’Ame 
(443. & fuiv. 490. & fuiv); elle eft donc alors dans 
le cas d’un Etre qui n’auroit jamais eu que des Idées 
bizarres; c’eft une efpécede tolie momenianée, dont 
elle ne peut s’appercevoir : car des Idées réfléchies, 
qui ne font pas préfeotes à l’EntcndcmcDt,' font com- 
me nullcs par rapport li lui. 

Enfin , les impulfions inteflines font momenta- 
nées; elles ne peuvent donc produire fur l’Ame des 
cfFets fcmblables à ceux qu’y produit la préfencc des 
Objets, (673.) ces fortes d’impreffions différent en- 
core de celles des Objets par le degré d’intenfité, 

(S75. Je l’ai, remarqué; .(doi.) dans l’Ordre 
oatnrel, il n y a que les Fibres qui ont étç ébranlées 
par les Objets, qui puiffent l’êtrC; par d’autres Mo- 
biles. Nous n’avons jamais de Senfations nouveHa 
que par l’intervention d’Objets mt*veaux< Dana 
l’Ordre nauircl, nos Songes ne peuvent donc rouler 
que fur les Idées qui nous ont affeélé pendant' la 
Veillé. ' Mais, certaines Idées peuvent être afTtJciées 
en Songe d’une maniéré Tl étrange ,' que les Objets 
qui réfultent de leur affociatiou nous paroiffept açu- 
veoux. Cependant û à nôtre réveil, nous prenons 
la peine de décoropofer ces Objets imaginaires, cous 
reepono^rons bientôt que chacune des Idées fattia- 
qui eh compofeqt l’Idée totaU cous- a 'déjà été 
préfeote pçqdaai b Vçillç. Il en.çft des Fibres dp 

«être 
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rôtrc Cerveau comme de rous les Signes de nos 
Idées ; qui, fuivant qu’ils font combines, préfentent 
\ rEfprit difFcremcs chofes. 

Ees Songes font donc toujours des réprefenta- 
lions plus ou moins .régulières , plus ou moins bi- 
garres des Objets qui nous ont occupés pendant la 
Veille. Et comme la Vue & rOaiê font les Sens 
dont nous faifons un plus frequent ufage ; il s’enfuit 
que les Fibres appropriées aux Objets de la Vue 8 c k 
ceux de VOuïe, font de toutes les Fibres de nôtre 
Cerveau, les p\ü<i mobiies ; car elles font celles qui 
ont reçu de l’Habitude le plus de difpcfition au raou- 
Yttnent, (610.) Une çonfequence ncceflaire dç ccd, 
cft que nos Songes doivent rouler plus fouvent fur 
les Objets de h P’ue & de \’Ouie, que fur ceux des 
aiKrcs Sens. C’dt au(R ce que l’Expérience cou" 
firmV ; il nous arrive plus rarement en Songe do 
cro\r& Sentir ou gcîifer; qu’il ne nous arrive de croire 
voir ou entendre. 

6 -] 6 . Une Senfatioo quelconque dépendait 
orîeîtiairemcot de l’ébranlcracnt de certaines Fibres, 
il /il indiScrent à la reproduélion de la Senfatioq 
qu{; CCS Fibres reçoivent leur mouvement do dedans, 
ou qn elles le reçoivent du dehors. Si donc par 
l’aéliiSq de quelque Caufe que ce foit, les Fibrcf 
fenfiblehÎQîii ébranlées en pleine Veille, de maniéré 
ii repréfcùîqc à Ji’Ame une fuite ordonnée de ebofes 
ou d*cvéoemcnsr-d^'-aura une Vifion. ElFc recon-* 
poîtra que cette Vifiob n’cft point fon Ouvrage, 
parce qu’elle a un Semiment clair de la nature & de 
l'Ordre des Idées qui lui éto?bnt préfentes iramédia-; 
tçtnçDt avant la Vifion, & de celles qui lui fpui «n* 

corç 
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corc préfentes pendant la Vifion. Elle sVn convatn- 
^'ra de plus en plus par l’impuifTance où elle fe trou- 
vera d’écarter l’Apparition en portant fon Attention 
fur d’autres Idées. L’intcnfité du mouvement des 
Fibres appropriées à la Vifion, la fera dominer fur 
toutes les Idées que l’Imaginaiion ou la Mémoire 
rappelleront. L’Ame ne s’appropriera donc pas cette 
Vifion comme elle s’appropie le iCo/'/x'/ de la plûpart 
de fes Idées, (445. 446. & fuiv.) Elle ftnrira donc 
qu elle n’a pas le meme pouvoir fur la Villon, qué 
fur les Idées qu’elle croit rappeller. Enfin, parce 
que l’Ordre , où l’Enchaînement de fes Idées ne 
l’a point acheminée à •vmdoir la -Vifion, elle en con- 
clurra certainement qu elle ne dépend point de fa 
Volonté. 

Je pourrois raconter fur ce fujet , un cas fort 
fingulier , & qui pafiTercit pour fabuleux, s’il n'étoit 
appuyé fur des témoignages dignes de foi. Mais, 
l’cxpofition de ce Phénomène Pfychologique demaa- 
deroit un Ecrit a part , que je pourrai publier quel- 
que jour avec fes Preuves juftificatives. )e me bor- 
nerai donc à dire , que je connois un Homme re- 
fpeélable, plein de fantéi de candeur, de jugement 
& de mémoire , qui , en pleine Veille , & indépen- 
damment de toute impreflioo du dehors , apperçoit 
de temps en temps, devant lui, des Figures d’Hom- 
mes, de Femmes, d’Oifeaux, de Voitures, de Bâti- 
mens,- &c. Il voit ces Figures fe donner difFérens 
mouvemens; s'approcher, s’Joigncr, fuir; diminuer 
& augmenter de grandeur ; paroître, reparoître: il 
Voit les Bâtimens s’élever fous fes yeux , & lui offrir 
toutes les Parties qui entrent dans leur Conllruélion 
extérieura Les Tapifferics de fes Appartemens lui 
- - ^ paroif- 
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paroiflenr fe changer tout ^ coup; ces TapilTcries Te 
couvrir de Tableaux qui reprefentent différens Pay- 
fages. Un autre jour, au lieu de TapilTcries, & 
d'Ameublcrtiens, ce ne font que des Murs nuds , & 
qui ne lui préfeoteor qu’un alTemblage de Matériaux 
bruts. D’autrefois, ce font des Echaffaudages; mais, 
fj j’entrois dans un plus grand detail, Je décrlrors le 
Phénomène; Sc je ne veux que l’indiquer. Toutes 
CCS Peintures lui paroiffent d une netteté parfaite. & 
TafFeéier avec autant de vivacité que fi les Objets 
eux-mêmes étoicut préfens; mais, ce ne font que des 
Peintures ; car les Hoinnie8& les Femmes ne parlent 
point , & aucun bruit n’alTtéte fon oreille. Tout 
cela paroît a\oir foniîiege dans la Partie du Cerveau ^ 
qui répond à l’Oiganr de la Fae, (30) La perfon- 
ne dont je parle a fubi , en différens temps, & dans 
un âge très avancé, l’Opération de la Caiaraéte aux 
deux yeux. Le grand fuccès qui ayoit d’abord fuivi 
cette Opératioti , de fc feroit fans doute point dé* 
menti, fi un goût trop yif pour la Lefture avoir 
permis an Vieillard de ménager l’Organe comme il 
demandoit à rétre. Aéluellemcm l’Oeil gauche, qui 
étoit le meilleur , eft prefquc fans fonéiion ; l’Ocil 
droit lui permet encore de diftinguer les Objets qui 
font à fa portée. Mais ; ce qn’il eft très important 
de remarquer; c’eft que ce Veillard ne prend point, 
comme les Vifionnaircs, fes Vifioos pour des réali- 
tés; il fçait juger fainement de toutes ces apparitions, 

À redreffer toujours fes premiers jugemeds. Ces 
Vifions ne font pour lui que ce qu’elles font en effet, 

& fa Raifon s’en amufe. Il ignore d’ün^. moment sk 
l’au're quelle Vifion s’offrira à fui : Son,^ryeau cil 
un Théâtre doubles Machines exécut'eht desS^enesi 

. 4 qu' 
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qui furprenncnt d’amant plus le Speâateur qu’il ne 
les a point prevues. 

Si c’éloit ici le lieu d’aualyfer tous les Faits que 
prefente cet étrange Phénomène, je ononcrerois qu^l 
s’explique heurcufcmcct pas les Principes que j'ai 
fâché à établir dans le coûts de cet Ouvrage, & qu’il 
les confirme. Il n’eft pas difficile d’imaginer des 
Caufes Phyfiques qui ébranlent aflez fortement dif- 
fércnsï’aifccaux de Fibres fcnfibles, pour' repréfeu- 
ter à l’Ame l’Image de divers Objets * avec aurànt 
de vivacité que H les Objets eux-inêmes agilToienc 
fui^^ccs Faifccaux. Et fl les Fibres qui ferveot à U 
Réfleicion ne font point alors intéreffées, û clics font 
% dans leur état naturel, l’Ame ne confondra point les 
Vifions avec la réalité. Ces Fibres ébranlées auffi- 
tôt par celles qui feront le Siege des Vifions, retra- 
ceront à l’Ame des Idées, qui la mettront en état de 
difeeroer le Vrai du Faux, &c. 

Au refte, j’ai affez prouvé , (igéi. & fulv.) 
que Ÿ^tteMibn augmente l'effet des tnouvemens que 
difféteotes Caufes Phyfiques impriment aux Fibres 
fcnfibles. VMlenûon ajoute donc un nouveau de- 
gré de force à cette forte à à' Imagination -Ça 1 2.) qui 
produit les Vî/tons. 

Si les Vifions Prophêtiqutt, oüt eu une C^aufe 
màtériclle. l’on eû trouveroit ici une Explicatîoh bieft 
fimple , & ne ruppoferoii aucuû Mirade : Pou 
confit affez, que D I E U a pû préparet de loin 
dans le Cerveau des Prophètes des Caufes- Phyfiques 
propres à ch ébrânlct, dans uh ièitps déterminé» Ici 
Fibres fcnfibles fuiVaot uh Ùrdre relatif aux Evéhe- 
mens futurs qù’Ü s'agiffoit de rcpréfenier à leur 

Efprit. • • ’ 
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677. Nôtre" Statue ne peut aftaelleraent 
éprouver rien de fcmblablc à ce que je viens de rap* 
porter : elle n’a encore fait ufage que de VOdorat : 
mais û une Caufe quelconque faifoit fur les Fibres 
appropriées k l’Odeur de la Rofe, une impreffion éga- 
le, ou à peu près, à celle qu’y produiroit cette Fleur, 
la Statue auroit , à fa maniéré , une Fifton, & cette 
Villon fe confondroit pour elle avec la réalité. 

678. La Statue peut-elle changer à fon gré 
YOrdrt de fes Seofations \ ou leur donner dans fa 
Mémoire un arrangement différent de celui qu’elles 
y ont reçu de l aéHon des Objets i 

Afin de rendre ceci plus clair , je prends tou- 
jours pour exemple, la fuite B, C, *D, E, F, qui 
exprime l'Ordre confiant dans lequel fix Objets ont ^ 
fouvent affeéle le CerveaU de l’Automate, (Ô28.) 

je demande doue (1 la Statue peut changer , 
ou modifier à fon gré, YOrdre de ces fix Senfations) 
lier, par exemple, la Senfatiôn avec la Senfa- 
lion F, 8 t paffer ainfi immédiatement de l’une i 
l’autre? • ' ' ' 

679. La Qpeftion, fi PAme peut , I Ibn gré* 
faire une choie , fuppofe qu’elle a un Afotif de It 

. vouloir: car nous avons vu qnt h Foàmté, cotUme. 
la Liùfrlé, o’eft qu’un fimple Pouvoir, dont l’extr* 
cice ell fubqrdonné li celui de la Senfibilité, (494* 
512.) Nous avons vu encore qu’un Etre Sentant 
lie peut être déterminé à agir , qu’eu vertu d’uûô 
Seiifaiion agréable oii défagreable dont il ell dÏÏet\ 

Afin donc que l’Ame de la_Statue dqfirê dé 
paffer immédiatement de' la Seofation *^* à la 
* Ültioa 
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fo{ir>n il faut tqiie If S Scoiatiops intermédiaires 
Ini foicDt moins agréables. 

Mais, le Faifccau n’a jamais contraélé avec 
fc Faifreau F , les liaiTons qu’il a comraiftées avec 
hr Faifeeau ^ . (646. & fuiv.) L'Ame ne fauroit 
donc paiïer immcdiatemeni de , en F: car au 
momem que le Faifeeau eft ébranlé, il ébranle 
le Faifccau B , & nen le Faifeeau F , qui ne peut 
rêtre, que par le Faifeeau E,. 

Mais; l’Ame peut ne donner pbînt du tour 
ÿ^^ttenhon au^ Senfations iotertnédiaires : & com- 
me le mouvement efl fort rapide » elle peut croire 
avoir paifé immédiatement de en F. 

Si cela fc répére fouvent, la liaifon de ^ avec 
B, s’affoiblirü infenfibletnent. Il en fera de même 
de la liaifon de B, avec C, de C , avec *D, &c. 

Le Faifccau ^ commencera donc à contraéfer 
une nouvelle liaifon avec le Faifeeau F , en vertu 
de laquelle il. tendra à l'ébranler, (641. & fiiiv.) 

Telle cft, en général, la maniéré dont je con- 
çois que l’Ame de la Statue peut modifier VOrdre 
de fes SenfatioDs. Au refte; le degré d'^/dltention 
quelle donne aux Senfations Sc F aide encore 
I les lier eotr'clles, (633.) 



680. NôtRÊ Statue peut-elle former des 
jdhjïraüions ? Ce que j’ai dit des Abflraéfions dans 
lès Chapitres XIV, XV, XVI., lève toute équi- 
vôqué fîir cette Queflion." On voit qu’il ne s’y agît 
qué dl^hi[r iû'ms,fe»fiblt s : (209.) la Statue ne 
p^t ‘ encore former des Abftraélions intetieüuelles, 
•" ' •* (229.) 
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(«29.) Son Ehteftclcihcnt a bcfoiii de Sighes pour,, 
fc déployer, & il ti'a point encore de Signes. 

La Statue n’ayatit jufqu’ici fait ufage que de 
VOderai , quand elle cfl afFeétée d’une Odeur , elle 
eff plus à cette Odeut, qu’elle n’y fercir li fon ./At- 
tention étoit partagée par IcS impt-cIBons qu’elle 
pourvoit recevoir en iheme temps des antres Sens. 

Il cft dont poÏÏible qu’elle détncle daUs l Odcur qui 
l’affeAe , des choies que nous né faurions y dciiiêi 
1 er. Les Corpu feules qui émanent de l’Objet, né 
fübt pas tous prccifémcnt fcmblables, (t 1 1.) Il peüt 
y avoir entr'eux des différences que l Orgaue failit, 
êt qu'il trahfmet à 1 Ame. Le degré â'uAîtetition 
qu’elle donne à la Senfatioh, rend toutes ces petites 
irtlpreliiOns plüs Saillantes, (tqt) La SenfatioO 
peut donc' lui paroître moins utiit, rhoins fimpleS qu^à 
nous , (202. 203. 204;) Les différentes irtiprcf- 
fiOns q^.i’ellc y démêle , font comme autant de Par- 
ties d’un Triême Tout. Ce font des Idées partiales^ 
qui pcuveilt donner naiffancc à des abff raélioos, (207 ) 
Nous éprouvons qu’en concentrant nôtre JAttentioii 
for un fujet, dons venons à y découvrir des cliofeS 
qui nous avoiéot d’abord échappé ; & ce qui nous 
slvoit paru très (impie , cointrience à hous paroître 
Compofé. La délicareffe des Organes donne à l’Ame 
plus de facilité à faifir les NuancfcS; Senfible aux 
plus légères Imprcffions, Un Organe délicat ne laiffe 
rien perdre. Prornpt , & exaél à traijftjiettte I 
l’Ame tout ce qu’il reçoit , il lui lait fquvebt trou- 
ver la Variété, où elle n’aufoit apperçu que ŸUuité, 
fl l’InffrUmeilt de la Senfaiion eut été moins parfait. 
La Pénétration tient à cette peffeéïioh des Orga- 
■es i Si elle deCOuvre fi promptement tout ce qui 
■*Tonie ît. i àfppar- 
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appartient à un fujet , & ce qu'il renferme de pins 
caché,, c’eft que le taft fin des Fibres appropriées 
au fujet en faific toutes les imprefijons ; c'eît que la 
nierveillcufc facilité qu’elles ont à ébranler toutes 
les Fibres qui leur font analcgnes , réveille avec 
ridée principale, une multitude d^Iüces concomitan- 
tes. qui donne lieu à des éomparai Tons promptes, dé- 
licates, fines. L’Efprit apperçoit dans l’Objet mille 
traits, qui échappent à des yenx moins perçans. Si 
une grande application de l’Efprit , coropenfc fou- 
vent le défaut de Pénétration, c’eft que l’application 
eft une lorce qui fe déployé fur les Organes, & qui 
en furmonte l’inertie, (136. & fuiv.) Des impref- 
fions qui n’avoîent pas été fenties , commencent â 
l’être , par l’augmentation d’intenfité que V Atten- 
tion produit dans le mouvement des Fibres, (141) . 

Mais ; quelle que foit la nature de cette Force 
que nous reprefentons par le terme à' Attention , il 
eft certain que le partage l’affoiblit. Les procédés 
auxquels nous avons recours quand nous voulons 
méditer profondément for un fujet , tendent tous- à 
concentrer V Attention fur un petit nombre de Fi- 
bres, & à prévenir ou écarter les mouvemens etran- 
gers. Il faut voir là-delTus , ce que M. de FO N- 
TENELLE raconte de MALEBRANCHE. 
Sans doute , que fi ce fnbtil Métaphyficicn eut pu 
s’aliéner davantage de fes Seus extérieurs , fon Sens 
intérieur eut fait encore de plus rares découvertes. ^ 

Si le Silence des Sens favorife les opérations 
de rEotendement pur , la privation d’un Sens aug- 
mente de même l’aétivité 8c la délicatefle de quel- 
qu’un des autres Sens. Le T'oucher eft en général 

plus 
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]})us fubtil dsns les Aveugles-nés. 11 va quelquefois 
jufqu’à leur faire diOingucr les Couleurs. Le Soa 
qui fe rcflcehit de delfus les Corps foliJes * leur 
annonce qu’ils font dans le voifinage de tels Corps> 
&c. Nous avons tant de facilite à nous fcrvjr des 
yeux; leur exercice efl: C prompt, fi commode < fi 
étendu , qu'il diminue beaucoup les avantages que 
nous pourrions retirer du Toucher. L’Aélivité dé 
nôtre Ame fe porte prcfque tonte entière du côté 
où elle éprouve le moins de fatigue , ou de travail 
XJ^ttemion s’exerce donc peu fur les Fibres dû 
Toucher * & beaucoup fur celles de la Vuci Mais 
entretient S: augmente la mobilité des 
FibrCs: une infinité de Fibres du Toucher tombent 
donc chez nous en paralyfie , faute d’exercice. Dé 
ce nombre font celles auxquelles tient lé difeerne- 
tnent des Couleurs. Il en efl de même de quaoiitê 
de Fibres des autres Sens que nous cultivons moins 
que la Vue. Enfin , nous ne tirons pas tous lé 
nicine parti des yeux; & combien d’Hommes cl)ez 
qui une grande partie des Fibres de la Vue , & de 
celles de rEntcndement qui leur correfpondent i 
(522.) font condamnés à une Paralyfie éternelle! 

-On conçoit donc comment VOdorat peut prd- 
curer à nôtre Statue des connoiflanecs dont nous né 
nous doutons point. On voit Comment elle peut 
démêler dans ulie Odeur qui rloüs paroît très fim- 
ple , üné compofition que nous ne faurions y ap- 
percevoir. 

ît efl donc poffibie que ja Stàtue fafle fur ces 
Odeurs de ceS Abftraélions que nous nommons par- 
Haies ; elle en fera de ce Genre toutes les fois 
' ' I t qu’elle 



Digilized by Google 




134 -Essai Analytique 

quelle concentrera fon Aflivité dans quelques Fi- 
bres d’un même Faifeeau , (207.) A ces Fibres 
lient une Senfation partiale t que ? Attention rend 
dominante. 

681. Les Degrés que l’Ame démêle dans la 
taême Senfation peuvent donner lieu à une autre 
forte ^Abflraâion ; car fi la Statue porte fon At- 
tention fur un de ces degrés , elle le féparera en 
quelque forte de la Senfation même. J’ai indiqué 
comment cela s’opère , lorfque j’ai cherché en quoi 
confiée le Phyflme du Souvenir de ces Degrés, 
(iii. Chap. XX.) 

682. La Statue abflraira la *Durée , quand 
occupée d’une Senfation , elle fe rendra attentive 
à la Succejjion de celles que celle Senfation rappel- 
lera , (556. 584. 654.) 

<^83. Eïjfin, la Statue pourra s’élever à cette 
efpécc d’Abftraélion univerfelle , qui confifte à fépa- 
rcr de différens Individus ce qu’ils ont de commun, 
(207. 208.) Ainfi, quand pluficurs Odeurs lui fe- 
ront pféfcntes , & qu’elle fera attention I la ma- 
nicre dont elles l’afftétent , elle recoonoitra quelles 
font toutes douces , pénétrantes, ou Jîiptiques , &c. 

Mais comment la Statue abJlrait-cWc , par ex- 
empie, la douceur de différentes Odeurs î je pour- 
rois me difpenfcr de l’expliquer , fi je ne m’étots 
impofé la Loi , un peu dure , d’appliquer mes Prin- 
cipes à la Solution de routes les Queffions que mon 
Automate pouvoii m’offrir, dans l’état où j’ai entre- 
pris de le conûdércr. 

684. Chaque Odeur a fon Caraftere propre, 
qui la diitkigue de toute autre; & ce caraélerc dé- 
rive 
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rive oripinaircmenr àc XEfpece de Fibre appropriée 
à la Senfacion , (85.) 

Les Corpufeuks oJoriférens ont eotr’enx des 
divcrfirés relatives à celles qui font entre les difFé- 
reosCopps dont ils émanent. |e veux dire, que 
chaque Cox[)S odoriférant, a fes Corpufcuîes propres^ 
qui compofent autour d< lui une Atmofphérc par- 
ticU'iire. 

Les Fibres de VOdorai ont été èonftruites fur 
des Rapports à l’aéhon des Çorpofcules odoriférans j 
car dits font deftinées à iranfmeiire ï l’Ame cette 
Aélion. 

Tl efl donc autant de diverfité entre les Fibres 
de XOdorat , qu’il en c(l entre les Corpufculci. 
odoriférans. 

Nous ignorons en quoi confirtc cette diverfiic, 
parce que nous njanquons de moyens pour la dé- 
couvrir. Mais , comme il u'y a que les Fibres de 
]a Vue qui puilTcnt nous donner la Sçnfation de la 
Lumière , il n’y a de même que certaines Fibres de 
l’Odorat qui puillent nous donner la Senfation d’t^ne 
certaine Odeur. 

Une Fibre ne peut différer effenticllement 
d’une autre que par la n.'^ture & l’arraogement de 
fes Elémens. 

J’entends par la nature d’un Flcraent , tout 
ce qui le confîitue , ou qui fait qu’il cft ce qu'il eft; 
une Particule à' Eau, par exemple, & non une Par- 
ticule .d’*j^re. La nature d'un Elément eft donc fon 
EJfence réelle f & cette Effcncc nous eft inconnue, 
(2/fl. 242.) Nous ne conpoiffoos que certaines 

I 3 2 ua- 
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^alites des Agrégats que les Elémcns compofcnt 
par leur réunion, (243.) ^ . 

J’entends par des Elémen?, ton- 

tes les maniérés poffibles dont iis peuvent être dif- 
po/éi, ou combinés en differentes Fibres. 

De la nature, de Parrangcmeqt des Elémcns 
dont une Fibre de VOdoraÈ eff compofé , dépend 
fb.n appropriation à l’aélion de telle ou de telle 
pece de Corpufcules. 

' , De cpttc appropriation dérive le mduvimen^ 
auquel U Senfation a été attachée. ' 

Chaque Odeur a fes T)ogrés, fes Nuances, qui 
dépendent du pins ou du moins ^inîenjitê de l’Ac- 
tion , (iii.) I! femble donc qu’il ne fuffiroit pas 
pour varier les Senfations. de varier funpiement les 
proportions des Corpufcnles odoriferans , & des Fi- 
bres qui leur correfpondcnt. On n’obriendroit par 
là, que differens degrés de la meme Senfation, & 
non différentes Senfations. Un mouvement quel- 
conque accéléré , ou retardé, eft toujours le même 
mouvement. 

Si donc nôtre Ame n’éprouve des Modîfîca- 
lions que par les mouvemens imprimés aux Fibres 
fcnfibles , il faut que les mnuvçmens qui donnent 
lieu à dijférentes Âlodifîcarions , différent cnrr’eux 
par quelque chofe de plus que par \\ntenfité , ou 
la viteffe. 

Ce n’cfl donc pas à un certain degré de mou-? 
venient , mais à un certain mouvement , que tient 
une certaine Senfation. Le degré du mouvement 
déterniine fculçmcnr la force de iimpreiîioq. . 

^ \ ‘ Vn 
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Uu certain mouvement dans une Machine dé- 
pend de la Ccnjirxiclion de la Machine ; Zc cette 
Conftruftion dcpcnJ elle-même de^. Rapports que 
les Parties foutiennent entr’elles par leur configa- 
ration & par leur arrangement. 

C’e.Q^ donc par fa Conjirv.nlqn qu’une Fibre fen- 
(Iblc exécute un certain mouvement, plutôt que 
tout autre. 

Cette Confi.ru£lion. dépend Rapports. c\\st les 
JLlémens de la Fibre foutiennent entr’eux par leur 
. .configuration & par leur arrangement. 

Je n’examîne point fi ces Elémens font des Elé- 
mens Premiers , oa Secondaires ; j*cnteuds ici par 
Elémens toutes les Parties de la Fibre qui contribuent 
ejfentiellement à Ibn Jeu. 

Ce Jeu a pour objet de tranfmet-tre à l’Ame 
.l’iraprcfiion de certains Cocpufcules. La conltruç- 
tien de la Fibre efl donc dans un rapport à la. qatu- 
re, & à la maniéré d’agir de fes Corpufculcs. 

, Chaque F.fpece de Fibre fenftble eft donç un 
petit Organe , qui a fes Fonétions propres. Les 
.Ele'mens font les Parties coollituantes de cet Organe., 
Leur arrangement cefpeélif détermine fa Conjlruc- 
tien. La fomnie de ces Fonétioos eft la Senfation 
qu'il excite. 

Les Elémens de la petite Machine font unis Io« 
uns aux autres par cette même Force de Çohé.fton qui 
tend à unir tous les Elémens. Les Fibres ou cette 
Force s’exerce le plus , font celles qui réjiflent d’a- 
vantage : Celles pu elle s’exerce Iç moins , font Içs 
plus mobiles, 

' ^ X 4 Aîuft 

* ^ * 
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Ainfi Ifs Fibres de ŸOdorat rêjtflent moins que 
celles du ‘Toucher ; celles dp la f^ue, fooins que cel- 
les de rOdoriu. 

F.nfin, la réftjlançe varje eqcQre entre les Fibres 
du même Sem , (i 1 1 ) 

La configuration & l’arrangement dps Elémeos, 
modifient celle Force : pjus les furfaces font petites, 
moins il y a dp réfiilance : Mai§ des Lqmelks peu- 
vent être arrangées de manière, à ne fc touçbep que 
dans quelques Points de leur furfaep. 

Le degré de réfiftance détermine donc le degré 
de mobilité; tn§is , le degré de rpohilité ne pareil 
pas fuffirç pour rendre raifoq de VE/pecç dç U 
Senfation. 

La Mémoire cooferve un Sçnvenlr plus oq 
moins çlair de chaque Fipccc dp Scnl'aiion; & U 
Mémoire tient aux Fibres des Sens , (57. fi fuiv, 
Chap. XXII.) 

L’Aélion des Qbjets fur les S“ns imprime donc 
aux divers Ordres dp f'bres dont ijs font compofés, 
des E>qtermriqtio)\s en vertu delquelles' ils acquief- 
rent l’aptitude de retracer à l'Ame (c Sçnveqir des 
dîverfps S'^nfations auxquelles iis (opt appropriés 
(546. «& fujv.) 

Mais les T>éternùnations d'upc Fibre font dans 
Tes parties copfi 'ruâmes : Une Fibre fenjibh çll donc 
conftruiic de manière que fes Parties confiitoantçs 
peuvent être niodifiées par l’aé^ion de l’Objet, 

L’Objet agit par jmpulfion ; la Fibre reçoit cetrç 
împujfion : clip fc meut : Ips Parties çqpHituantes 
partipipient doue à çp mouYcment. 

L’Effpt 
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L'Effet de ce Tnouvement eft plus ou moins 
durable, puifque la Mémoirt en cft une copféquencc. 

Les Par:ies cooftiiuaotcs de la Fibre ne fe re- 
"trouvent donc pas après I impulfion, précifcmcqt dans 
le même état où ciies étoient avant l’impulHoq. 

Le conftrut>lion de la Fibre renferme donc deux 
chofes tflcmiellcs: le pouvoir de céder à l’impulfion; 
& la capacité ide retenir la Dét«rmination que i'itn- 
pulfjon lui a imprimée. 

Le pouvoir de céder à l’impulfion fuppofe dans 
les Parties conffifuantes de la Fibre , celui de c/j(ih~ 
ger de pofition rtfpcélive, de s'éloigner plus ou moins 
les unes des autres , ou de revêtir les une* à l’égard 
des autres de nouveaux rapports de Situation. 

La capacité de retenir la Determinatioq impri- 
mée , (uppofe que b s Parties couffiiuantes de la Fi- 
bre font configurées, ou ordonnées de manière qu’elle’ 
ne fe rétoblidmt pas immédiatement après l’impul- 
fion. qu'elles ne repreonent pas fubitement leur état 
primitif. 

M ais : les rnodijicatio^s qui furvicnnent à la Fi* 
bre, ne loi furvieniKOt qu’en conféquence de l’aéîion 
de l’Objet, ou des Corpulcqlea qui en émanent, (600.) 

Chaque Efpece de Çorppfcules trouve donc dans 
l’Qrganc des Jhibres qui lui correfpondeot, '& qui 
ne corrcfpondent qu’à elle; je veux dire, des Fibres 
-propres à céder à racHon de cette Efpece de Cor- 
pufcules , & à retenir pendaqt un temps plus ou 
moins long , la Detertnination que cette aéfion leur 
a imprimée. 

I 5 U 
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La Senfation tatale rcfultc du Jeu de toutes les 
Fibres qui corapofent le Faifeeau auquel la Senfation 
a été attachée. 

La Senfation partiale rcfulte du Jeu de quel- 
ques Unes des Fibres du Faifçeau, (680.) 

Tu Efpece de la Senfation dépend donc de 

ece des Fibres, ou de cè qu’il y a de proprç 
dans leur Jeu. 

Les Qualités communes à differentes Senfations, 
dépendent donc de quelque chofe de commun dans la 
Jeu des Fibres qui leur font appropriées. 

Ainfi differentes Odeurs nous paroiffent douces, 
parce qu'il c(î; dans le Jeu des Fibres qui leur font 
appropriées, quelque chofe de commun , qui excite 
en nous ce Sentiment que nous exprimons par le 
terme de doux. 

Or le yen des Fibres n’cft que le mouvement 
de leurs Parties conflituantes : il cfl donc dans le 
mouvement des Parties conflituantes de différentes 
Fibres, quelque chofe de commun. 

Je ne puis dire en quoi confifle cette chofe; 
parce que la Méchanique des Fibres m’eft inconnue, 
& que je ne cherche point à la deviner; mais, je 
conçois qu’un Globule A^Huile volatile, n’agit pas 
précifement comme une Particule de 5 e/ volatil. 

Jç conçois donc qu’une Fibre appropriée à l’ac- 
tion d'uQ Globule dP Huile volatile , ne fc meut pas 
précifement comme une Fibre appropriée à l’aélion 
d'une Particule de Sel volatil. 

Emfin ; je vois que. toutes les Huiles ont un Ca- 
raélere commun, en vertu duquel elles appariicnneat 
touççs % nnç niçinç Chje de Fhiidç§^ 

, • J, 
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• ' Je vois encore que chaque Efpece d’Huile a un 
<;araftcre propre, qui la diftingue de toute autre 
Efpcce. 

Je conçois donc qu’il eft entre routes les Fibres 
fenfibles appropriées àl’aétion des Huilfs, on carac- 
tère commun, ou générique : & un caraétcrc propre, 
ou fpécijîque. 

Les fluides eddent à la moindre impulficn \ 
Leurs Parties Elémentaires adhérent donc liés peu 
les unes aux autres : elks ne fe touchent donc que 
pat de très pciires fnrfaces : elles font donc jircha- 
blement de figure Sphérique. 

Les Corpnfcuks huileux volatils font donc pro- 
bablement de figure Sphérique, 

Ils ne font pas élafiiques ; & ils ne font point 
dardes dans l'Air; mais ils s’y évaporent. 

Ils fuivent donc les mouvcmcas de l’Air, qui les 
répand fur les Lames 7icrveufcs de l’Odorat. 

Parmi les Fibres qui conipofent ces Lames, il 
en ert qui font appropriées à l'aflion de fes Cor- 
pufcules, & auxquelles ceux ci impriment un certaia 
incuvemenr. 

Des Corpufcules fubtils , polis , arrondis, qui 
nageut dans l’Air, & qui en fuivent le cours, fem- 
blcnt devoir ne faire que gliffer logéreincnt fur les 
Fibres. Les Parties conftituantes de ce! les- ci, obéi f- 
faiu à cette forte d’impreffioa, gliiî'eat donc légère- 
ment ies unes fur les autres. Ce fera donc, fi l'on 
veut , de ce mouvement que depenira le Sentiment 
que nous exprimons par le tçrgie de doux. 
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Les proportions relatives des Corpiircules & des 
Elémens des Fibres, leur degré refpcétif de mobilité, 
les diverfes manières dont Us Elémens peuvent gliC- 
fer. les uns fur les autres en vertu de leur configu- 
ration & de leur arrangement, toutes ces chofes, & 
bien d’autres que j’ignore , peuvent concourir à dér 
terminer ^‘Efpece de la Seufation. 

Je le répété ; je ne puis rien parricularifcr ici-: 
je dois me borner à des généralités. Je cherebe 
feulement à faire comprendre que les Qualités géné- 
riques Si fpéçi/iqnes des Senfations , ont des Caufes 
pbyjiques. J’entrevois à peine ces Caufes : des Gé- 
nies plus pécçtrans Si plus éclairés, pourront attein- 
dre à upc plus grande precifion. Pour moi, plus je 
tache à approfondir cc fujei , & plus je fens mon 
incapacité. 

685. Je vjens de rafiemblcr fous un feul point 
de vue U plppiirt de mes Principes fur les Senfations: 
je ne puis trop les retracer aux yeux de mes Leéleura, 
parce que je ne puis trop leur en faciliter rinttlli- 
gence & l'application. 

Il refaite de cc que je viens d’expofer, que tout 
ce que l’Ame peut difiinguçr dans fes Senfations, a 
un f^ondetnent phyfiqne, St que cc fondement cA dans 
les Fibres appropriées aux Senfations. 

J’ai indiqué comment il peut fe trouver dans les 
Fibres des chofes relatives à tout ce que l’Ame dé- 
mêle dans fes Senfations , ^ qui en font l’origine 
phyfique. 

J'ai montré qu’il cA une çorrçfpondance entre 
les Fibres, & Içs Objets ^ l’aétion defqucls clics font 

appro- 
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appropriées. J’ai indiqué en général en quoi con- 
fifte cette corrtfpoudancc, & quels en font les Effets 
effentiels. 

686. Mais, s’il efl une correfpondance entre 
les Fibres & les Objets , il eii cft une auffi entré 
Fa me & les Fibres. 

Càr fl en Vertu des î_oix de ŸÜnion, l’Ame n’a 
des Senfations qüVn coidéquence des motif emens 
qui s’opèrent dans les Fibres des Se)is, \\ doit y àVdii- 
dans l Amc quelque chofe qui répottd au Jeu de ces 
Fibres. 

Si donc les Fibres des Sehs agiffeijt fur l’Ame, 
l’Ame doit réagir fur tes Fibres des Sens ; Le Com- 
merce réciproque des deüx Stibflanfès emporte cela- 
& quelque Hypothéfe qu’on etftbraffc fur VÜnion, il 
faudra toujours admettre quelque ebofe qui réponde 
à cette yJfîibh & à cette RéaÛibn j oü qui les rëpré- 
femc. Au refte; je me fuis déjà expliqué fur la 
Réaüioh de l’Ame, (126) 

L’Ame a une Ÿbloniê, & elle l'exérce, j’ai fair 
voir que la Volonté eft une forcé différente de la 
Sen/tbilité, (450) 1! faut à cette Force üü iSàyV/ 

fur. lequel elle fc déployé : j’âi demandé fi ce fujet 
poUVoit être autre chofé que lés Fibreâ des Sens. 

(509) 

Rnfin, j’ai prouvé par jeS Effets àe Inattention. 
qu’elle eft Une Modification de cette Aéïivité que 
l’Ame déployé fur les Fibres du CerVeaU^ (136.) 

687. Mais cé n^eft qu’avec le (eedursde 
teniion que l.’Anie pàrvicilt. à former des jibfiràt’ 
tiens: j’ai fort déircldppé ce point important dans les 

Chü* 
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Chapitres XIV. XV. XVI.: on peut fc borner à con* ' 
fuiter les Paragraphes 207. 208. 209» 

Quand donc l’Ame forme une AbftraéHon fen>- 
ftbîc, fon Aflivité ie déployé fur les Fibres appro- 
priées à ia chofe qn elle ahllraic. 

Ainij chaque d’AbRraéHon peut être re- 

gardée comme une Modijicatim de l’Attention; 

\j^flention fe modifie donc d^aütant de ma- 
niérés que les Fibres elles-mêmes peuvent ietre par 
l’aélion des Objets. 

688. Comme Ÿ^ttenlkn peut ne fe déployet* 
que' fur queltiues -Faifeeaux , elle peut alifli ne fe 
déployer que fut quelques Fibres d’un feul Faif- 
«au , ( 63 o ) 

Elle peut encore fc modifief relativement au 

y eu des Eléhiens. 

Car s’il y a dans l’Ame quelque chofe qui cor- 
hefpbnd à tout ce qui fe pafiTe dans les Fibres fenft- 
blés , l’Attention doit fc modifier dans un rapport 
'déterminé* à tel bu tel mouvement des Etémens; par ‘ 
exemple , à la maniéré dont ils glifferit les uns fur 
les autres, (684. fub fin.) 

Cette inod'ijlcahon de l’Attention donnera lieu 
à cette forte à'iéb'/îranibn qui confifle i féparei* la 
douceur de différentes Odeurs, (683.) 

Mais; il eff bien clair que le Sentiment de lâ' 
âoitceiir ne peut exifter à part des SenfationS qui 
l’excitctlt , (554> 555 -) ^1 tiendra donC toujours 

à Tune ou à l’autre de ces Senfations & quelquefois 
à toutes , poifqu’elles peuvent fc rappeler les unes 
les autres» 

ésp» 
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689. Ce Sentiment naît de la comparaifoo que 
l’Ame fait entre différentes Scnfations. Lorfque 
la Statue n’avoit encore fenti que la Rofe elle ne 
pouvoit faire aucune attention à la douceur de fou 
Odeur. La douceur eft, ici, une Qualité 
qui fuppofe une comparaîfon entre deux ou plu- 
fieurs Senfations. 

Ce n’eft qu’en comparant, qlie l’Ame 'parvient 
à découvrir ce qu’il il y a de propre 8 c de commun 
dans fes Sehfations. Et comparer c'cft exercer foh 
lAttention , (328. 361.) 

• L’Attention s’applique donc à ce que les Sen- 
fations ont de propre , & à ce qu’eiîcs ont de com- 
mun, Elle fe modifie donc dans ce double rapport. 

Mais J ce n’efl; pas fur les Senfations mêmes 
que ^,Attention fe déployé; c’cit fur les Fibres ap- 
propriées aux Senfations, (13^) 

L’Attention fe déployé donc fur les Fibres 
fenfibles dans un rapport I ce qu’elles ont de propre» 
& à ce qu’elles ont de commun. 

Le propre des Fibres eft dans leur conftitutloü 
particulière: mais; cette Conftituiion peut renferme^ 
des chofes qui fe retrouvent dans des Fibres d’Erpe* 
ce différente ; l'Application de V,Attention à ces chû- 
fes conftitue cette forte d’Abftraftion univerfeHe qui 
a Tait le fujet de la Queftion que je ine fuis propoféB 
dans le Paragraphe ^83. 

Je ne m’étendrai pas davantage fur les Abftràè* 
i\ov\^ fenfibles que la Statue peut former : les Princi- 
pes que je vièns d’tspofer pourront fuffire à expli- 
quer tomes les Opérati«ns-de. ce genre. ■ > 

Gtixfr 



Digitized by Googic 




j44 Essai Analytiq^ubî 
COOOOOOOOOOOOOOOO 
C H yîT ÎTR E XXIK 
Du Bonheur, é)" Malheur t/â la Stqtue. 
î^oUvelles CbnfidéraUcns Jhr le Moi,o« /^ï Pcrfonbalitç. 

Réfléxibnî fur /*Arne des BêteS, fur le 
Maiérialifmc» 

Dt la Berfobnalirc des ydnimouic qüi Jubifeht des 
Mér^morphofes. 

Et à cette occnflm de /*Ëtat futur de VHotntne. 

De la Pcrfonhalité des yftiirhaitk qui peuvent fe 
multipliet de Boutures. 

épô. "plANS le point de vue où noos confidé*- 
^ rons nôtre Statue elle nous offre «ne 
EfpeCe fort fiHgnlietc de Contemplatif Sa Vie fc 
borde a fentir des Odeurs, & à exercer fes Facultés 
fur Ces Odeurs. Et comme les Fibres de V Odorat 
font trop délicates pour réagir fenlibicmeot fur leurs 
Objets, étr tjue ces Objets font eux-mémes très fob* 
tils, l’Ame de nôirç Automate de peut avoir aucub 
Sedtiident de ce qui eil hors d’elle. Sa Vie eH donc, 
pour ainfi dire , toute intérieure. Elle habite uo 
inonde Idéal, dans lequel elle eft heurcüfe OU inal- 
heureufe li fa tnadiere. 

69 t. ÉLLÈ eft heùrekf, toUtéë les fois qü’elle 
feot de^ Odeurs qu’elle aime mieuft fentir que, dé 
pas fetitih , 

Elle eft thalheüreUje, quabd elle febt des Odeara 
qu'elle aimeroii tttieoa oc pas (ebtir que feotir. 

6 p 2 . 
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692. Mais le Bonheur & le Bfàiheut font 
toujours relatifs à quelque Situâtioo antcccdeote; 
dont on cooferire le Souvenir. Un Etre qui n^é* 
prouTcroit jamais que des Senfations défagréables» 
feroic toujours mal « fans jamais foupçonncr qu’il 
put être mieux. Soû Malheur ne feroit donc point 
augmenté par des comparaifons ï des Situations heu- 
feufes , dont il n'auroit pas les Idées * (347. 355-)' 

693. La Statue ne s’elHmera doue jamais plus 
heureüfe, que lotfque après avoir long<tetnps éproti- 
vé des Senfations défagréables > elle viendra enfin 
ï en éprouver d’agréables. Car outre le degré de 
Plaifir ûbfolu attaché à toute SeofatioU qui flatte» 
(351.) elle jouira encore du degré.de Plaifîr relatif 
attaché à la comparaifon quelle fera entre fa Situa* 
tion aétuelle, & fa Situation antécédente , (352.) 

^ar la raifoü des contraires , elle ne fe croira 
jamais plus mâlheareu/e » que lorfque après avoir 
long temps fenti des Odeurs agréables > elle vien^ 
dra à en fentir de défagréables» 



($94. Si ces Odeurs font tontes défagréables 
au point de tendre également il oflenfer l’Organe» 
la Statue préférera le paflage d’une Odeur I une 
autre Odeur > il la permanence dans la même Sen* 
fation. 



C^efl que toute impreiflon douloureufe tend dç 
la nature à défunlr les Eiémens des Fibres » & que 
cette t^dance croit en raifon de la durée, (344. 
345») Or, le degré du déplaifir ou de la douleuf 
dépend du degré de défunion del Ëlciticûs, (il fl» 
546. 547. J48.) ' ' 

, ■ Tome IL K Mau ; 



Digitized by Google 




- 1^6 .Essai Analytique 

Mais; lés fiaïTâgcs foulagem les Fibres : car, 
• chaque Odeur ayant fes Fibres propres , (85.) cha- 
que Efpece de Fibres efl: ainfi moins tourmentée. 
L’A tue doit donc éprouver * quelque foulageménc en 
paffant d’une Senfatioo doulourcufc' à une autre 
d’imenfité égale. 

S95. Plus nous avons multiplié les Senfations 
dé üôi re' Statue , & plus nous avons multiplié fés 
Flailirs & fes . Peines. 

Nous avons étendu foh Etre. Son jWfci s’é- 
'rànt approprié toutes les Senfations, s’eft en quel- 
que forte multiplié avec elles. Elle a goûté l’Exif- 
tcncc par un plus grand nombre d’Orgânes. PluS 
feS manières d’être ont varié, plus elle a fenti qu’cite 
étoit. Par rapport à lui-œeme , un Etre fentant 
n’exifte , qu’aurant qü’il fent : Il exifte donc d’au- 
tant plus , qu’il fent davantage. II aime donc foâ 
Exiftence , dans le rapport au nombre & à la qua- 
lité des Senfations qui éh compofent la Somme. Unê 
Seofaiiod reproduite ou rappeliée , n’cit jamais que 
la même Senfation : cl!é“n’cicnd donc pas l'ExiHen- 
cç ; elle n’eft que la même Exiftence reproduite : 
^lâls ; Un Erre Sentant qui eft en mêmé temps âftif, 
agit en conféquehee dé ce qu’il fent. Son Àétivité 
fe tliverfifie donc comine fes Senlations. Et fi uii 
certain exercice de fon AéHvîté lui donne du Plai. 
flr; il aimera d'autant plus fon Exiftence, qu’il exer- 
cérâ plus fouvent fon AfHvité de cette manière. 

Cet Etre aimera donc à fentir & à àgir ; mais; 
à fentir & à agir agrcablentedt. L’Exiftencc ne 
fera pour jui un Bien, qu’autant qu’il la préfércroit 
au Néant, s-’ü pou voit choilifé ‘ 

éÿ6. 
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6p6. L’Existenc£ li’eft donc point en foi 
bn Bien : elle n’cft que la Confàence de ce que l’on 
fent; ou de ce que l’on fait. L’Exiftcdce n’eft donc 
un Bien, que par fes J)ûermin'ations, & ces Déter- 
minaiiotis font les S'enfations & les iâükru-. 

697. Ainsi, plus le nombre des Détertninà- 
lions préférables au Néant , remportera fur celui 
des Déterminations auxquelles le Néânt eft préfé- 
rable, & plus l’Exiflence fera un Bien. Je oOmmé 
ici Niant, la privatibo du Sentiment; 

L'Exiflencé feroît pour l’Etre dont je parle, le 
iSoui'erain Bien , il dans chacune de fes Détermina- 
tions particiilierès elle ctoit préférable aU Néànti 
61 fi toutes les D'étcnninaiiobs prifes cnfemble épüi~ 
- ./oient la Capacité de fcniir & d’agir de cet Etre; 

Cetté Capacité tient à là haturè dû 
Principe fentànt & aétif , & au nombre, au tempe- 
famment, & à la direrfité des OrgâneS par Icfquels 
il fent & agit; 

($9^. Lé ^otfibre & la âiverjitê dès Organes 
inultiplicnt IcS Déterminations; (201. 386.) Iciir 
Umpêràmmenl les redd pluà ou moinS propres à foii- 
tettir, fans à’altcrcf , l'imprefllod continùc’e des Ob- 
jets; bü dé l’Ame , (ieo. 12 t. 553 ) 

70D. L’Action, des Objets fur les Organes 
met ça exercice la Capacité dé fentif & d’agir ; 
(494.) Plus Cettë aèition eft dirèrfifiée , &.plüs les 
Aîoâi/caîîoiii de là Senjibiliié & de Vi/^éîi'uiii fè 
inulcipiicnt; 

' k 2 * 70t. 
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70T. Plus' ces Modifications fe moltlplicDt , 
& plus l’Etre qui les éprouse fent qu’il exijie. Il 
goûte rExifieoce par un plus grand nombre d’Or* 
ganes , comme je le difois il n’y a qu’un moment ; 
(695.) il la fcüt foüs plus de Rapports. Son Mai 
fe reproduit en quelque forte , fous un plus grand 
nombre de Formes ; & parce qu il fent toutes ces 
Formes ; parce qu’il a la G)nfcience de tout ce qui 
fe pafle en lui , plus il fe pafl'e de chofes en lui , & 
de chofes agréables, plus il fe fent lui-même agréa- 
bicmenh II eft tont ce qu’il fent ; une Odeur, une 
fuite d’Odeurs, une Harmonie. Il a donc un Sen- 
timent plus vif de fort Etre , dans la Variété que 
ÛAn^ŸUniformité i Mille Fibres identiques ne pro- 
duifent que le même Sentiment : mille Fibres diffé- 
rentes produifent mille Sentimens ditefs , qui font 
mille maniérés d^Ette différentes que l’Ame diflin- 
gue. Elle fe fent donc elle-même de mille manié- 
rés différentes; & tout cela va fe réfoudre dans une 
forte ééÜnitét Exiftcnce. 

Ceci plus approfondi , noos conduiroit pent- 
être à quelque Principe fur YOriginé du Plaifir 
attaché \ Vt/niié Variée, je m’en fuis beaucoup 
occupé dans le Chapitre XVlî. ; mais, je fuis bien 
éloigné de m’être laiisfait. Je voülois remonter 
aux Principes premiers, & Je crains de n’avoir atteint 
qu’aux Principes fecondaires. C^efl il Ceux qui font 
plus capables que moi de crenfer ée fujet ^ à juger 
fi j’en ai pouffé l’Analyfc affeX loin. 

702. La Statue goûte donc no très grand 
plaifir dans la Succcffion de cette multitude pref- 
qa’iofioie d’Odeurs de toute Efpece qui afferent 

fon 
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foo Odorat. Ce PlaiGr s’eft encore accru par le 
Sentiment même de cet accroiflemcot , (355. 356.) 
La Statue a fenii U Chaîne de Ibn ExUleuce Te 
prolonger. Elle en a parcouru les Chaînons ; elle 
les a comparé entr’eux. Elle a été fucccflivemenc 
tous ces Chaînons, & toutes les Combioaifons decea 
Chaînons qui ont pu lui être préfentés \ la fois. 

Sa Perfonnalité eft devenue plus compofie ! 
parce que le Moi s’eft approprié, par la Réminif~ 
cfttce , un plus grand nombre de Seofarions, (113* 
114.) SonEJfence ptrjonnelU z ruccefTiveineoc 
de nouvelles D//er»i/W/wnj. (295.) Je fens que.cette 
propofition exige que je la développe un peu plus. 

703. Il y a deux manières d’envifager la Per- 
fonnaïité d’un Etre Sentant : On peut la confidérer 
relativement au fcniiment qu’il eu a lui-même & 
relativement au fentiment qu’en porteroit une in- 
telligence qui connoîtroit tout ce qui fe pafle dans 
cet Etre & dans tous ceux qui lui reffemblcnt. Il 
cil important de bien diftinguer ces deux relations. 

704. Toute Idée qui n’eft point préftnte \ 
l’Ame, e(l nulle pour l’Ame » en eut-elle été affec- 
tée cent fois. 

Mais ; toute Idée qui a été fouvent préfente I 
l’Ame , ne l’aficéfe pas comme une Idée qui ne lui 
auroit jamais été préfente. 

L'Idée qui a fouvent afFcéfé l’Ame, excite en 
elle , par fa préfcnce , le Sentiment de la Réminif- 
cence. L'Idée qui ne lui a jamais été pré/ente, excite 
en elle, par fa préfcnce, le Sentiment de nouveauté. 

K 3 ' 705. 



Digilized by Googic 




i5‘o ' Essai Analytique 

705. La Réininifccnce apprend donc à’ l’Ame 
quVIle a déjà été comme elle efl ; mais PAme a la 
Confcîence de toutes fes maniérés d’être : elle rccon- 
noit donc que c’eft cllc-mémc qui a déjà été comme 
elle ell. Et voilà le Sentiment qu’a PEtre Sentant 
de fa propre P erjonnaiïté , de fon Moi. 

7od. Le Moi ^identifie donc avec toutes les 
Idées que l’Ame acquiert fucceffivement. Soit donc 
que la Chaîne des Idées fe prolonge, foit qu’elle fe 
reflerre, le Sentiment du Moi demeure toujours le 
meme dans l’Etre Sentant, je ne dis pas qu’il y foit 
toujours accompagné du même degré de Plaifir ; je 
dis feulement qu’il cft îdeniijue dans l’un & l’autre 
cas. Car cqmme l’Ame peut acquérir des Idées , 
elle peut cq perdre ; & le Moi fe conferve dans 
celles que la Mémoire a retenues. La perte totale 
de la Mémoire emporteroit donc la dcflroôion de 
la Perfonnalitê. 

707. Ce qui différentie deux Ames de meme 
Efpece, c’eft la nature , le nombre, & 4 combinai* 
fon de leurs Idées. 

Aiofi , l’Intelligence qui connoîtroit à fond ce 
qui fe pafleroit dans' ces deux Aines , jugeroit par 
ççs différens Caraélercs , de leur Perfonualité. 

Les Idées fuppofées les mêmes , femblabler 
pient combinées dans Tune & dans Paptre, s’il y eu 
avoit feulement une de plus dans Pnne qpe dans 
l’autre, çcla fuffirojt pour les différencier aux yeux 
de cette Intcjligence. Elles feroient pour elle deux 
Perfonnes très diftinéles qu elle ne confondrqit jamais. 
Çette Idée ferpît donc ici 4 pétermination cai;aélér 
rijîique de la PerfonnaliiL 

708. 



■ Digitized by Google 




SUR l’ A'M e. ' £hap. XXlV, 

. 7ç8^.Mais; CC4 deux Ames ont chacune leur 
Cerveau ; je fuppofe ces Cerveaux parfaitenaent 
identiques. Faifons pafler une des Ames dans le 
Cerveau de Fautre, S réciproquemeut, Je dÎ5 que 
le Sentiment du Alot , ou de la P-crfonnaïité , ne 
changeroit point ni daqs l’une pi dans Pautrç, (706.) 
Il n’en fera pas de même à l’égard de l’Incélligence 
que nous avons fuppofée : La Perfonnaïïtê changera 
pour eHc : car la Perfonnalltê d’un Etrç mixte ne 
tient pas moins au Corps qu’à l’Ame; (21, 22.) elle 
tient même plus au Corps qu’à l’Arac; p'uifqùe fa 
Mémoire a fon Siégé dans le Corps, (5tr & fuiv. 
63(5,) Or il fe trouve dans un des' Cerveaux uq6 
choie qui ne fe trouve pas dans Pautrè ; je veux 
parler d’un Faifçeau de. Fibres , qui ^ étç ébranlé 
daqs l’un , & qui ne l’a pas été dans l’autre. Mai^ 
Do.us avons vu, Chap. Vil. XX, XXL XXtl. XXlIL, 
'que les Fibres fenfibies reçoivent de npuy.cHçs ^cr 
terminations de l’achon des Objets : par conféquent, 
l’état d’un Faifçeau qui a été ébranlé,’ Ve(b pas .pré- 
cifemeni le même que celui d’un Faifçeau dé mémé. 
cfpece , qui ne l’a point encore été." Ctrte diifô- 
rence qui nous paroîrroit bien, légère', feroit trèsi 
caraéiéridique pour i’îmelligcnçc que bous Ajppo!- 
fons ; & elle fufBroit pour changer à fcs’ ycux li^., 

Perjonnalité de ces deux Etres. ‘ • ' . ■ 

. • >, > 

709. L’Acquisition , ou h perte AicCéffivc- 
de différci;itcs Idées daqs le raçaae Etrç, ne Ip. dé/ia- 
tweront, pas aux ycqx de cette loteUigençe elles 
ne feront que rcpdrc ^xP^rJtinr^alité, plus çiu moins 
çompofée. Car comme elle, a une connoi|[aQce paç- 
fixité (obs Içs chaogemens qb| arrivent: ^c$t Etrç, 

: ^ i 
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«lie juge de fon Identité pjer/onnelU par V^ehfembU 
de ces chsogemeos, 

710. C’est ainfî que nous jugeons nous-mêmes 
de ^Identité perfonnelle de nos fcmblablcs. Nous 
coofervons un Souvenir plus ou moins diftinêt des 
divers Traies, foit phjifiques foit nwrau^,^^x Icfqucls 
lis fe font montrés i nous fucçeflivcmcnt. Nous n’ap- 
percevons pas, comme l’Intelligence que je fuppofe, 
tous les changemens qu’ils fubiirent ; parce qu’il eu 
ell qui s’opèrent d'une maniéré infenfibles : mais , 
nous appcrccvons des rêfultats; nous comparons ces 
réfultats , & nous jugcpnt par cettç comparaifon, 
de VIdentïté, &c. 

7 11. Il foit de ce que je viens d’expofer, 
iqu’un Etre Sentant peut perdre le Scntiiuent de la 
■Perfonnalité , fans celfer d’étre la même Perfonne, 
pour l’Intelligence qui le confidérc. 

Il perdra le Sentiment de la Perfonnalité, s’il 
perd totalement la Mémoire. Il ne pourra plus com- 
parer la Situation a^uelle , avec les Situations anté- 
cédentes. Toutes fes Senfations feront ifolées, dél 
qu’elles ne feront plus liées les upes aux autres par 
la Mémoire ou la Réminifccnce, Il en fera j|e même 
des *Degréi de chaque Senfation. Ee Moi fera , 
pour aind dire, renouvelle , ou créé dç nouveau à 
chaque Seofation. 

Mais l'Intelligence qui connoît ^ fond cet Etre, 
& qui le contemple, lui rapporte, & ne rapporte 
qu’à loi, toutes les Modifications qu’elle y découvre. 
Elles coropofenr pour ‘çeite Intelligence, une fuite, 
■dont toutes les Parties fe lient dans fon Entende- 

‘ ' ment, 
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ment , & conconrent à forir.er cette forte à'Unitê 
qu’oo nomme le Sujet , ou ta Perfonne. 

712. Qüoique le Corps humain fubiffe de 
grands changcmens en vicilliffant, comme ils ne s’o- 
pèrent que par degrés infenfibles, qu’ils laiffcnt fub- 
liftcr les Formes eiTentieties , & les Rapports des 
Traits, ils n’influent par fur te jugement que nous 
portons de la Pcrfonnalité pbyfique, (710.) 

A l’égard de la Perfonnalité morale, qui ne fubit 
pas de moindres changemcns , comme elle eft liée l 
la Perfonnalité pbyfique , nous jugeons de l’identité 
de celle-là , par l'identité de celle-ci. (ib.) 

Ainfi, foit que la Perfonne «crû /< acquière, ou 
qu’elle perde , elle demeure toujours pour nous la 
même Perfonne. Son Moi eft pour nous un Corn- 
pofé de tous les Traits par lefqueis nous nous fouve- 
nons qu’elle s’eft montrée à nos yeux. 

713. Il en eft encore de même du Jugement 
que nous formons de la Perjoiinalité des Animaux 
fnjers à des çhangemens analogues I ceux que rHom? 
me fubit. 

714. Mais il cfl une ClalTe très nombreuffe 
d’Animaux, * qui n’arrivept à la VieillcfTc, qu’âpres 
avoir pafié par des Métamorpbofes, qui leur donnent 
fuccelTivement des Formes fi différentes les unes des 
.autres, que le même Individu vu fous ces. diverfes 

K 5 FOfi 

* Confultez le Chap. X. des C6nfi^ér>atio»t fiur, ItrCttfi 
trganifés, Tom, I. & lés Chap, V, VL VllL X, XI. XII. illl. 
XIV, XV. de |a partie IX. de la Ctnttmpla^itn de U ngiurt. 
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Formes, paroîc aqtapt d'individus, je ne, dis 
d’Efpeces différentes, mais de Genres, ou de Claffes 
très éloignés. Sous ia Forme natale, l’Individu eft 
, un Ver rampant ; fous la fécondé , une efpcce de 
Mole , fans Parties diftinéles , & prefque fans mou- 
ycraent ; fous la dernicre , il fend l’Air d’un Vol 
léger. Noq feulement il prend de nouvelles For- 
mes ; il acquiert encore de nouveaux Orgaqes , qui 
h'ont aucun rapport avec ceux dont il étoiç pourvu 
dans fon premier état. Ce changement ne fe borne 
pas même aux Organes extérieurs* ; il s’étend encore 
aux Parties intérieures , à tout le Syftêmc de la Nu? 
trition, de la Circulation, de la Refpiration. Enfin, 
fous fa première Forme, l’Individu n’avoit point de 
^exe; il en a un fous la derniere. 

‘ Ses Inclinations , fes Goûts , fes Procédés ne 
différent pas moins dans fes divers Ages, que fes 
Formes. Dans fon premier état , il broute la Ver- 
dure; il tire de fon îcin un fil brillant qu’il cropbye 
ï des Ouvrages que le Naturaliffe admire. . Dans 
fon état moyen, il ne prend, & ne peut prendre au- 
cune nourriture; il ne donne prefque aucun Cgne de 
vie. Enfin, fous fa derniere Forme , il ne broutp 
& ne file plus ; il pompe les fucs les plus délicats des 
Fleurs ; & s’il lui reffe encore quelque induilrie, c’eff 
pour difpofer fes Oeufs d’uoe > mâuiere convenable 
aux Vers, qui eu doivent éclorre. 

< 

. 715. Si nous n’euffioQS pa^t fuivi l’Animal dans 

totptps ' fes Metaraorphofes ; fi , comme S V AM- 
lVl £ R D A M , nous n’euffioDS pas' découvert le 
fqu8_ iç Mafque de Chenille, nous nous 
' ‘ ferions 
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ferions affur^mcnt mépris fur ? Identité perfonodle 
de l’Individu. 

Mais quel Sentiment a-t-il lui?mème de fa pro- 
pre P erfonnalïtê ? 

Çette Qqcftioo fuppofe que les Bêtes cuit une 
Ame ; & j’avoue que cette Suppofition n'elt pas dé- 
montrée: Elle repofe uniquement fur ce Principe, 
que des Organes femblables répondent aus metnea 
fins , & que des Effets femblables proçcdcnt des 
mêmes Caufes. 

Je ne nie point que l’on ne pniffe e.spliquer 
méchaniquement les Opérations des Brutes: On peut 
confulter là-dcffus les Paragraphes 504. '505. 506. 
Je penfe pourtant que l’on conviendra fans peine, 
que l’c^tiflence de r.Àme des Brutes, eH au moins 
probable. 

En admettant donc l’cxiftcnce de çette Ame au 
moins comme probable , je demande quel cft le Sen- 
timent qu’a de fa propre Perfmmalitê , l’Individu 
que nous conOdérons 

i - 7ié. La Chenilh douée d'une Ame, fent ce 
qui fe pa0e en elle, comme nous fentoos ce qui fe 
p’affe en nous, (200.) Son Ame, comme la nôtre 
immatérielle, cA comme la nôtre capable de Senti- 
ment , de Volonté , d’AéUon. Car je ne vois pas 
qu’il fort plus conforme à la faine Philofophic d’ad- 
mettre la matérialité àt l’Ame des. Bêtes, qu’il l’cft 
d’admettre la prétendue matérialité de U’ nôtre, (5 0,9,) 
Si les Bêtes ont une Ame, cette Ame juge, ou çomr 
pare , (309-) Le Jugement cA la Perçcp.tioq du 
xap^orî ou dc.l’oppofuipQ qui ^eux pu plu? 
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fieors Idées, (284. & fuiv.) Ces Idées font donc 
préfcDtes à PAme; elle a encore préfeoi le Sentimenc 
de leur rapport ou de leur oppoûtion. Si le Mot 
qui appcrçoit tout cela cft étendu , la Partie de ce 
Moi qui eft afFcétéc par Punc des Idées, ne peut être 
la même que celle qui eft afteéliée par Pautre : Âu« 
tretneot , comment le Moi diftingueroit*il les deux 
Idées, comment ne fe confondroient-elies point? J'en 
dis autant du Sentiment du rapport ou de l'oppofuion 
qui devroit auili afFeéler unç autre Partie du Moi. 
Comment donc pourroit-il s’approprier toutes ces 
chofes par un Sentiment un & fimple ; être le même 
Moi, la même Unité dans chaque Idée, & dans toutes 
à la fois, dans le même inftant iodivifible? (2.) 

Ceux qui, par un zele peu éclairé pour la Re- 
ligion , ont combattu l’immatérialité de P Aine des 
Bétes, n'ont pas fongé qu’ils donnoient ainG atteinte 
à l’immatérialité de la nôtre. Ils leur ont refufé 
toute Liberté , comme G la Liberté fuppofoit nécef- 
fairement la Moralité, (27 2.) Ils ont foutenu l’anéan- 
tiftement de l’Ame des Bêtes , comme fi le Dogme 
de l’immortalité de nôtre Ame étoit lié à Panéaotif- 
fement de celle des Bêtes. {I ferojt bien à dcfirer 
qu’on n’eut jamais mêlé la Religiou ^ ce qui q’étoit 
point elle, On ne fçait ce qui lui a fait plus de mal, 
ou des doutes du Sceptiçifmei pu des alertions de la 
Théologie. 

Ceux (mi , par des motifs bien di^érens , ont 
accordé aux Bêtes un Sens intérieur , analogue aux 
Sens extérieurs , n’ont choqué que la Philofophie. 
lU ont laifle penfer que nôtre Ame pouvoir bien 
o’être aufTi' qu’un Sens intérieur. Le Sens intérieur 
cft eç^ifoféi PApaç çft fimpUt (2.) Mais , VJmmor* 

talité 



Digitized by Googic 




SUR 



l’Ame. Chap. XXW, i^y 

talité de nôtre Ame ne repofe pas onîqueraent fur fa 
Simplkké. DIEU pourroit accorder riraraorialité 
à une Portion de Matière, même très compofée, très 
organifée. Mais , la Simplicité de l’Ame la met 
hors de Patteinte des Agens qni ôpét'edt la deftruc- 
tion du Corps : il n’eft donc pas impoffible en foi 
qu’elle fürvivc au Corps : il ne l'eft point quelle foit 
anéantie par CELUI qui l'avoît unie au Corps. Il 
faut donc prouver qu’lL ne “yra/ pas l’anéantir; & 
ces preuves, la Religion les fournit. Un Matéria- 
lifle feroit donc bien peu avancé dans fes projets 
contre la Religion, quand il feroit parvenu è dé> 
montrer la matérialité de l’Ame : il faudroit cncôre 
qu’il démontrât la faulTeté des Faits qui établiltent la 
Vérité de la Religion : je ne dis pas feulement de la 
Religion Révéléi , mais je dis encore de la Religion 
Naturelle ; car l’Univers eft un Fait qui fuppofe 
Une Cau/e , & nous déduifons du Fait l’ExiHence & 
les Attributs de la Caufe, (253. gôj;.) Or, parmi 
ces Attributs, il en edqui fuppofent la confervation 
de l’Ame, quelle que foit fa nature^ ott matérielle, 
où fpiritUeile. 

. Des Hommeâ qui aiment ia Religion, parce 
qu’ils la conuoilTeot & qui ia coUnoiflent parce qu'ils 
l’ont approfondie , devfoicnt fe faflurer fur les ef- 
forts du Matéridlifme : leurs allarmes lui font un 
hohhcUr qu’il ne mérite pas. Nous fommes affez 
hcureüx, pour que nos efpéraüces ne repofent pas 
fur la bafe infiniment étroite d’un Point deMétaphy- 
fique. C’eft mettre la Pyramide fur fa pointe, que 
de faire dépendre la Religion de laQueflion abÂraite 
fi l’Ame eh Matière ou Ejprit f 

' ■ ^17. 
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717. Si la ChefiilU fcnt cè qui fc paffis en elle, 
elle fc fouvieht aulli de ce qui s’cfl pafle en elle. 
Si. elle hc s’en fôuvcnoit point, comment la Senfatlon 
d’un befoio reveillcroit-elle dans l’Animal l’idée de 
fatisfaire l ce befoin , & celle de l’Objet qui peut le 
fatisfàire ? ( 355 -) . L’Aclion prouve le & le 

befir prouve le Rappel de l’idce qui l’excite, (170. 
& fuiv.) 

7tâ. La Che 7 ïille cproiive dllFéfetltès Sérifà- 
lions, & fa Mémoire lui râpelle celles qu’elle a éprou- 
vées. Elle compare fes Senfàiioiis. Elle fent qu’cllb 
tft, DU quelle n’eft pas cdmràc elle a été. Elle dé- 
firc, ou craint d’étre coinrae elle à été. Elle agit 
félon qu^elle defire , oü qu’cllé cfairtt. Elle délire, 
craint, âintc, Oü haït, cti confcquencedesSenfltioris 
qui lui font préfentes par les Sens, ou parla Aiêmoi- 
re. Son Moi s'idehiifiant âvec toutes les Modifica- 
tions de la ScnfibilUé& de l’Aéllviré, lie par la Ré- 
mnijcence le préfent au paffé ; & bette liaifon coriftl- 
tue le Sentimciit qu’a l'Individu de fa Perfonnalité. 
J’ai dit ailleurs (îl 4 ) hia-pcnféc für R'émînifcch- 
te des Animaux. 

7i‘9. L’Intelligènce qui lîrbit (îans cet in- 
dividu, Jbgérbit de fâ Perfonnàtiïé par les chàngc- 
hîcnS qm'il éprbuVerbir, & qu’il auroit éproüVé. Éll.c 
embràuerbit \ là fois & ceux qui fu'rvicndrbicnt, & 
qui feroient furvebus à tbutc l’hàbitüde du Corps 

là bJutitibh , par l’Ac’ctoiflcmcnt &c. & ceux 
qui fdrviehdroicht 8 c qui feroient fürvenuè ad Cer- 
Vcaü par l’aftibn des Objets, par Celle de l’Ame ;&c. 
(707. 708. 7Ô9.) Ges derniers feroient les fculs 
tarafteriftiqueli 

' 720. 
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' "'^20. A là vie àt CbemlU , fuccédc le repos 

Jirefque abfolu de h.Cryfalide, (714.) Nouvcllè 
Forme, nouveau Syllcme, nouveaux Organes; mais, 
ces Organes demandent un temps pour fe fortifier, 
fe pcrfediotiacr ; & ce temps devoit être un temps 
de repos. 

Cefl par un ^Développement plus on moins lent; 
ijoe la Nature amene tous les Etres à la pcrfeélion. 
Le Papillon exiftoit avec toutes fes Parties eflcnticl- 
Ics fous le Mafque trompeur de Chenille. Les Or- 
ganes de celle-ci ont pour dernière Fin les Organes 
de celui-là. La Chenille efl une Efpece âéOeuf très 
fingqliere; un Oeuf animé; un Oeuf rampant, mad- 
geant & filant, deftiné à fomenter, à nourrir, à faire 
croître & à conferver le petit Volatil caché dans 
fon Sein. 

Si l’on coupe les preriiieres Jambes de la Chè- 
tiille , le Papillon naîtra fans Jambes. Les Jambes 
du Papillon étoient donc renfermées dans les pre- 
mières jambes de la Chenille. Le Cerveau du Pa- 
pillon étoit de même logé dans les Enveloppes écail- 
leufes de la T été de là Chenille. En rejettani l’En- 
^reloppe de Chenille , le Papillon n’a pas changé dé 
Cerveau ; encore moins à'./dme. Mais ; il aCqüLert 
fous la nouvelle Forme des Facultés qu’il n’avOit pas 
.fous Ja première , ij 14.) Les Organes qui font les 
Inftrumensde cesFacultés, commenceront à les met- 
tre eh exercice, dès qu’ilà auront acquis fous le 
Fourréaü de Cryfalyde, le degré de confiftance qui 
leur cft héceffaire. 

jii. hK-Cr^faildè cft donc le ' ràpillbn chr- 
‘Éàillotéj màis^ qui a pris tout fon accioiâeiiient; 

Leà 
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Les efpcccs de Langes qui l'enveloppent retiennent 
toutes fcs Parties dans la Situation où elles doivent 
être pour acquérir la perfeftion propre ï l'Efpece. 
Elles l arquierent par l’incorporation plus ou moins 
lente & gradi>ellc des Sucs que l’Intérieur fournit, 

& par l’évaporation du fuperàu. 

Dans cet état , l’Aélivité de TÂme ne fe dé- 
ployé pas au dehors. Cet état peut être comparé 
à celui du Sommeil Je Ue déciderai dooé pas que 
l’Aétiviré de I Ame ne fe déployé pad au dedans. 
Elle peut avoir des Songrs , par le rappel de quel- 
ques unes des SeUfations qu’elle a éprouvées fout 
la Forme de Cheniîh. 

Car fi le Papillon n*a pas changé de Cet’ûeau, 
pourquoi les Fibres de ce Cerveau qui ont été ébran- 
lées par les Sens de Chenille , be tonfcrveroIcnN 
elles pas une difpofition l l’étre encore par des Im- { 
pü\ùoüs inte/ilnes^ (^^3- ^ ^^3-^ fuiv.) Pour- 

quoi Dc fc feroit-iJ point dans la Ctyfûîidt de ces itti- 
pulfioBS iatcfHncs, puifqu’il s^y fait une CtrcU/ationl 

722. Enfin, le monieut arrivé où le Paplllo 9 
dégagé de l’Enveloppe de Cryfalide » toittncnce une 
nouvelle Vie. 

Sous la Forme de rtnfeéle h^avoit qué * 

douze yeUx. Sous celle de Papiiiefi il eü a d<^ 
milliers. 

Sous la Forme de ChentUe, l’Iûfeôe aVoît dei 
Dents, & broutoit Un Aliment grollier : Sous celle 
de Papillon , U a une Trompe fine « pompe le 
Miel dc% fleuri. 

Som 
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Sous «la Forme de Cîûniüe ^ Pîa(eôe û'avoic 
point de Sexe. Sous celle de Papillon t il a ua 
Sexe, & goûte les Plaiiirs de PÂmour. 

723. L'Insecte acquiert donc , fous fa der- 
nière Forme, de nouvelles Senfations, &'des Sed- 
fatioDS plus agréables & plus vives que celles qui 
PafTcéloieut fous la première. 

Il acquiert bien d*autres Organes, &<par cou- 
féquent bien d’autres Senfations. Il ne faifoit que 
ramper fous fa premicre Forme , il marche vole 
fous la derniere. Il e(l donc de nouvelles Senfar 
tions attachées à cette nouvelle maniéré de fe franf» 
porter don Lieu dans un autre. 

724. Mais; fi d’un côté Plnfcéle acquiert de 
nouveaux Organes ; de l’autre , il perd ceux qui 
‘caraélérifoient fa première Forme. L’aétion dcB 
Objets cefle donc de lui faire éprouver les Senfa- 
tions attachées ^ l’exercice de ffs anciens Organes. 
Scs Rapports aux Objets ont ‘changé avcé fa Fo'rïüc> 
(201.) Mais, parce que PAme o’a pas.chat^é de 
Siégé, (28. 29. 30. 720.) elle peut avoir t fe Sa«- 
Venir ài quelques unes des Senfations de fob pre- 
mier état. Ce Souvenir fera d'autant plus viC que 
l'iofcélc aura plus Songé fous la Forme de Çryfa- 
]idc , (721.) & que fes Sorrgej auront plus fouvent 
roulé fur telles ot» telles Senfations. Voyez le F** 
ragraphe 668. 'Or quaud l’<lûfcéic ne couferveroit 
le Souvenir que d'une feule de ces Senfations . elle 
fuffiroit pour lier le .Moi de Papillou au Moi dé 
'Chenille , (706.) 

C’eft peut-être à l’aide de ce Souvenir , 8 c dçl 
nouvelles Sen&tiofts qui loi fout analogues', ' que 
Tome IL I. Pln- 
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l'Toftfâe eft conduit, à:. dépofcT 'fc8 Oeufs fondes 
Piaotes, ou en dés lieux convenables aox Petits qui 
en doivent éclorre , (7 14.) : ' 

, 725. Il peut ÿ avoir une autre Fin de la con- 
ferva^ion de ce Sçuvenir: c’eft l^accroifTeraent du 
Bonheur qui réfube jpour l ludividu du Sentiment 
beme'dêcct acc'rbifleraeiit ; & ce Sentiment fuppofe 
néccnaircment une xompùraifon entre fon dernier 
€taf, &’ lé premier , (355. 356.) Si L’AUTEUR 
'dé N«ure a voulu le plus grand Bonheur de 
kotife tes' Etres , IV a fans doute voulu auffi celui 
PapUîon, . ■ . ’ . 

-utolJ • ‘ ■ 

726. L’i/ow/we cft-il réellement Ce tju’il hoüs 
par9Ît.êtrc? L’Intelligence que nous.- fuppofions , 
(703’j eh jugeroi't-clle comme hous .j* Pîé feroit-il 
poinfàres ,yeiik cè -qu’eft la Ühenîîfe à ceux d’uq 
NàiÜraliftc inftruit ? La Mort ne feroit-elle point 
pour lui une préparation à une forte , de Mttamor- 
qui le Feroit jouir d’une nouvelle Vie. ^ 

■ " " li^Âmbur "de tôiré Être Uou^ porté à le fou- 
haîmr; la Raîfdn nou^ le rend probable; là RF.VE- 
LATIOb^ bous le perruâdé. • t- 1 

■ ■ O /. .1 * ’ - - 

: , '^2jr. ËlLê ne fe borne pas à' établir Vimmof- 
Mité de nôtre Ame; ELLE nous énfeigne cnÇorl; 
que cette Aticie doit être ubie Un jour à iïtt Côrpi 
incorruptibh & glorieux. b ^ 

J , ' ■ ^ '* f * * 

^ .Si j’ai bicü raifonbe fur l’Oeconotnie de nôtre - 
Être dàns le cours de cet Ouvrage, j'ai; prouvé qu’il 
o’eR^aucune de nos Facultésj^ïV//«f//w, doût l’cxcr- 
cice hé tienne à celui de nos Organes. Loin dono 

.V. • 
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qüé mes Principes Toient bppofés à la RÉVÉLA- 
TION, ils font mervfcilleofemcrit d'accbrd âTcc 
ELLE. Car fi nôtre Araé pouvoik exercer fes 
Facultés fans le Secours d’un Corps ; G là haturé 
de nôtre Etre comportoit que nous p.uiîlons , fans 
'ce Secours, jouir du Bonheur, cônbesroit-on pour- 
quoi PAUTEUR de la REVELATION * 

. qui eft C E L U 1 de nètrt Etre , auroit enfeigné 
aux Hommes le Dogme -.de la Réfmreüion ? . Les 
Philofophes qui , par je ne fais quelle Idée (je Per- 
feélion,'’ veulent tout ràméncr à VAme,‘ oublient qud 
' nous h’avons des Idées que pàr Pinterveritiod de* 
‘Sens; & que .nous n'avons des^ Notions abjiraîtés, 

■ qne par rindïritéution des Signes qui tombent en^ 
tore fous les Sens, (tj.'Bc foiv. 22. 05. 223, 22iô; 
264.) I Je prie icéux de ràes Leéleurs , qui pour- 
toient être dans l’Opinion dont je parie, de rciird 
.avec attention les Paragraphes que je viens de citer. 
Je prie encore les ‘Déiftes qui aiment la Vérité -, 
'de réfléchir fur ces Principes, & de me dire fi lé 
Dogme de la Re'furreâion cho^ùç !e moins du mondé 
' la bonne Pliilôfophie j’atteos un cxàmcn impar- 
tial de la droiture dé leur Gœür , & dê la Saga- 
; tité de leur Efpfir. 

728. Sr la Mort n’eft pas le terme Je la duréé 
de nôtre Etre; fi nôtre Araé dbit être unie un jour 
râ nn antre Gor'ps, pôur o’en ékré jamais féparée '; il 
,ÿ a quelque 'probabilité que té Corps exifte d^â 
c en petit dans 'celui qu'elle habite aéluellemenr. 

. *■ 

629. Moûs feroris jugés fur le Bien où ïe Mai 

limite hoüs ‘ àuiroriS fait étant dans ndtfè Corps ; telle 

eft la déclaration expreffe de la REV EL ATI ONi 

L î ^but 
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pour qoe nous pu'iilions coonoître la Sagcïïe de ce 
Jugement , il fant .que nous puiffions nous Papplr- 
quer, il ayons le Souvenir du Bien om 

du -Mai que nous aurons fait étant dans nôtre Corps. 

7 g O. Nous ne pouvons avoir ce Souvenir que 
de Tune ou de l'autre ce ces trois maniérés. 

' Ou par une aâion immédiate de DIEU fur nôtre 
Ame î je P®*" Révélation intérieure. 

Ou par la création d’un nouveau G>rps , dont 
le Cerveau coniiendroit des Fibres propres à retra- 
cer à nôtre Ame ce SoHuenrV. 

Ou par une telle préordination « que nôtre 
Cerveau aéluel en contient un autre t fur lequel il 
fit des imprcflîoDs durables & qui fut deftiné à fe 
développer dans une autre Vie. 

73t. Au relie, ce Souvenir Contribueroit ï 
nous faire mieux goûter tome la plénitude du Bon- 
heur futur: car , nous ne le femirons jamais plus, 
que lorfque nous en jugerons par comparaifon à 
nôtre état palTé, (335- 33 <^) 

Sans Ce Souvenir ce ne feroit pas Homme qui 
relTufcitcroit j mais , un Etre nouveau qui en preu- 
droit la place , (114. 71 O 

732. Cela pofé; je vais partir d'un Principe 
que le Théologien judicieux m’accordera fans peine, 
& que l’honnête Déifie m’accorde déjà : c’cfl que 
DIEU ne multiplie pas les Miracles fans nécellité. 

373. S’il nous efl donc permis de raifonner 
fur les tuibles Idées que nous noos formons de la 

SA- 
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SAGESSE DIVINE; nous peoferons^u'ELLE 
mulripILeroit les Miracles fans Dcceffité , û ELLE 
ufuit d'une Révélation intérieure, ou fi ELLEcréoic 
un nouveau Corps pour nous cooferver nôtre Per~ 
formalité; (730) tandis qu’EL LE auroit pu opérer 
cette confervatioD par une Préordination Phyfique, 

734. De quoi eft-il quefiion ici? De con- 
ferver à l’Individu fa Perfonnalité. 

En quoi confifte principaleinent cette Perfon- 
naüfé? Dans le Souvenir de ce qui s’eft paffé en lui 
dans fon premier état, dans fon état à'Homme Ter^ 
rtjîre, (114. 704. 705. 706) 

En quoi confifte le Phy/ique de ce Souvenir f 
Dans de certaines 'Détermina tiont des Fibres du 
Cerveau, (57. & fuiv. 579. 613. 614. 636) 

735. Te fembic donc que fi je pou vois mon- 
trer , comment ces Détermination^ influent des à 
prefent fur le Cerveau qui fc développera un jour, 
(728. 730.) je ferois rentrer la Réjfurreélion dans 
l’Ordre des Evéneraens purement naturels^ 

Si cette Propofition étonnoit quelques uns do 
mes Leéteurs, je les fuj)plierois de ne point me juger 
fur fon feul énoncé ; mais , de vouloir bien rappro- 
cher mes Principes , & m’açcorder encore quelques 
momens d attention. 

736. D ANS le Chapitre V.» j’ai fait diverfes 
réflexions fur le Phyfîque de nôtre Etre, & en par- 
ticulier fur le Siégé de l’Ame. J’ai indiqué les rai- 
fons qui ont porté un Grand Anatomifte à le placer 
dans le Corpi Calleux» (28. 29.) 

h 3 Mais J 
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Mais ; le Corps Calleun qui tombe fous noé 
Sens, n*c(l pas, fans doute, TOrgaue immédiat des 
Operations de nôtre Ame. Cet Organe clt proba- 
blement dans les dernieres ramifications des Nerfi , 
dans ces ramifications qui échappent aux meilleurs 
Microfeopes. Nous fommes û peu éclaires fur la 
Struélure intime des principaux Troncs des Nerfs, 
qu*il n't/l pas étonnant que nous le foyons moins 
encore fur celle du Corps calleux. Et je ne préfume 
pas que la DifieéUon , aidée de tous les moyens que 
l’Anatomie moderne a inventé, ou quelle inventera 
encore, puilfe nous procurer fur çe Point iméi effant 
les lumières que nous defirons. 

' 737. Nous pouvons donc conjeôurer avec 

quelque vraifemblance , que le Corps calleux qui 
nous cft cqnnu, cil, npn le véritable Siégé de l'Ame, 
mais, une Enveloppe de ce Siégé, par laquelle il 
tient à tout le Syllêrae nerveux , comme il tient par 
celui •ci à toute la Machine, (30. 31.) 

738. On eft aujourd’hui fort porté à penfer, 
que le Fluide nerveux eft d'une nature analogue à 
celle du Feu , ou du Fluide électrique. J’ai dit 
quelque chofe là defTus dans le Paragraphe 31. Je 
reprendrai ici une fuppofition que je n’ai fait qu’in-; 
diquer dans ce Paragraphe, & dans le Paragraphe 68, 

Uinfîanlanêité des Effets de la Senfibiiiic 8 c de 
l’Aélivité prouve au moins la prodigieufe mobilité ùt 
l’Organe immédiat des Opérations de nôtre Ame. 

Une çonféquence très naturelle de cette mor 
bilité connue par l’Expérience, eft, que cette petite 
Machine doit éirç comppfée d’qne maticre très 
fubtilç, . V . 

' ' ' Nous 
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Noos ne coonoiffons pas de Matière plus mo- 
bile, plus fubtiie, que celle du Feu , ou de \‘Ethei^ 
des Philorophes modernes. 

C’eft donc une Conjcflore qui n’cft pas dé- 
pourvue de probabilité , que l’Organe immédiat des 
Opérations de nôtre Ame , cft un Compofé de Ma^ 
dere analogue à celle du Feu ou de V Ether. 

Je ne penfe pas que l’on trouve aucune diffi>* 
euhé à admettre, que FAUTE ü R de nôtre Etrç 
ait fait une Machine organique avec les Elériiens 
du Feu, de l’Ether , on de la Liimiere. Mais; je 
ne décide point fi c’efl avec de tels Elémens, ou 
avec des Elémens analogues. Je fois que DIEU 
a pu varier autant les Elémens, qu’IL a varié les 
Agrégats qui réfulteni de leur union, IL a mçme 
pû varier les Elémens d’un Corps qui nous paroî| 
ftmple. Avant les admirables découvertes de N EW- 
TOÎ^, avoii-on foupçonné que la Lumière jétqit ua 
Corps très compofé? La diffeétioù hardie' que çq 
Génie prodigieux à fçu faire d’un Rayon Solairèl* 
montré à FUnivers étonné que ce Rayon cft nu Faif- 
ccau de fept Rayons diverfement colorés & immua,- 
bles , & que les Elémens de chaque RayoQ fôn^' 
cfTentiellciQeDt düFérens des Elémens de tous iea 
autres. ^ 

Il me femble donc que je puis inférer dc-'cêç 
Faits, la poiübilité qôé DIEU ait fait upc Ma- 
chine organique avec une Matière analogue à celle 
de la Lumicte, & dont les Elémens foieot afiez variés 
pour fournir à la compohtioo d’un grand nombre dç 
Parties cflcnticllement différentes. On conçoit même 
affez comment la feule combinaifon de quelques uns 
de çes ElémepS;, a pu fuffîre l une tçUe ççsipoiiiipo.' 
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Or, que la poffibiiité dont je parle, a*{ été ré- 
duite en a^e. cV(l ce que Vinflantanéité des Effets 
paroît nous prouver, cotnme je le difois au commeo- 
cernent de ce Paragraphe. 

739 Je conçois doncqüc c’cft'par cette petite 
Machine étherée, que les Objets agiffent fur PAme, 

& que l’Ame agit fur fon Corps. 

Je ne chercherai point ï deviner comment les 
Sens communiquent avec cette petite Machine ; fi 
cette communication fe fait uniquement par l’cntre- 
mife du fluide nerveux , dont la nature parott ana- 
logue à celle des Elémens de cette Machine; (31.) 
ou fl cette communication s’opère par les extrémités 
folides des Filets nerveux^ dont l’affemblage compofe 
les Organes des Sens, Au fond, il importe peu â 
mon but de décider cette Quefiion. 

740. Ainsi, quelle que foit la maniéré de cette 
communication, les Fibres du Siégé de l’Ame , qui 
corrcfpondent avec les Sens , en reçoivent certaines 
^Déterminations qui condiment le Phyfique de U 
Mémoire ou du Sopvenir , (57. & fuiv. 579. 613. I 
614. 636.) 

741. La Mort rompt cette communication da 
Siégé de l’Ame avec les Sens & des Sens - avec le I 
Monde que nous connoiffoos. 

Mais la nature do Siégé de l’Ame cfl: telle qu'elle 
peut le foudraire à l’aélion des Caufcs qui opèrent 
la diffolotion do Corps groffier. 

742. Dans ce nouvel état, VIfomme peut coq- 

Per/çnmlite', Son Ame de- 
i meure 
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m«ure unie à une petite Machine , dont quelqu-' j 
Fibres ont retenu des *DéterminatioM plus ou mout» 
durables. ' 

Il peut fe faire dans cette Machine des impuj- 
fions inteftines , d’où naîtront des Songes , qui con- 
tribueront à fortifier les T>éterimnatiûns contraélces 
dans le premier état, (i 83. & fui?. 663. & fuiv. 668.) 

743. La marche de la Nature ne fe fait point 
par Sauts. Elle prépare de loin, & dans une obfcu- 
rité impéncirablc , les ProduéHons qu’elle expofe 
enfuitc au grand jour. Si elle a placé dans la Che- 
nille le Germe du Papillon , (720) dans la Graine, 
le Germe de la Plante qui en doit naître ; pourquoi 
n’auroit-ellc pu placer dans le Corps humain le Ger- 
me d’un Corps qui lui foccédera I 

Il éft donc pf'flîble que le Siégé de l’Ame ren- 
ferme aéiuellcmcnt le Germe de ce Corps incorrup- 
tible & glorieux dont parle la REVELATION, Il 
cft meroe probable qu’il le renferme: car il eft au 
moins probable que DIEU ne fait des exceptions 
aux Loix de la Nature que lorfque les Caufes fécon- 
dés ne peuvent fuffire par elles-mêmes à remplir leS' 
vues de SA SAGESSE. 

■LA REVELATION clIc-memé paroît nous 
acheminer à l’Idée que je propofe fur le Siégé de 
l’Ame , par la comparaifon fi belle & fi philofophi- 
que du Grain fmé en terre. 11 fembic qu’ELLE' 
veuille nous rappeiler par 11 aux Loix Générales, & 
nous infinuer que la PêfurnCtim ne fera qnc l’Efifet • 
de ces Loix. h'Honwie cft ce Grain femé fur la 
Terre ; V Enveloppe du Graio périt; & de fbn ioté- 

L 5 rieur 
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I 

rieur fort ôoe Plante bien diflférente de ççttç Eotc-’ 
loppe, & qui fruâifiera dans l’£ternité. 

744. LA. REVELATION nous déclare 

V EJîomac fera détruit, que la difiinâioo des- 

Sexei fera abolie, & que le Corruptible revêtira V In- 
corruptibilité. 

La deftruélion ùç yEJlon^ac emporte celle de 
tous les Vifcéres; & de tous les Organes qbi tieonenç 
aux Fonébon^de rEltomac, ou qui les ruppufent. 

L’abolition des Sexes fuppofe de même l’aboli- 
tion de toutes les Parties qui ticonent à I4 dininéUot) 
des Sexes. 

\I Incorruptibilité du nouveau Corps indique , 
comme le déclare encore la REVELATION, 
que la pAj/r le Sang u’entrçroot point dans fa 
compofition. 

745. Le Siégé de l’Ame renferme donc eq 

petit on Corps humain bien différent de celui que 
nous connoiffens. Toutes les Parties de nôtre Corps 
aéiuel font en rapport les unes avec les autres ; tou? 
tes font fl étroitement lices entr elles , qu’une feule 
ne peut être détruite fans que quelques autres. en 
fquffrcnt. Que fera-ce donc quand oq retraqchera 
de nôtre Corps VE/ioraac, Sc tous les Vifcercs qui 
s’y rapportent? Que fera-ce encore quand nôtre 
Corps ne fera plus fofmé de Chairs , éc que les LiV 
qqçurs qui circuleront dans fes VaiiTeau^.qç feront 
plus du Sang f fitç. . . " 

• 74Ô. Nôtre Corps aéluel a un* rapport direcl . 

Mîïiàq t^uç nous ItaNtçns : ççlui (^ut eff renfer- 

tno 
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mé.cn petit dans le Siégé 6 e l’Ame-, a un rappjoxt* 
ditcâ au Monde que nous habiterous uo jour. 

Le Slege de l’Ame renfermç donc des Qrganea 
qui De doivent point fe développer fur la Terre: U 
en renfernxe d’autres qui exercent dès ici bas leurs 
Fonft ions i ce font ceux qui correfpiondcut à nos 
Sens a^uels, (737. 738.) La petitc/Te prefqu'iufi-; 
nie que ces Organes fuppofeot, n’cfl pas une oiîjcc*. 
tioD : la N^turç travaille ayffi en pei;it q,u’clle veut 
Ou pliitôt le grand le pet^t ne font rien, par rap-, 
port à elle, . , 

747. Les, Pbcnomencs de la Scnfibiliic ^ de 
l’Aéfivité nous ont conduit, comme par voie de cou* 
ftqucnce -naturelle , à conjcélorcr que le jS/Vçe de 
l’Ame eft formé d’une Matière analogue à celle du 
■l^eu, ou de la Lumière, (31. 738.) Les Parties de 
Çette petite Machine , qui ont été préparées pour la 
^ie à vçnir , & qui u’exercent point içi bas leurs 
Ponâions, fonr dpnç formées de la même Maircrç. 

De toutes les Matières qui nous (out conoues,^ 
celles qui font fetnbjables ou analogues au Feu oq 
à la Lumière, font les plus inaltérables,, les plus /*«• 
corruptibles. ‘ , ' • 

Le Çotruptïble. tevêtira donc ainû Xhicor-tupii^. , 
kiiité, (744.) Çç petit Corps cachç dans Ip SiVgtf j 
de l’Ame, cft çe Corps fpirituel que la REVE- 
LATION oppofe au Corps ./énbnàl- qui n’en cft 
que l’Envebppe. - ; . - jh 

748. Et comme le pçnfeut de grands Phy- 
ficiens d’après des Expériçqççs qui, paroil|eDt t>Âep 
faites^ le ôa Lumjfre n'oflt poinç 

r .. 1 
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teur, le Corps glorieux que nous devons revêtir o’èn 
aura point non plus. Nous pourrons donc nous 
tranfporter au gré de nôtre Volonté dans difFérens 
points de PEfpace, & peut-être avec une vitefle égale 
à celle de la Lumière. 

749. Si nôtre Corps a^uel n’exigeoit pas des 
réparations, que les Alimens lui procurent, il fuffi- 
roit que le monvcmeot eut été une fois imprimé ) 
la Machine, pour qu'elle continuât par elle-même fes 
opérations. 

La maniéré dont la REVELATION s'ex- 
prime, indique allez que le Corps qu'ELLE nom- 
me fpirituel , n’exigera pas de ferobtables répara- 
tions. Et la Raifon conçoit fans peine, qu’une Ma- 
chine formée d’une Maiiere inaltérable , incorrupti- 
ble, peut fe confervcr par les feules Forces de fa 
Méchanique, 

750. Enfin; la REVELATION noos 
parie d’un Jour où ceux qui feront vivans feront 
transformés; & où ceux qui feront morts reffufiite- 
ront. Elle ajoute que cela fe fera en un clin d'oeil. 

J'ai à montrer ici, comment on peut concevoir 
qqe s'opérera le ^Développement de ce petit Corps 
caché dans le Siégé de l’Âme; ou, ce qui revient au 
même, comment s’opérera la Réjurreéîion. 

75t. Une Saine Philofophic nous apprend à 
penfer, qu’il n'ed point dans la Nature de vraie Cé‘ 
nération ; mais , que les Corps qui nous paroiffent 
être engendrés ne font que fe développer , parce 

2 uH1s exiftoient déjà tout formés en petit , dans des 

hrms* 

L'AéUoQ 
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L’Af^ion de la Liqueur Séminale a pour Fin de 
commcDcer ce Développemeoi. Ceft par les Rop^ 
ports que I* AUTEUR de la Nature a établis 
entre cette Liqueur & les Organés du Germe > que 
celui-ci reçoit le Principe d’uo mouvement doût la 
Durée eü celle de la Vie. * j’expoferai cela plus au 
long dans un Ouvrage que je publierai bientôt. 

752. La Réfurreâiort poorroit donc n’étre en 
quelque forte qu’une itcouàt Génération, hci Rap- 
ports que l’AUTEUR de la Nature a établis entre 

, la Liqueur Séminale & le Germe ./inimal , IL peut 
- les avoir établis entre le Germe Spirituel, & la Ma* 
ticre dcflioéc à en procurer le Développement, 

Ceft par fon analogie avec le Germe animal, 
que la Liqueur Séminale en opère les premiers dé* 
■ vcloppemeos. , 

Le Germe fpirituel pourra donc auflî fe dé- 
velopper par l’aétion d’uoe Matière qui ini fera 
analogue. 

Si ce Germe e(! d’une nature analogue ï celle 
du Feu ou de la Lumière, (738.) ce fera donc une 
Matière analogue au /Vu on à la Lumière qui opé- 
^ rera fon Développement, 

753. La même Matîere pourra opérer la def- 
/ruélion do Corps ./Animal , & par là refpccc de 

v^ransfùrmatio)} des Vivans qu’annonce expreflement 
la REVELATION, (750.) 

754. £ll£ ajoute que cela fe fera en un clin 

d*Oeil : 

* Vo^tt^\'ËJpai de Pfychologie, pag. 34 T. 34^* Ï4Î* 344* 
** La PülingfHe/tt Philefefhi^ue, 8 . S vol. 
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d'Oeit-: Cierte cxprelîion défigbc Uri Développement 
prodigieurément accéléré , ün Changclnent incompa- 
Vâbl&mint plos prompt clue tous ceux ijue ilouS obfcr- 
VODS aujourd’hui dans là Naturt. 

Mais ceci rentre pourtant encore Tous l’Empire 
des Loi X de la Nature : car le temps qu’un Corps 
met à fe développer fert en raifon cothpoïce de la Fa- 
cilité qu’ont fes Parties à s’étendre en tout Sens , & 
de Vcuergic de la Maticre qui fâit effort pour les 
, étc'ntlre eu tout Sens. , . • 



: : Si lé Germe du Corps fpiriUfet eft d‘dt)'e bàtuté 

iemblable ou analogue à celle du Feu ou de la Lu- 
niicre,.'(738.) Si ltoe Matière femblable ou analo- 
gue à celle du Feu pu de la Lumière doit opérer fou 
■Développement; (752) 00 comprend pat la viteffé 
■que Fou cbhnoît à la JLiim'icrt, quelle fera la rapi- 



dité de ce Développement. ^ 

^ "iCeux ajîc neS pour 

croire à la ‘R E V EL AT ION, me fauront gré dé 
ces détails ; le Déiftç qui la. combat , C'ODv.iend'râ àû 
molds qii’éirc \vc îè relufc pas aux îdees 'pKirofophi- 
"qües.‘'“ L’*êXplica'tidn 'que je Viens Uc bazarder' tTuà 
‘de feV PrinicipaUX Do'ghi'fes’, peut Îùî^ faire juger *dè 
celles dont les autres Dogtftes Tcrôient rufce'ptibrci 
e’Hs étoiept mieux,: qntepdu.s. j’àL. regVet' qu’oit fe 
hâte de, rcjçtter^ unè. poélrine fi Cônfôlâtltc àVaut 
jqpe de l’avpirj affc2'’di>pripfo.ttdie >> (^ fin idu 
Paragr. h^ 6 ) , . 



i ; i, àSS< \ PA!>}$ ‘ le.Çorp^ .de l’Honàmç, & dans 
‘celttf de la plupart des Animaux, Irt Parties effen- 
ticlles â-la jVic fout o'rgauifées^ ijSc arrangeas de niav 
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ÜiÊt"C qu’elles ne peuvent être féparccs du Toat, fans 
ed cdtralaer la deflruélion. 

Dans le Corps de diverfes Ërpeces d’Animanx; 
comme dans celui des Plantes, les Parties elfenticlles 
à la Vie font organifées & didribuécs de façon, que 
lorfqu’on coupe l’Animal ou la Plante par morceaux, 
chaque morceau Conferve une vie qui lui eft propre 
& reproduit toutes les Parties qui lui mànquoicnt 
pour être un Tout femblable à celui qu^il compofoic 
auparavant. ' . 

^ ’ Que devient donc lé Moi ou la Perfonnaïité 
dans un Ànimal dont il femble qUe nous puiilloos 
à nôtre gré idtiltiplier le Moi ed le ^;oUpaot par 
morceaux ? t • - : r 

f , ^ 

75Ô. Dans l’Animal etitiér , l’Ame préfide I 
tous les mûuvemens de la Machine. Les divers 
procédés par léfquéls il fatisfait à fes befoins , font 
Jés Effets naturels des Seofàtions dodt fon Ame eft 
affcélée , & des rapports de cés Seafations avec la 
Conflitution mcchanique de l’Animal , (268.) Son 
_Arae eft prélentc à fon Cerveaü , d’une manlel^ 
que nous ne pouvons pas plus définir ; que npus m . 

pouvons définifi Celle dont nôtre Âme cfl: préien^ ^ 

au Sien, (27,) ^ 

„ 757. On dé pénrera pas qu’Od divife ’ 

quand on parjtage-l’ Animal en deux, trois, ou’ 
tre Portions. L’Àmc qui gouVernoit lé 'Çprps .cd- 

ticr, demeure dans la Portion, qui conferv(^l^,Xilc,.. 

Elle préfidëiâuX tdOuVemetiJ de cfetife Portion, ctfni- 
trie elle préfidoit auparavant aux thouveméns de tôii- 

'tes les Portion» réuffics' dans, un feurCdrpi. ''' ^ 



Digitized by Google 




iy 6 .'Essai Analytique 

Le Mot oQ ia Perfomaîité de rAnimal fe cou- 
fcrvc donc dans cette Portion. J’ai fak voir que le 
Sentiment de la Perfonnalitê dépend dn Souvenir 
qu’a PAme des Senfations qui l’ont affcéèée , & de 
la comparaifon qu’elle en fait avec celles qui l’afîcc- 
tent aftudicmcnt, (702. & fuîv) Or ce Souvenir 
a foD Siège dans le Cerveau, (Chap. VIL XX. XXL 
XXII. XXIII.) La Portion de l'Animal à laquelle 
eft dcmeurcc la Tête, eft donc celle où fubfillc la 
Per/bnnalilé } car l’Opération qui a divîfé l’Animal 
n’a apporté aucun changement à la *Difpofition dti 
Cerveau. Il en a été de cette Opératioa comnae de 
l’Amputation d un Membre. 

758, Maïsï comment les autres Portions ac- 
quièrent clics une Ame P Avant que de tâcher à le 
découvrir, il faut tâcher à découvrir comment elle* 
acquièrent une Tête , on Cerveau & tout ce qui 
leur manque pour être des Touts fcmblablcs à celui 
dont elles ont été des Portions, (755 ) 

759. Un Philofophe qui fent qu’il ne fauroît 
expliquer méchaniquement la formation d'un Orga- 
ne , renonce à expliquer méchaniquement la for- 
mation d’une Plante, ou d'uu Animal. 

Il admet donc que toutes les Parties de la 
Plante, ou de l’Animal , préexkloient en petit dans 
un Germe, Sc que leur produélioo apparente eft due 
à UD (impie développement. 

'760. Nous admettrons donc que dans les 
Portions de PAnimal que nous avons divifé, il c(l 
des Germes d Animaux femblables qui o’attendoient 
que cette Opération pour commencer à fe dévelop- 
per. 
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per. C’cft aiofi qa’cn êtêtant ud Arbre , ou eii 
coupant une Branche , on donne lieu au dévelop- 
pement de divers Boutons , qui , fans cette Opéra- 
tion, ne fe feroient point développés. Les Sucs qui 
auroient été employés à nourrir les Parties qu'on ^ 
retranchées , font détournés par ce moyen vers ces 
Boutons, qu’ils étendent en tout feos. 

J’ai eflayé de répandre quelque jour fur ce 
fujet intéreffant dans un Ouvrage * que je com- 
pofai il y a dix ou douze ans , & que j’avois düFcré 
jufqu'ici à publier, mais; que je publierai enfio fur 
rinvitation d’un Grand Homme avec lequel j'ai 
l’avantage d’étre en relation. On y verra le Syftê- 
tne des Germes plus approfondi qu’il ne l’avoit en- 
core été, & une comparaifon de ce Sydéme avec celui 
qu'un Phyficien célébré a tâché de lui fubdituer. 

761. Cest donc par le développement des 
Germes contenus dans chaque Portion de l’Animal, 
que chaque Portion fcparéc du Tout , devient cIIct 
même un Animal complet. 

762. Si les Animaux font contenus originai- 
rement dans des Germes, il y a bien de l’apparence 

que 

• Ç'eft l’Ouvrage que l'auteur a publié en 1762 , fous le 
fitre de Confidirations fur les Corps organifés ; où l'on traite de 
leur origine, de leur Développement, de leur Reproduüion, Ùe, 
ds où l'on a raffentbli, en abrégé tout ce que l'btftoire naturelltt 
offre de plut certain ù de plut intéreffant fur ce Jujst , 2. Vol. 
in 8v». à Amflerdam , chez Marc Michel Key. Confiiltcz e^ 
core le précis que l’Auteur a donné de Tes idées fur les CermeS 
dans les Chap. VllI- IX. X. XII. de la Partie VII. de fa Con- 
tsmplatien de là' Nature, imprimée pour la première fois ch«^ 
le même Libraire, es- 17^4. a. VoL io 8ve. 

Tome II, M X 
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qoe ceç Germes reoferment, avec les Parties cfTcn* 
ttelies de TAnimal , \^me qui doit y devenir le 
Principe du Sentiment & de rAAioo. 

Car je he penfe pas qu’il fut bien philofôphi- 
que d'adnlcttre que DIE U n’cnvoyfc 1 Ame dans 
le Germe , que lorfqu’il s’eft développé jufqu’à Un 
certain point. Oh feht AÏÏct rinutilité d'üné pa« 
reille fuppofitiooi 

753. Tandis que te Germe ne fe développe 
point encore , il n’a point proprement de P^ie. Scs 
Organes font fans Fonétioos ; fon Ame fans Idées. 
Toutes fes Facultés corporelles & fenfitives ne font 
ch lui que de fimplcs Puijfattccs , (178. 478. 494. 
51S.) 

754. Aihsï il h*y a point de Pwfinnidttê dans 
les ï’ortions de l’Animal qui n’ont point ebcore 
commencé à fe completter. 

Les mouvemens, en apparence que 

fe donnent ces Portions dans certaines cirçondan* 
ces, font l’effet d’une {impie Mcchanique. Ils peu- 
vent être comparés 5 ceux que fe donne le Cüut de 
la Vipère féparé de fes Vaiffeaux. < > 

765. Lorsque le aouveau Cerveau s’eft dé- 
vcloppé dans, un certain degré , il peut comtheotoç 
ï tranfmettre à l'Ame les imprcdîons qu’il reçoit da 
dehors ; & la Fie fer^ivt commence. 

766. Ces impreffionS he pehvfcdt fe lier l cel- 

les qui avoient affcAé le CerVeau de 1 ^ Animal avant 
.^^diyifion. Celles-ci ont leur ISiege dans la Partie 
ai.' ... anté- 
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.iBDtéritarfc de l’Àainial » dans la Porliott l laqaellt 
la Tête cft deracorée. Ce o’cft que' dans eeue 
Pottion que \‘Id<ntilé ptrfonnelie fubfifte , (757) 
Or ÿ ‘ cette Pdftiba c'a j^lus de commatiicàtioâ a?ec 
les autres. ^ .. . 

. ^57. Lès Portiofti' qui ôût achevé de JrCprd* 

duiré uue Tête, fôQt donc réellômeaë de tiôaveaux 
Iddividus, de ôôuvellês Perfomes. ' Ce font dêl 
Animaux aufil didinÂs de celui dont elles faifoienf 
anpararVant partie, que !es| Petits 'dMu Animal. fcmE 
dillinéïs de cet Animali 

768. oh càs oh le ihèttle îbdividn pa» 

t’oit avoir la fois plufieurs Volontés. Celt cetut 
où on efl parvenu ^ lui donner deux, ou ptuGeun 
Têtes. * On a vu la même ehofe dans quelques 
MonÛf bsi ‘ • 

L’cxiftcncé' de deüÈ où de pluGéurs Cerveaunî 
diîlincts fur le rtiême Trône, produit deux ou plu* 
fleurs individualhés per foonclics entées fur un Tout 
commun^ ' . • ^ 

769. -Quand ôü fcct bout îi bout les Por* 
tions de différens Pvlypts, elles fe greffent tes Unes 
aux autres & ne compofent plus qa'un même Tout 
Organique. 

Dans cé câs, ôù il fc forme une nouvelle Jprr» 
formé par le développehiënt d’üü nouveau Cerveau: 
t>u la P^fonnalîté fubfiffe dans la premier e. Por» 

M i lion» 

^ Vciyii iüàn Traité j'ih/eâoTggré t Pairtfê. sde jpagè t'ijv 
èi twŸ.Parh, chéz Dùrând , 1)45. - _ 

‘ *• Voyet Icj bVanx MinMrei dV MK TRjÊMBKEY^ 
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-tioQvMaos.la PortloD ' antérieure que je fuppof* 
avoir confcrvé la Tête, */(764. 766) .. 

\ * . * ' ' ' • . ' > * ‘ 

^ Sur l’intérelTante matière de la RepreduÛion des P«> 

ypes 8t des autres lofedtes qui peuvent être multipliées de 
bouture & greffii , confultez le Chap. XI. ou Tom. 1 . & les 
Cbap. I« li. III» du Tome II> des ConJidératioHt fut tes Corps 
.ergansfés \ & le chap. IX. X- XI. XV. de la Partie VIII. & 
' les Chap. I. & IL de la' Partie IX. de la Centemplatson de 
' ta nleture^ ' ‘ ' 

♦ + + 4 + + + + 

CHAPITRE XXK 

^ De cè qui arriverait à une Ame qui tranfmigrerèit 
' dans le Cerveau de la Statue. 

De t aBivité de P étendue du Defifk 

De l ^etat de la Statue dans la Suppofitm quelle 
' peut Je ’pracurer les Objets de fes Senfations^ 

Principe général des Opérations dès BèiQS. 

.Réflexions fur ces Opérations. 

Confidératiônf fur l'Echelle de /û Senfîbilité , çÿ» 
* fur la réalité des Objets de nos Senfatians. 

De la Méchanique qui lie nos Idées entr' elles 
. à Signes, des Effets de cette Liaifm. 

Du Ph^rique de la Compofitiotî en matière éDth 
vrages d'Efprit, 

' qjo. ^JÔTRE Statue cft donc deveüue une 
ji' Perfonne affez compoféc , par Pac- 

quiû- 
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qatfitioo de ce grand nombre de Senfations qui Tont 
afFcftée fucccfli veinent. . * i • 

Une Ame hamaine qui fcroir placée dans le 
Cerveau de ia Statue, y éprouverott prédrément les 
mêmes cbofcs qu’y éprouve J’Amc de celle-ci, Lt 
JRémini/cence , h Mémoire, X Imagination , ^c.^fe« 
roient les mêmes pour cette Ame que pour cellè-de 
l’Automate. Car tout cela tient aux *Détérminàtionf 
que les Fibres du Cerveau ont contrariées; & ces 
Déterminations font àbfolnmenr iodépendantes' de 
l’Ame. Les Scntiracns qu’elle éprouve , font tou- 
jours relatifs à l’efpcce, au mouvement, à l’état des 
Fibres qui les lui font éprouver. C’efl un' effet 
néceffaire de XUnion des deux Subftances, qu’à ua 
certain monvemeot de telle ou de telle efpece de Fi- 
bre, réponde dans l’Ame tel ou tel Seatimetu. 

771. Ainsi, quand tontes les Ames • ferôledt 
exaélement identiques , il fuffiroit que DIEU eut 
varié les Cerveaux , pour varier toutes les Ames. 
Si l’Ame d’un Uuron eut pu hériter du Cerveau 
de MONTESQUIEU, MONTESQUIEU 

créeroit encore, (120. 121.) ~ •*“ 

•- . .'.1 • 

772. Une des Modifications de X^Mliinté 

fe reproduifeot les plus fréquemment dans un .Etre 
Sentant , eft le *Defir. Comme il eff fiibordonné 
à la coonoiffaoce, plus on connoît , plus, l’on defire, 
(49. 170. & fuiv. 402. 404. 462. & fuiv.),,La 
Statue, defire donc plus. à préfent , qu’elle ne deilroit 
lorfqu’elle u’avoit encore éprouvé que deux; à trois 
Seu rations. 

77^. Supposons maintenant que la Statue 
put fe procurer les Objets des Seofations qui lui 

M 3 piai. 
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plalfeot le plus : Les mouvenacns quMIes fs donne* 
roit pour y parvenir fcroient en raifon corapofée de 
l'efpec'e &'dc hi vivacité des Senfations, & de la Scruc. 
ture des Parties qui exécuteroient ces mouvemens. 

1 ,’A^ivité que l’Aroc déploie fur fes Mem-^ 
bres é(l modifice par la difpofîcion des membres l 
exécuter certains mouvemeos ; & cette difpoGtioti 
réfulte de leur Organifation. La Main n'agit pas 
comme le Pié : mais la privation de la main, peut 
déterminer l'Ame l déployer fon Aftivité fur le 
Pié# de manière à lui faire contraéicr l'Habitude de 
divers tnouvemcns qui imitent ceux de la Main, 
Çc cas rcvîenr à celui de la privation d'un Sens, qui 
tourne Vravaotage d’un autre, (680.) 

774. Ce que je viens de dire fur les mourc* 
mens que fe donneroit la Statue pour fatisfaire à fes 
befoins, fournit un Principe général pour expliquer 
toutes les Opérations des Brutes. L'Aqteur dq 
VEJfai de Pfychologie a mis ce Principe dans un afle? 
grand jour. * II, n’a pis tout réduit au pur Mécha» 
nifme, il n’a pas donné aux Bêtes un Sens intérieur, 
qui n'eft au fond qu'une Ame materielle; (716) il 
ne leur' a pas attribué l’Intelligence qui n’appariicnt 
qu'à un Etre qui a des Notions; (229. 230. 309.^ 
il a fubordonné en elles les mouvemens de la Ma* 
chine à la Senfibilité & à l’Aélivité d'une Arac im- 
matérielle ; & ces Opérations qui nous étonnent, il 
les a fait dépendre de la eonflruélion particulière de 
la Machiae à laquelle cette Ame ed unie. Il a 

rendu 

« ' 

* P fieUf, fixiérae Partie, itt P riaçif et Pbihjophïr 

nu/ti, p^g/j rj. & fuiv, ’ * ■ ' - - . 



/ 
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rendu tout cela mieux que je oe )e faurois faire dans 
le Paflage fuivant. * 

„ h' ./^dualité des Senfations & le degré d< 

,, leur intenfité décident dçs mouvcmens de l'Ani- 
„ mal. II fc plaît dans Yexerçk.e de fcs Organes, 

,, ^ dans un certain exercice. Ce Plaijh ell ordi- 
„ naircmeiir fondé fur un Befo'in ; ce Befoin l’cfl: 

,, fur la Machine. Dc*là, réfultent des Opéra- 
„ tions que le Peuple admire & quç le Fhiloü> 

„ pheob/crve," &ç. 

775. Quand on aura bien approfondi ce quo 
l’on exprime par le ternie allez obfcur éYh.flinélt 
(268 ) je crois que l’on en reveindra au Sentiment 
de cet Auteur. Les exemples qu'il rapporte pouf 
le confirmer fiint fcnfiblcs. J’en ajouterai ici un 
autre pour mieux éclaircir encore fa penPée & 1^ 
mienne. 

Ou dit, \.Araignêe tend une Toile po^t; pren- 
dre des Mouches. Il feroit plus çxa^ de dire ^ 
l’Araignée prend des Mouches , parce qu’elle tend 
une Toile. L’Araignçe u’a pas l’Idée ipnée de. I^ 
Mouche. Elle ne prévoit pas qu’elle tombera, dan? 
ce piège. L’Araignée ne connoît pas les rapport^ 
de fou Tiflii au Vol & à la forçc des Mufcles de la 
Mouche. L’Araignée tend une Toile pour faiif- 
faire Ik un Befoin. Ce Befoijn eft celui d’évacuer la 
Matière Soyeufe que fes Inicftins renferraent. . C9 
Befoin eft, fans doute, accompagne de Piaifr :l pat; 
tout la Nature a lié le Plaifir au Befoin. La Fuç-, 
me & la Struélnre du Tiflu font les RéfuUats 
rcls de YOrganifation de l’Iofieék. Sou Corps efi le ' 

M 4 

‘ * 
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Métier qui exécute l’Ouvrage. Mais l’Ame feot 
les mouvenicns de ce Métier , & elle fe plaît à ces 
mouvemeos.. L’Intelligeoce qui coonoîtroit à tond 
la Méchanique de l’Araignée, verroit dans’ cette 
Méchaoique la raifon des Rayons & des Polygones 
de la Toile. Ainfi en fatisfaifant au Befoin de liler, 
l’Araignée pourvoit, fans y fonger, à fa Subfiftancc. 

776. Lors donc que nous voyons un Animal 
occupé à la conftruftion d’un Ouvrage , ce n’eft pas 
de la Fin que nous découvrons dans l’Ouvrage, qu’il 
faut partir, pour trouver le moiit qui détermine i’A* 
nimal à le conflruire. La Notion abftraiie de Fin 
n'entre pas dans la Téie d’un Animal, (309.) 11 ne 
fe propofe pas , comme nous , un Rut, & ne choific 
pas, comme nous, les moyens les plus propres pour 
y parvenir. ,11 ne prévoit pas qu’il fe trouvera uq 
jour dans dès circonftances qui lui tendront fon Tra- 
vail utile, ou même néceflaire. Nous ne prévoyons 
nous-mêmes , que parce que l’Expérience du pafle 
nous inflruit de l’Avenir. Nous combinons les 
moyens entr’eux & avec les divers cas pojftbles, dont 
l’Expérience noos a fourni les Idées. Mais un Ani- 
mal qui n’exécute un Ouvrage qu’une feule fois en 
fa vie ; & qui pourtant l’exécute aufli parfaitement 
que s’il l’avoit exécuté cent fois ; un Animai qui ne 
s ert jamais trouvé dans aucune circondance femblable 
ou analogue à celles qui exigeroient un pareil Tra- 
vail ; un Animal enfin qui n’a que des Idées pure- 
ment , peut-il agir de la même manière, & 

par les mêmes motifs que nous \ 

Vouloir que cet Ouvrage qui nous paroit très 
comppfé & très ingénieux ^ i.foit le fruit de 1 lotelli- 

fC.: agence 
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gcnce de l’Animal . c’eft loi prêter une Intelligence 
bien fupérieure à la nôtre ; puifqu’il exécute avec 
prccifion du premier coup, ce que nous ne parvicn* 
d rions exécuter qu’après bien des tentatives. 11 
ne faut y réfléchir qu’un inflant, pour recoonoître 
que cette prccifion même , prouve que l’Ouvrage 
cft le produit d’une Méchanique fccrctie. L’Ou- 
vrage Géométrique des Abeilles met cela dans le plus 
grand jour. 

On comprend par là combien il s’eft glifle de 
faux merveilleux dans l'Hifloire des Animaux. Ceux 
qui Tcnt maniée ont eu rarement aflez de Philofophic 
daus l’Efprit. Ils ont fait raifonner les Animaux 
comme ils auroient raifonné eux-mêmes en cas pareil; 
ils ont transformé . fans s’en appercevoir, la Brute 
en Homme, l'Abeille en Gcomcire; mais qui ne voit 
que le, Géomètre elt ici l’AÜTEUR de l’Abeille ? 

777. C’eft donc de quelque befoin aéfuel de 
l’Animal , qu’il faut partir , pour trouver le motif 
qui le détermine à agir ; & c’efl dans la dirpofition 
des Organes , qu’il faut chercher la rûijôn de la 
conflru^ion particulière de l’Ouvrage que bous ad-i 
mirons. Cette recherche nous vaudroit des Faits 
plus propres à intérefler nôtre curiofité, que lesfaufr 
fes merveilles qu’on leur a fubftitué, & qu’on adopte' 
fans examen. Il viendra peut-être un temps, où l’on' 
pourra raifonnablement entreprendre la Critique de 
l'Hifloire des Animaux. 

* / M' 2 778. 

• Voyei fur VInduflrie des animaux lè-s Parties XI. 8t 
Xn. de la Centtmfiltiiion de la Nature, & confiiltez en parti- 
edier les Chap, XIX, XXV, XXVI. dé la Partie XI, &ies’ 

chap. U. IV. xu, :^y,. :^yy, xxvyb xxxii, xxx*»,r 
de la Partie XU. 
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778. L’Etat aôucl de nôtre Statue nous rc- 
préfeote celui d'un Animal qui n’auroit qu'un fcul 
&its, & dont tous les befoins & tous les mouvemens 
feroieot relatifs à l’exercice de ce Sens. 

C’eft fur-tout par la Senfibilité que l’Animal 
l’emporte fur la Plante. C’efl: auffi par le nombre 
& l’efpcce de fes Sens qu’un Animal l'emporte le 
plus fur un autre Animal. Un Animal efl d’autant 
plus Animal , qu’il efl: Sentant : il efl; d’autant 

plus Sentant qu’il a plus d’Organes variés qui niodi* 
fient fa Faculté fenfitive. 

Il y a tant de Degrés dans l’Echelle de Y^nî- 
malitê, qu’il efl probable qu’elle renferme des Efpe- 
ces qui ne font douces que d’un feu! Sens ; Çn l'Ob- 
. fervation femble l'établir: Nous connoiffoos des Ani- 
maux qui paroilTept réduits au Seps du T'ouçbfrt 
Nous en connoilTons d’autres qui paroiffent privés 
de la Vue & de l’Ouie. Ceux qui font le plus gé- 
néralement connus . jouiffeot des mêmes Sens dout 
l'Homme jouit. Mais il peut exifter des Animaux 
qui ont des Sens que nous n’avons pas > ôt qui n’opt 
pas DOS Sens', ou tous nos Seps. 

779. Il eft de môme poflible que noos acque» 
rions de nouveaux Sens , par le développement du 
Çerme dont je parlois dans le Chapitre précédent, 
Çes nouveaux Sens nous mapifefieront dans les Corps 
des Propriétés qui nous feront toûjours inconnues 
ici bas. Combieo de qualités fenfiblcs que nôtre 
Statue ignore encore & qu’elle oc découvriroit point 
faoi étonnement! Nous ne connoifToos les différentes 
Forces répandues dans la Nature , que dans le rap- 
port 4iffçrçes Sçbs for Içfqnels çUea dcploycnt 
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leur aAion , (201. ao2.) Combien ell-il de Forces 
dont nous ce foupçonnons pas meme l’exifteiiee, parce 
qu’i! n’eft aucun rapport entre les Idées que noua 
acquérons par nos cinq Sens, & celles que noos pour' 
rions acquérir par d’autres Sens! (211.) 

• 78p. Nous ponrons donc regarder les Ccr» 
'^eaux des Çtres Seotans , & des Etres inteÜigenSi 
comme autant de Miroirs fur lefquels rUpivers, ou 
differentes parties de l’Univers, vont fe peindre. 
Quelle étonnürie'varieté entre tontes ces Peintures! 
Quelle differenee de TUnivers contemplé par le Cer-» 
veau de l’Homme, à l’Univers contemplé par le Ccr- 
tcau du Chérubin I 

781. Les Objets n*ont 4^exijîence â nôtre 
égard , que par, l’imprcffion qu’ils font fur nôtre 
Ame. Mais, cette impredSon, les Sens la lui tranf' 
mettent. Les Sens font donc des Milieux I travers 
lefquels l’Ame apperçoit les Objets. La Variété des 
J^ilicux , varie donc l’arpcél de TUnivers, (19;^.) 

A proprement parler, l’Ame n’apperçoit rién 
hors d’elle. Elle ne fem que fss propres Modifica- 
tions; & fes Modifications fom elle-même, Ellen’ap^. 
perçoit doue fieu hors d’cllc-mêrac. _ 

C’eft la ralfoh pour laquelle ‘noos ne pouvoBl 
prononcer fur Vtx'fjlence^ des Corps. Les Propriétés 
par lefquelles les Corps nous font connus, ne fOa( 
que nos propres Seofatioos; dt oot Seofatious i]Q 
peuvent nous inflrulre de ce qui - eft bprs de Boqs, 
Il nctoic pas befoip de faire un Livre pour prouver 
une Vérité fi claire. Mais , ii nous ns fqmmes pttv 

certaios ,de T^idUencc des t OQftSi |ç fouîmes > 

au 
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au moins de l*eaifteoce de viG& Jdéés, & de la-diver- 
fué qai eft entre nos Idées. Or , parmi nos Iddes, I 
U en efl qui nous repréfentenc la Subftance maté- < 
ri^He, que nous jugeons eflentiellement didioâe de 
celles qui nous repréfentenc 1 a SubOance immaté- 
rielle, (8. 7id) 

UUnivers n’cft donc^ I nôtre égard, que l’cn- 
femble de nos Idées , & des Rapports que nous dé> 
couvrons entre nos Idées. 

782. Ptus la Statue exerce fes Facultés fur 

les & plus elle acquiert de facilité 1 les exer- 

cef. Cci exercice dépend de la difpolifioo des Fi- 
bres \ fe mouvoir ; Ôt plus elles fe meuvent , plus 
elle acquiert de dirpofition au mouvement , & à un 
ciertain mouvement. 

Ht f 

Ainfi plus la Statue compare, 8 c plus les compa* 
raifons lui deviennent faciles. Car l’Attention qu’elle 
donne aux Senfations qu’elle compare , augmente la 
Mobilité des Fibres qui en font le Siégé , & leur 
difpofîtion à s’ébranler réciproquemeot* 

f 

783. Pa 4 cette cfpcce de Méchanique, Pexcr- 
cîçe de chaque Faculté devient une Habitude. On 
a vu dans le Chapitre XXII, comment fe forme cette 
Habicnde qu'on nomme Mémoire. 

• Si l’on vouloit aflîgner la différence Phylique 
de la Mémoire à Ÿ Imagination , il faudroit dire que 
celle-ci fuppofe dans les Fibres<feofibles un plus grand* 
degré d’ébranlement que celle-là. 'Car rimagination- 
va quelques fois jufqu’à imiter l’imprcffion même 
des Objets. ' Comme toutes les autres Habitudes elle 
fe fontûe par l'exercice* & s’il «A favorifé par cer- 
U > taines 
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taÎDCS circooilaDCes , rimagination acquerra affez de 
force pour élever fes Peintures au niveau de la réa- 
lité. £lle aura d'autant plus de force, que les Fibres 
feront fufceptibles d’un plus grand degré d ébranle- 
ment , & d’un ébranlement plus durable. 

784. La Statue exerce donc fa Mémoire & 
fon Imagination : celle-là , quand elle reconnoit que 
télles ou telles Senfations l'ont afFcélée, & quelle s’en 
retrace l'ordre, ou la fuite: celle-ci, quand déployant 
fon Attention fur le Souvenir d'une Senfation , elle 
le rend afTcz vif, pour qu’il égale prêfquc l'impreP- 
don de l'Objet lui-même. 

785. La Liberté de nôtre Automate eft à pré- 

feni aufli étendue qu'elle peut l’être dans le rapport 
à XOdorat. J’ai fuppofé qu'elle fe déployoii fur 
toutes les Fibres de ce Sens , (656.) mais elle n'eft 
pas plus parfaite , qu’elle n'étoit lorfqu'ellé ne fe 
déployoit que fur deux ou trois Faifeeaux. La Li- 
berté cft toujours elTentkllemeot la même : elle eft 
le Pouvoir d’exécuter fa Volonté , & la Volonté eft 
toujours Volonté, quels que foient le nombre & TEf- 
pece des Objets auxquels elle s’applique, (149. 15a. 
153. 490. 494.) .... ' . = • t 

-r 780.. Nôtre. S tatue eft douéo die -toutes les 
Facultés Spirituelles •& Corporelles -qui- nous font 
propres î elle eft un Homme. Elle à donc, comme 
nous, \z Capacité àc lormer-des AbftraéHons intel- 
ieéîuelles, (229.) de généralifçr fes Idées, & de s’éle- 
ver par degrés aux Notions les plus abftraftes. 

787. Il eft poûriaOt bien évident, qu’elle ne 

ponrroic pas par élie-niême former la inoiddit' 

' • 
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{ion, (236;) & qu’elle dcracureroit une éternité dai^ 
Tctat où nous la confidérons tnaiDteoaQt , fî des cir- 
conllaaces étrangères ne réduifoient en aâle fa Capa> 
cité de raifonner. Je l'ai prouvé dans les Chapitres 
XV. XVI. XlXi Tout ce que j’ai dit là-delTus peut 
fc réduire à cette Propofition. 

Chaque Scrtfâtîon de nôtte AiitOmatè cft uné 
iMc indhidneUe ; & une Idée individuelle, ne peut 
par cllc*mêitie rcpréfenler que le même Indhidü. ’ 

. 788. ijL feroit donc ImpoHlbie que la Statue put 

acquérir des Idées générales avec le feul fecours des 
Senfations que nous lui avons fait éprouver. . . . 

Les Idées générales fuppofeDt des Signes qui les 
rcpréfebtcht, (228.) La Statue ne peut inventer ce« 
Signes ; parce qu’elle ne peut fortir de la Sphere 
aéluelle de fes Conooiflânees. Et toUt ce qu'elie coii- 
Doît fe réduit I dés Odeurs, à différentes eombinaifoni 
d’Odeurs> & ^ diHéreni degrés de la thème Odeur,; 

Elle ti’a donc point , comme je le retnarquoi 9 > 
fes Idées générales d’Exiftencc, de Nombre, de Du*- 
>cc, de Plaifir, (553. & fuiv. 593'. & fuiv.) mais elle a 
\c.fondement des Notions. dé toutes ces chofes» parcé 
qu’elle en a \z%làéiifet^bles, (2^4} • . * 

78^. EssAyoNSidé-doDiiei-à nôtt-é Suiue l’ü* 
ITagc des Signes ■: voyons comment l’Idée du Signé 
parvient ù fc lier à Vlàtc feoftbh quelle eft dediaéeà 
repréfenter : Suivons ica effets de cette liaifon. 

Lés Signes dé nos Idées éfrcftcht l’Ocil Ou l'O* 
reille} cé font des IHgûréï ou des SoHi, (223.) oouà 
avons donc Lchoiûr entre les uns Ou les autresi^ Pré^ 
féroBS cé^ndant les imprellloaa qui fc font paè 

ÏOÙie'i 
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l’OuiV; les impreffioDS que te Sens fait épronyer \ 
TArae font bien moins variées que celles quelle 
reçoit par la Vue, (35.) 

79b. Je vais donc ouvrir les Oreilles de nôtre 
Statue; & en prolongeant ainfi la Chaîne de fesSeni* 
làtions , j'étendrai la Sphere de fon Aélivité* Moù 
but n’eft point ici d'analyfcr ïOuh, comme j’ai ana- 
lyfé VOdorat : je me propofe feulement de recbef- 
cher par ce nouveau moyen, comment nos Senfations 
fe lient aux Signes qui les repréfeutent ; Si quels £f*> 
fets phyfiquës réfultent de cette liaifon. 

Cette recherche eft intéreflamc : j’aurai rempli 
tnon but, n je parviens à éclaircir un fujet qui ne l’a- 
Voit point encore été, & qui roéritoit autant de l’être. 

791. Jb préfente une Rofe au hJeb de la Sta>* 
tue, &je lui fais en même temps entendre le fon 
de ce mot ^efe : je répété cela plüûeurs fois ; que 
doit-il en réfulter dans le Cerveau de nôtre Au- 
tomate ? , ' 

791. Jb me fuis iinpofé la Loi de partir tou- 
jours de quelque Fait ppUr analyfcr Chaque Opéra- 
tion de nôtre Etre. Je continue à fuivre cette Mé- 
thode, la feule qu’on doive adopter en Prychblogick 
C’ed un Fait que nos Senfations de toUt Genre le 
lient les unes aux autres. Lbrfque deux ou pîu- 
Ceurs Senfations de Genres oU d’Èfpeces différcns> 
ont été excitées à la fois, ou fuccelEveinent; fi l’uné 
de Cés Senfations vient à être rappellée , les attires 
le feront prefqo’ed même temps, ou fucceffivementt 

793. C’eSt encore un Fait, que l’Àiüe, faV 
des Senfations, que par riQtcrventioo d«s Senst 

■ ■ • ■ Cl?. 
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(17. & fuÎT.) & que la Mémoire qui conferve le 
SouTcoir des Seufaticos , appartieot au Cer?eau > 
(57. & fuiv.) 

794. Nos Senfatioos de difFérens Genres lien- 
nent donc à des Fibres de différcos Genres : & fi 
DOS ScnfatioDS fe lient les unes aux autres, c’efi uue 
preuve que les Fibres fenfibies communiquent les 
unes a^cc les autres, (68 1.) 

795. Les Fibres de tous les Sens communi- 
quent donc les unes avec les autres dans le Siégé de 
l’Ame; puifque des Senfations de tout genre peu- 
vent être rappellées les unes par les autres. 

796. Les Fibres de VOuie communiquent donc 
avec celles de ïOdwat. Si je Sens une Odeur qui 
inc foît très connue, je me rappelle auffi-tôi le nom 
de cette Odeur, La Seofaiion de l’Odeur réveille 
donc chez moi l’Idée du Signe qui la repréfente. 
Les Fibres appropriées à la Senfaiion de l’Odeur» 
ébranlent donc les Fibres appropriées au Signe de la 
Senfation: celles-là communiquent donc avec celles- 
ci immédiatement» ou médiatement » (601.) 

797. Les Objets u’agilTent fur les Fibres fen- 
fibles que par impulfion. Ils leur impriment donc 
un certain mouvement, & un certain degré de mou- 
vement. Les Fibres fenfibies n’agiffent non plus 
les unes fur les autres que par impuifiou : elles fê 
communiquent donc réciproquement un certain roou- 
vembnt ; & un certain degré de mouvement. 

798. Lors donc que je préfente une Rofe au 
Kêz' de la Statue , & que je loi fais enteodre en 
même temps ie Son du mot É^jt, j'excite ua mouve- 

méat 
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ment & on certain degré de mouvement dans ^ diffé- 
rentes Fibres de fon Cerveau , j'cbraole les Fîbrci 
appropriées à la ‘Scnraiion de POdeor de la Rofe, Bi 
celles qui font appropriées au Son do mot Rofe. 

799. Pendant qu’une Fibre fcnfiblc fe ment, 
toutes Tes Parties élémentaires fe difpofeni les unes 
l l'égard des autres dans un Rapport au mouvemenr 
imprimé. Les Parties élémentaires dés deux Or- 
dres de Fibres que je coolidére aâuellement , fe 
difpofent donc les unes l l’égard des autres dàns uni 
rapport déterminé au mouvement que lés Objets 
leur impriment. - - 

800. Mais ces deux Ordres de Fibres corfef-' 

pondent l’un avec Vautre : Les Parties par lefquel- 
les ils fé communiquent immédiatement ou médlate- 
ment , participent donc au mouvement propre de 
chaque Ordre. Leurs Elcmens fe dirpofent donc 
les uns à Pégard des autres dans un rapport détermi-^ 
né à ce double mouvement , (646. 648.)' ‘ 

801. Les Parties paf Itfqacllcs deux" Ordi'eJ 
de Fibres' fe communiquent , ont fans 'douté une 
Struéiure qui répond à la fin que nous découvrons 
dans cette communication. Cette Fin eft de procu- 
rer le rappel des Senfations les unes par les autres;- 
ou. ce qui revient au même, de concourir à la pro-> 
duéUon de, la Mémoire. 

8û2. Je conçois donc, que par le moovement' 
Simultané , que les deux Ordres de Fibres exercent 
fur les Parties qui les lient, les Elémens de ces Par- 
ties revêtent les uns à l’égard des autres de nouvelles 
pofitions, relatives à Pcfpece & à la d'ireélioà des" 
Biouvenncns imprimés. 

Tome II. N , 8oj. 
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• 803.- Je di& à . j’Efpccc ■& à la Direction # 
parce que chaque Ordre de Fibres a fon Qecono- 
mie propre, & que fon mouvement tend à fe propa- 
ger juiyant use Direâion que les circoodances dé-, 
terrninent. ... 

y ' 7^04. Par-laV les deux Ordres de Fibres con- 
traient, enfemble une nouvelle liaifon , une liaifoq. 
d’aàion , en vertu de laquelle ils tendent à s’ébran- 
ler réciproquement; car les Dcterçninatîons que les. 

/ Partics.de communication ont contraftées, elles les 
confetTCDi. » .pendant un temps proportionné afin-, 
ténfité, ou à la fréquence des mouvemens, & à la 
perfcélion de l’Organe.. , , ► , 

•: tiyj a-'- ' ‘ • '■ 

805. Je n’ofe- m’engager plus avant, dans la’ 
crainte dcLme livrer à des Conjcéiures qui ne rc- 
poferoient fur aucun Fait certain : mais fi mon Lec- 
teur veut prendre la peine de confulter ici les Cha-' 
pitres XXI. & XXII., il jugera du degré de vrai- 
icmblancc de mes Principes par leur, .accord avec' 
des Faits qu'on ne, peut révoquer en doute. 

806. Qu’il me foie cependant permis d’ajoù- ' 
ter un mot fur les Parties de communication , que’ 
je nommerai, les Vhaîndns. ‘ Elles ont 'pour ^ Fin là' 
communication ou la propagation du àïçouvement î ' 
d-oÙTefuIttnt. les. divers Phénomènes de la Mémoire. ' 
Rien ne paroîi devoir favorifer davantage éette pro- ' 
pagajion, que de rapport de Strufture, & Panalogîé 
(fes Eléméns, (615. 618.) Op peut donc conjeéhiref* 
aVeC;quclque probabilité, que le Chaînon > qui unit' 
deux Ordres de Fibres fcnfiblcs,. renferme des Elc-i 
mens analogues à ceux de chaque Ordre, & arran- 
gés d’aube maniéré relative:' enforte que le mouve-î 

. ' * ■ • • -îSent 
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hient dë l’un ou de ràutre des dëük Ordres , tend 
principalement à fe propager par ceux des Elémeds 
du Chaînon qui lui corrcfpondent. En ud raofi 
(car je ne tâche point à déviner la Méchâoiqiié defe 
Fibres fcnfibles ,) je conçois que les Chaînons foiilt 
faits de maniéré qu’ils tendent ü propager le moUTd- 
ttient dans le Sens fuivant lequel ils le feçoiVcntj 
(643. 644. 645. 64Ô. 648.) . 

8o7i Quand donc je prérchtërai dé nbuveaü 
une Rofe au Nez de la Statue,- elle fe rappellera ifc 
Son du mot Rofe. De meme auflî quand jè lui Ferai 
entendre de nouveau le Son de ce moi, elle fc raps 
pcllera l’Odéur dont il cft le Signe. ' ■ ' 

f • ' * * V 

j8o8. Mais fi je préfente au Nez de la Statué 
un Co^ps odoriférant dont l’Cdeur n’aye contraélje 
chez elle aucune liai Ton avec celle de la Rofe* il eft 
.bien clair , que l’aâion de et Corps for les Fibres 
qui lui feroieht appropriées, ne réyeilleroit point le 
Son du mot Rofe; car pour que leFaifceau appro- 
prié à l’aéHon de ce Corps put' 'dperer cêt eflet, il 
faudroii au moins qu’il eut Contraéfé quelqué liàifoh 
d’aéfion avet le Faifceâu approprié ï fOdedr de là 
Rofe, ou avec quelque Faifccau'intcrràcdiaire. 

i- . . 4 i 

J, 809. Ge que nous venons de voir s’opérc'f entré 
une feule ScDfatiDni& le Signe qui la repréfenre, là 
même Méchaoique l’exécute entre une faite ordon-^ 
née de Senfations & une fuite correrpoTidâBte dé 
Signes. Si donc je fais éprouver de nouveau à ma 
Statue la fuite d’Ôdcürs que j'ai prife pour ékemplè 
dans le Paragraphe 623., & que j'ai exprimée paF 
vaoi^ Roji, 'Oeillet , 'G'ircflêe, JaJhiîti, Isÿs, VTû- 
hereufe i & fi je lui fais entendre en ‘même temps là 

N i Fuite 
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fuite des Sons qui repréfeotent ces Odeurs, il fc for- 
mera entre les Faifeeaux appropriés à ces Sons une 
liaifoD femblable à celle que nous avons vue fe former 
entre les Faifeeaux appropriés aux Odeurs , (63 8. 
& fuiv. 650.) Il s’en formera une analogue entre 
chaque Senfation & le Signe correfpondant , c’efl- 
à-dire, entre le Faifeeau approprié il celle Senfation, 
Sc le Faifeeau approprié au Signe. 

810. Cest ainll que nous retenons une fuite 
d^X<^ées, repréfentée par la fuite des Mots d’un Dif- 
cour^ Les Cbaimns qui lient eotr’eux les Faif- 
eeaux appropriés à CCS Idées, & à leurs Signes, font 
de tous ces Faifeeaux uoe feule Chaîne , le long de 
laquelle le mouvement fe propage dans un Ordre 
confiant, (806.) Cet Ordre efl détermioé ^ar l’ar- 
rangement refpeâif que les Elémens de tous les 
Chaînons ont reçu de la répétition du mouvement 
dans le même Sens. J’ai fort développé cette Pro- 
poûtion dans le Chapitre XXII. 

81 1. Mais fi l'on q’écrit pas chaque partie du 
Difeoursà mefurc qu’on la compofe; fi on la retient 
dans fon Cerveau pendant que l’on en compofe la 
fécondé, & qu’on en ufe de même à l’égard des Par- 
ties fubfé^uentes , on fera foutenir à fon Cerveau 
un effort incomparablement plus grand, que ne feroit 
celui qu'il auroit à foutenir , fi l’on couchoit par 
écrit chaque Partie à mefurc qü’on auroit achevé 
<le la compofer. Ceci mérite une explication. 

812. Le Phyjtque de la compofition conCfla 
en général , dans les mouveroens imprimés à diffé- 
rentes Fibres fenfibles, & dans l'Ordre fuivant le- 
quel ils leur font imprimés. 

’ Mais 
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Mais il ne fuôit pas pour la Compofition , d’é- 
branler dans un Ordre confiant on certain nombre 
de Fibres fcnfiblcs ; il faut encore les ébranler affez 
fortement, pour quelles retiennent pendant un cer- 
tain temps, les Déterminations qu’on a tâché ï leur 
imprimer. Si l’on n’y. parvenoit point, les Parties 
du Difeours ne fe lieroicnt jamais les unes aux autres 
'dans le Cerveau: les irapreffions de la première s’ef- 
faccroieot , ou s’affoibliroient peu à peu pendant 
qu’on travailleroit à la compofition de la fécondé, &C. 

8 Ig. C’est en repaflant plufieurs fois & tou- 
jours dans le même Sens , fur toutes les Parties da 
Difeours, qu’on parvient à fortifier dans les Chatnont 
(806.) les Determinatiops en vertu defqucHes le mou- 
vement tend \ fe propager dans tous les Faifeeauz 
fuivant un Ordre relatif à l’arrangement des Ter- 
mes de chaque Propofuion , &c. (526. 628. 629.) 

814. Mais fi l’on ne confie pas fes penfées au 
papier, & que la fuite en foit nombreufe , l’on fera 
obligé d’ébranler plus fouvent les mêmes Fibres qu’op 
ne le feroit fi on écrivoit chaque penfée à mefure 
qu’elle s’ofFriroit ^ l’Efprit. 

Ainû, quand on travaillera la quatrième ParÛQ 
du Difeours, il faudra, pour empêcher que la troi- 
Ceroe n’échappe à la Mémoire, & pour la lier forte- 
ment I la quatrième, il faudra, dis-je, mouvoir fou- 
vent dans le même Sens la Chaîne de Faifeeaux qui 
correfpond â ces deux Parties. 

Par la même raifon, il faudra en ufer de même 
à l'égard des Faifeeaux qui répondent aux Parties 
antécédences : car toutes doivent s'enchaîner dans le 

N 3 Cer- 
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Cerveau, fui vaut un Ordre exaftement relatif à celui 
duDifeours. , Enfortc que l’Intelligence qui liroic 
dans, le Cerveau , y verroit le Pifeours reprefente 
par une Chaîne de Fibres. Les Dccerminauons que 
les Elémens dq ces Fibres auroient contrarié lui exr 
priracroient l’Ordre de la progreflioa du mpüver 
ment ou des Teriqes. 

815. La force des Y \ hxc % intelle^uelles , (521. 
522.) n’cft pas infinie. Elles font capables d’effort j 
mais cette capacité efi renfermée dans certaines limi? 
tes, qui varient en differens Individus. On ne peut 
les ébranler fouvent , ou long-temps, qu’elles n’é- 
prouvent, comme toutes les autres Parties de nôtre 
Corps, un changement, qui fait naître dans l'Ame 
Ce Sentiment que nçus exprimons par le terme de 
fatigue. Cette fatigue efl d’autant plus fentic, que 
le nombre des Fibres ébrar.lccs eft plus grand. Car 
chaque Fibre ayant fon degré propre de fatigue, plus 
la fomme des Fibres ébranlées augmente, plus Iç Sen- 
timent de la fatigue s’accroît. Il s’accroît donc en 
raifon çompofée de la longueur du Difeours, du de- 
gré d’Attention que les Idées exigent, & de çon- 
ffitution originelle du Cerveau , (523 ) 

8i6t. Mais, quand on écrit à mefure que l’on 
compofe , il e(l bien évident qu’on n’eft pas obligé 
(Tébranler auffi fouyent , ou aufli long-temps , la 
même Chaîne de Fibres. On ne craint pas de per- 
dre ce que l’op a confié au Papier: les yeux peuvent 
à tout inftant le faire rentrer dans la Mémoire. Le 
Cerveau n’efl: pas alors chargé prefqu'^ la fois, du 
double travail de compofer & de retenir. Un léger 
ébranlement dans les Faifccaux reprefentatifs des 
Parties ^oiéçédcDtçSj fuffît pour jnftruire l’Efpric 
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de fa liaifoo de ces Parties avec celle qü’il comf)ofo' 
aâuelIcmeQt, &c. 

817. Je le ferai remarquer en palTan^: c’cd ui\ 
grand avantage pour un Auteur , de pofTéder uq 
Cerveau qui puilTe retenir une longue fuite de Pro- 
poütions, fans qu’il ait befein du Secours df l’Eçri» 
turc. L’Efprit voit ainfi plus loin dans l’enchaîne-» 
ment des Idées, I! en reçoit une imprefiion plus 
forte, parce que les impreffions partiales fout en plus 
grand nombre. Cette imprcfTion eft agréable,' parce 
que toutes les Idées étant en rapport emr’clles, l’ef- 
fet eft d’autant plus harmonique, que l’aélion cfl plus 
une & variée , (3^9. fuÎY. 38d. 525. ^26,) 

J’ignoroîs qu’elles ctoient les forces de njoa 
Cerveau en ce genre, Iprfquc des maux de yeux font; 
Venus m’eu inftruire. Un excès de travail , & fur- 
tout l’abus des Microfeopes, avoient altéré ipa Vuç 
au point , que pendant pluficurs années , je n’àî pu 
ni lire, ni écrire fans fatigue, & même fans douleur. 
Forcé d’abandonner l’Etude des InfeélcSj^qui avoit 
fait jqfqucs-ll mes plus chères déliccsi & l’aélivité 
naturelle de mon Efprit fe refufant \ un repos abfq- 
lu, je me livrai à la Méditation ; j’accoutumai infen- 
fibleraent mon Cerveau à me tenir lieu d’Eucrc & 
de Papier; je veux dire, à çonferver 6deHement dif- 
férentes fuites d’idées; j’étendis peu à pcaces fuitesj 
& ic parvins en alTez peu de temps, à retenir dans 
ma Tète, fans confuÇon, pendant des Semaines, 6c 
meme des Mois, des Difeours très liés, de 25 l 3a. 
pages : C’eft ainli que j’ai compofé mon Livre Jhr. 
VUfa^e des Feuilles dans Us Plantes ; c'eft encore 
sinfi que j’ai compofé une graudé partie de çti Ejffai 
final^ti^ue^ ^lus grand effort dç Mémoire que 

N 4 
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y»jc fait çn ce genre# a été de retenir, fans les 
écrire, les 45 premiers Paragraphes de cet Ouvrage, 

& rintrodu(^ioa , & je fentqis que j'aurois pu aller 
encore plus loin. Mais je dois avertir ceux qui pour* 
roient Te trouver dans mon cas , de prendre garde 
d*abufer de la facilité d’écrire dans leur Cerveau, 
Cet abus auroit infailliblement des fuites funedes. ^ 
n tendroit à relâcher les Fibres intelleéluelles; & ces 
Fibres une fois relâchées \ un certain point, ne fe 
fétabliroient pas facilement. L’Oeconomie de la 
Mémoire en fouffriroit plus ou moins , & cette al- , 
tération pourroit s’étendre enfin à toutes les Opéra- 
tions de l’Efprit. 

Comme chaque Idée a Tes Fibres^ (85.) chaque 
raifonoement a fa combinaifon de Fibres, & fon mou- 
vement ; (525. 526) ce fera donc une précaution 
très fage de ne pas méditer long-temps fur le même 
fujet. L’Expérience prouve que le changement d’Ob- 
jet foulage l’Attention. C’ed qu’il laiiTe repofer les 
Fibres appropriées aux différentes Parties de l’Objet, 
(13O 

818. Tout le monde a pu remarquer les va- 
riétés de la Mémoire. Les uns ont celle des Dates j 
les autres celle de^ Faits; d’autres celle des Noms; 
dcc. 11 ed des Cerveaux qui ne laüTent rien perdre. 
D’autres peuvent être comparés au Tonneau des 
Danaïdes. En général , noos retenons plus facile- 
ment les Idées qui ont le plus de rapport aux Matiè- 
res qui nous ont fouvent occupés: Le Mathématicien 
retient facilement des Proportions ; le Phyficien, des 
Phénomènes; IHiftoriço, des Epoques, &c. 

819. Ce font Uk autant de Faits qui vont l’ap- 

pui de mes Principes. Les V9riété$ que nous obfer- 
t ^ . vous 
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vôDS dans la Mémoire, en roppofent d’analogues dans 
les Fibres qui font le Siégé de la Mémoire. S’il o'cft 
pas deux Grains de Sable qui Te relTembleot ; il u’ed 
pas, à plus forte raifoo. deux Cerveaux qui fe ref- 
lemblent , (386.) La Mémoire a plus de téoacité 
dans les Fibres qui ont plus de dirpofuion à retenir 
les Déterminations que les Objets leur ont impri- 
mées; & cette dirpofuion réfulte eflentiellement des 
Qualités & de l’arrangemeoc des Elémens , (96. & 
fuiî. 110. 533 ) 

Si nous retenons plus facilement les Idées qui 
font analogues à celles qui nous ont fou vent occupés; 
c’ed que ces dernières tiennent à des Fibres qui ont 
acquis, par THabitude, une grande tendance au mou- 
vement; & que cette tendance les rend très propres 
I ébranler les Fibres qu’on vient à leur aflbcicr, &c. 
Or , ébranler de nouveau une Fibre , c’eft fortifier 
en elle la difpofition au mouvement, & par*là l’apti- 
tude à rappeiler l’Idée, &c. Je n’aualyfe pas ceci, 
parce que je crois en avoir dit aflez dans le Paragra- 
phe 650, auquel je renvoyé. 

820. J’ai indiqué dans le Paragraphe (551. 
comment nos Idées s’alfocieot , ou comment s’opéro 
la reproduélion des Idées accejfoirts. A parler exac- 
tement, il o’cft point d’idée folUaire dans nôtre Cer- 
veau. Tous les Faifeeaux font liés les uns aux au- 
tres par àt% Chaînons , (794. 806) Un Faifeeau ne 
peut être ébranlé , que le mouvement ne fe propage 
dans d autres Faifeeaux. Cette propagation fuit U 
Loi des Déterminations que les Elémeos des Chaî-Î 
nons ont reçus de l’Habitude, ou de la réitération 
des aâes. Le mouvemeuc tend doue à fe {vopager 
vers les Faifeeaux qui lui oftrem le. moio» âe> læiHk 

N 5 tance; 
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<r 

tance ; or h réfidaoce diminue en raifoo de la mo- 
bilité acquife. 

' 821. Les Idées accejfoires reçoivent des cir- 

ai --Confiances une grande force. Si un air de mufique 
a été lié dans le Cerveau à des Idées très agréables 
& qu’on vienne I entendre de nouveau cet Air, ou 
feulement à fc le rappeller , les Idées auxquelles 
l’Habitude Ta affbcié , fe reproduiront à l’inflant, 
Elles affeéleront l’Ame avec d’autant plus de vivacité, 
que les circonflances où elle fe trouvera alors , lui 
rendront la pofîcffion de leurs Objets plus dcfirable, 
Et fi elle cft dans une forte d’impuiflance de fc pro- 
curer cette pofTefiion, elle tombera dans une mclanr 
cholie, qui deviendra toujours pins profonde , fi la 
Caufe qui la fait naître continue à agir fur le Cerveau. 

Cet état fingulicr de l’Ame , qu’on nomme 
Maladie du Pays.àc'ptnà principalement de la force 
avec laquelle certaines Fibres du Cerveau reproduis 
fent les Idées qui leur font attachées. Tous les 
moyens qui tendroient à affoiblir l’aélion de ces Fît 
bres, tendraient à guérir l’Ame , (^10. 17. 516.) 

Je me borne à ces exemples; je ne finirois point, 
fi je voulois indiquer tout ce qui réfultc de l’afTocia- 
tion des Idées. Un bon Traité de Morale devroit 
avoir pour Objet de développer l’influence des Idées 
àccejfoires ou affociées en matière de mœurs & de 
conduite. C’efl ici qu’il faut chercher le fccret de 
perfeélionner l’Education. Je pourrois bien m’oc- 
cuper on jour d’un fujei fi important & qui a tant 
de liaifon avec les principes de cette Analyfe. 

822. Les Idées s’aflccient à leurs com-r 
me elles S'alToçieitt lç§ unes antres ■%% même 

. . 
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Méchanîquc qui Ije une Idçe acceflbire à l’Idce pTiOn 
cipale ; lie le Signe à l’Idée qu’il repréfetuc. 

Crrtc double affociation des Idées cntr’elles, & 
avec leurs Signes, conftiiue le fond des eônnoilTances 
de chaque lujivido. L’Art (V aifdgner confifle donç 
en général, à inuhiplier ces aflbciations, à les forti- 
fif r, & à les affuietur à un Ordre, qui. en afTure les 
Effets ; (387.) &■ comme toutes nos Idées tiennent à 
des Fibres qui leur font appropriées, (85.) cet Qrdre 
tend, en dernier reflort, à établir entre toutes les 
Fibres inklUdueUis , une telle correfpondançc , un 
tel accord, que le mouvement fe propage des unes 
aux autres de manière à repréfenter à rEfprit les di- 
vers Rapports qui lient cntr’elles les Idées d’un oq 
dç plufieurs Sujets, (520. 521. 2, 3. 4. 5. 6.) 

Mais, un fujei très corapofé , tient à un très 
grand nombre de Fibres : celui qui enfeigne man- 
queroit donc fon but , s’il entreprenoit d’ébranler 
prefqu’à la fois toutes ces Fibres. Il ne uaîtroit de 
cet éhranlement que de la confullon ; parce que le 
mouvement ne rfccvroit ainfi aucune détermination 
fixe & confiante. Il palTeroit d’une Fibre à une autre 
fans cbferver la Loi des Rapports qui lient les Idées. 
Ço que j’ai expofé fort au long dans le Ch^itre 
}^X 11 , & dans celui-ci fur la Méchaniquo de la Mé- 
moire, rend cela fort fcnfihle. 

Si l’on n’ébranle au contraire qu’un petit nom-! 
bre de Fibres I la fois , & que l’on commence par 
celles auxquelles eft attaché le fondement des Rap- 
ports les plus fimples , ces Fibres deviendront aiofi 
Iç principe ou le Centre d'an mouvemepr, qqi cq 
s’étendant par degrés à un plus grand nom^rç de 
Fil?rçs;,fc ççmi^pfcradçplus çp ^jus f^njççffçr d’être 

çrdoq- 
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ordooné ou harmonique. Les Chaînons qui lient 
toutes les Fibres revêtiront peu à peu les Détermi- 
nations propres à leur cooferver les impreffîoos re- 
çues, (8o<5.) 

823. Les Faits qui prouvent que les Animaux 
forment des Aflbciations d’idées, qu'ils ont un lan- 
gage naturel , & que l’Education multiplie , varie, 
perfeélionne en eux ces fortes d'alTüciations ; ces 
Faits , dis-je, indiquent que la Méchanique du Cer- 
veau des Animaux fe rapproche beaucoup de celle de 
nôtre Cerveau : mais , elle en diffère, en ce qu’elle 
ne renferme pas toutes les conditions néceffaires à la 
Généralifation des Idées. Confultez les Paragraphes 
268. 269. 270. 271. 

C HATITRE XXVI. 

La Statue devient un Etre penfant. 

De t Effet des Signes fur le Cerveau, 
Conféquence pratique. 




824 . T^ous avons accoutumé nôtre Statue 2 
* lier quelques Senfations aux Signes 
qui les repréfentent. Nous avons entrevu la Mé- 
chanique qui peut opérer cette liaifoo. Nous en 
avons confidéré les Effets; (789. & fuiv.) feignons à 
préfent que la Statue peut exprimer par des Sons 
articulés tout ce qu’elle connoit au moyen du feul 
Odorat, Toutes fes Senfations, tous fes jugemens, 
toutes fes abflraélions : en un mot, toutes les Opé- 
ration» de Ta Senûbilité & de fou Entendement feront 

donc 
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donc rcprcfcntées par des Signes artificiels. Je n’é- 
tendrai cette fiôion qu*antant qu’il fera néceiTaire, 
pour faire comprendre comment l’homme palTc de 
1 état d’Etre purement /entant, \ l’état d’Etre penfant. 

' 825. De'ja la Statue nomme toutes les 
Ses Senfations ue font donc plus fimplement enchaî- 
nées les unes aux autres par les Faifeeaux qui leur 
font appropriés ; elles le font encore par les Signes 
qui les repréfentent, & ces Signes tiennent ï des Faif- 
ccaux d'un autre genre, (85. 790. 8 c fuir.) Ces Faif* 
ceaux font liés entr’eux, & à ceux de VOdorat. Ces 
derniers le font pareillement les uns aux autres, 
(792. 3. 4. 5. 6.) Les Chaînons qui uniflent tous 
ces Faifeeaux recevans de leurs roouvemens des Dé- 
terminations durables, établüTent entr’eux une réci- 
procité d’aéUon, d’où naît le Rappel des Idées atta- 
chées l leur ébranlement , (8od-) Ainfi le fou d'un 
Mot ne rappelle pas feulement à l’Efprit la Seqfation 
dont il eft le Signe ; il lui rappelle encore une mul- 
titude d’autres Senfations & d'autres Signes. L’é- 
branlemeut du Faifeeau approprié au fon du Mot 
Ro/e fe communiquant donc de proche en proche 
& très rapidement à un grand nombre d’autres Faif- 
eeaux , l’Ame de nôtre Automate éprouve fucceili- 
vement des Modifications très multipliées & très 
variées. Le degré d’Aélivité qu'elle peut déployer 
fur chaque Faifeeau, peut modifier l'ordre & l’intcn- 
fité des raouvemens , (136. 672. 673.) 

826. La Statue éprouve des Senfations qui lui 
plaifent, ou qu’elle aime mieux éprouver que ne pas 
éprouver ; 8 c des Seofations qui lui déplaifent, ou 
qu'elle aime mieux ne pas éprouver, qu’éprouvée» 
Comme nous fuppofons qu'elle peut l’cpréfcaier par 

des 
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dés Sons articulés tout ce qu'elle Sent, elle nommè- 
ra Plaijirs toutes les Senfations de la première Glaf- 
fe , & ‘Déplatjtrs toutes celles de la fécondé; Ces 
deux Mots deviendront ainfi les Signes d’idées unî- 
verfetles , ou génériques , qui auront fbus elles une 
tnuititude (PE/peces. > 

827. Lors donc que la Statue prononcera le 
Alot Plaijir, ou quelle fe rappellera fîmplement le 
fon de ce Mot, il réveillera eu elle quelqu’une des 
Senfations dont il cfl le Signe. Souvent il en ré** 
veillera plulieursj & ces fortes de reproduétions 
varieront beaucoup , je veux dire ', qüe les mêmes 
Scufatlons ne feront pas toujours reproduites. La 
reproduétion de telle ou de telle Senfation dépens 
dra en general de la Situation aéluelle du Cerveau^ 
ou des circonllances particulières qui accompagne- 
tont la prononciation ou le rappel du Mot Plaijîr, • 

. 828. Voici, donc comment je conçois la chofe, 

& 1 explication de ccf.cas fuffira, je pcnfe> pour far 
ciiiYer, celle de, tous les cas analogues. ' i 

Le Son du mot Plaifir tient dans le Cerveau 
de J’.Automâte à un Faifeeau de Fibres qui lui eft 
approprié. Ce Faifeeau a contraété une fiaifon d’ac^ 
lion avec drfférensîFaifceaUx auxquels font attàchéeS 
différentes EfpeCes de Senfations ügrê'à^tes, (804) 
Si donc ce Fàifcèati vient à 'être dbranlé. il cbmmunii 
quera foo ébrantèmeîiî à un , ou plufieirrs des Faift 
ceaux avec lefquels il a été affôcj.é, & unc'où.pluficurs 
Senlâtions agréables, feront aui(Ii*t'ôt Veproduircs. p, 

. Mais fi le Faifccàû approprié àu mot Pldijtr à 
comraété une «liaifon ptiià étroite avec telle ou tellé 
ScafiiiioD, qu’avea toute autre, ii en réfuhera qu\mê 
‘ " ter- 
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certaine Scnfaribn fe reproduira plus fréquemment 
que tonte autre. En fuppofant donc que la Scnfation 
de l’Odeur de XOeïlUt cft une de celles qui plaifent 
le plus ^ la Statue , cette Scnfation fera du nombre 
de celles qui auront contraélc une liaifon plus intimé 
avec le Son du Mot Plaifit. 

829. Quand donc la Statue aura préfcnt à 
l’Efprit ce Mot P/tf , cl!e fe rappellera le plus 
fou vent l’Odeuf dé VOeWct. Ce Souvenir donnera 
lui-même lieu au rappel de plufieurs autres Senfations 
agréables dans le rapport aux liaifons que leFaifccau 
approprié à l’Odeur' de XOeîllet aura contraélées avec 
tels ou tels Faifccaux, &c. 

' La Statue pourra ne donner, que peu ou point 
d’attention à ces Senfations rappellées. Il fuffira que 
le Mot excite un léger ébranlement dans quelques 
Faifccaux, ou meme dans un feul, pour qu’il ne foit 
pas abfolHment vuidc d’idée. 

. C’eft ce qui nous arrive ordinairement quan^ 
nous prononçons les Mots repréfentatifs des Notions. 
Ici, je ne puis me diPpenfer de renvoyer au Paragrà-* 
pbe 264, que l’on voudra bien relire avec attention. ^ 
Si l’on fuppofe que le Triangle équilatéral, cft celui 
que nous nous rcp'réfcntons le plus fouvent, lorfque~ 
nous prononçons le Mot Triangle, celte Efpcce de* 
Triangle fera pour nous dâbs le cas que Je füppbfe, 

Gc qü’efl: pour nôtre Statue l’Odeur de l’OciV/rf dans 
le cas que J’examine. - - 

' Ô30. L’Odeur de XOeillel ell donc* pouf la 
Statue, un Signe naturel à\x Plaijir; comme l'Imâgé 
du Triangle équilatéral eft pour ooüs UD Sigtic na- 
turel de ridée de Triangle, - • - - • . 

- J iNîuls 

1 
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Maïs il eft aîfé de voir que le Signe naturfl 
renferme un grand inconvénient ; celui d’étre trop 
déterminé. Je l’ai montré dans le Paragraphe 228. 
Il n’imite donc les foné^ions du Signe artificiel 
tant qu’il rappelle \ l’F.fprit les Idées de differens In- 
dividus. Et dans ce cas là même, précifément parce 
qu’il efl trop déterminé , le Signe naturel ne peut 
guércs repréfenter ï l’Efprit que les Idées qui ont 
des rapports prochains avec lui , ou qui lui ont été 
a/Tociées par l’Habitude. 

831. Il n’en elt pas de même du Signe arti^ 

ficiel : \e moi P laifir peut fe lier indifféremmeut à 

toutes fortes de Senfations agréables i parce que le 

Son de ce Mot ne renferme rien en luirroéme qui le 

détermine à fe lier plus étroitement l une certaine 

Senfation qu’à toute autre. 

* ^ 

832. Il fuit de-Ui, que plqs le Signe eft indé* 
terminé, pFus il c(l Signe ; car il a plus de capacité 
zepréfentatrice ; U eft propre à exprimer un plus 
grand nombre de chofes, & de chofea plus différentes 
entr’elles. Tels font fur*tout les S\goc& ,/Slgébriques, 

S'il arrive fouvent que le Signe dedioé à repré- 
l^ater une Idée générale, rappelle affez condâromçnt 
à PEfprit la même Idée , ou les mêmes Idées par^ 
ticulieres, c'efl par une circoodance abfolnment étran- 
gère au Signe entant que Sigrte ; c’eft parce que 
l’Habitude T’a enchaîné fortement à telle ou telle 
Idée paniculiere. 

, 833^ La Statue a éprouvé quelquefois de ces 

naomens délicieux, ou fa Senfibilité fe déployant dans 
toute fa force, ooocentroic, dans une Senfation uni- 
que , toutes les Puiilances de l’Ame. Si elle veufi 

diftin- 
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t 

diftitiguet- par uoe Signe, cet état, de celui oû'jouif- 
fanr de Seufations agréables , elle peut neanmoins 
donner Ton Attemiort \ d’autres Senfations , elle 
nommera le premier & clic laiflcra au fecoud 

le nom de Plûifïr. 

8^4. Ses Plaifirs Oiit été foüvcnt interrompus, & 
elle a fenti ces interruptions : Sa Mémoire en a confer- 
vé le Souvenir. 11 eft enfin arrivé un temps où Tes Plai- 
firs ont été continus; où fon Exiflcnce n’a point celle 
de lui erre agrêahU ; & elle a nommé cet état Félicité. 

835. Elle a de même défigné par des Ter- 
mes les Qnalites des Odeurs. Elle a nommé les 
unes dotïces'; les autres pénétrantes ; les autres aro“ 
tnatiques, &c. Car elle a pu comparer une Odeur 
Ü une autre Odeur, & repréfenter par un Signe lé 
réfultat de fa comparaifon. 

836. Comme il efi; polTiblc quelle déeouvre 
beaucoup plus (le chofes que nous , dans la même 
Senlatioiii & qu’il ell même probable que telle Sen* 
fjtioii qui nous paroît très fimple efi pour elle ccm- 
pofée i (680) le Signe par lequel elle fc reprclen- 
icrâ Celte Senfation , fera le Signe d’une Idée con- 
ctete. qui réveillera dabs fon Efprit plufieurs Idées 
particulières, (205. 2ô6 ) Ces Idées feront comme des 
Parties d’un même Tout. Les Signes dont la Statue fe 
fervira pour repréfenter ces Idées partiales, exprime- 
ront les .Abflraüions que la Senfation concrète lui 
donnera lien de former. Voyez le Parâgr. 680. 

837. Pendaîît qu’un Corps odoriférant agit 
fur l’Odorat de nôtre Statue, elle peut fe rappdler 
différentes faites d’Odeurs. Là SuccclTiou plus ou 
moins rapide dé cés Senfations rappelléeS, mefürera 
en quelque forte là duree de la Senfation excitée 
par rObjer, (55Ô. 557. & fuiv.) 

Totne IL O Si 
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Si la Statue exprime par le mot *Durêe, le Senti- 
ment qui naît eb elle de cette SucceiCoo , & de Ton 
rapport de cencxmiîtante avec la Senfation que l’Objet 
c)<cite ; ce mot deviendra le Signe d’une Idée géné^ 
)ràU, qui repréfenterà toutes les SuccdHoos ou Du- 
rées poHibles à elle connues. 

838. La Statue diltingucra autant de Partisi 
dans cette Succeffton, ou dans cette Durée , qu’elle 
y diftingUcra d’Odeors. Je nomme ici Odeur» le 
Souvenir d’une Odeur. Elle nommera ces Parties 
àts ïnfians J dcccs lnflans feront pour clic 
ntenfttrables ; car ils ne pourroient être mefurés qüe, 
par une autre Succcifion d’idées, (575 ) 

839. Tous ces ioftâos font diflinfts» parce que 
chaque Odeur a fon caraélcre propre ; & les Signei 
par lefqUcIs lâ Statue fc repréfentc les Odeurs ne 
font pas moins didinéls les uns des autres. Mais 
quoique la StatUeait la Confaence de chaque Inftanr, 
Celte Oonfcience ne fuïht point pour lui faire juger 
de la Durée tniiere de la Senfation que l’Objet excitCi 
Car fi Cette Durée cft mcfurce par la Succeflton de 
douze Odeurs» il eft très évident quelle fera iWfc- 
jinie pour l'Automate. La raildu eu efl dans la na- 
ture inéitae de la Succefilon. Des Senfations qui fe 
fuccédent ne peuvent être toutes préfentes à la fois» 
Je ne fçàis fi la Statue faifit difiinétement trois Ibf- 
tans à la fois: & quand 00 le ruppoferoit, comme Je 
l’ai fuppofé dans le Paragraphe 56t.» cela ne donne- 
roir jamais à la Statue qUe Pldéc d’une Durée de 
trois Infians. Mais , Une SuccelTioo de trois Inf- 
tans ne peut par c!!e-méme donner ï l'Ame l^ldée 
dillinéte d’une Durée de doUze înftahs. 

Les Signes par lefquels la Statué exprime les 
Odeurs» ne peuvent pas non plus lui donner l’Idée dent 

je 
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je parle. Cts Signes nfe repréfentcBt ^oe dei 
Jirés individuelles > fans aucun rapport à la Dufé^. 
Üne fuite de douze de ces Signes ne peut doué pas 
plus donner l la Statue l’Idée de douze ludans, que 
la fuite corrcfpondante de douze Odeurs. ' - . ' 

840. Mais . G nous fuppofioàs que !a Statue 
dépouille Tes Senfationsde tout ce qu’elles oUt d*»V 
tiivixluel, pour ne les confidérer que toitimede Cm- 
plcs U.nilésj (255 ) fl nous fuppoGons encore qo*eile 
fe repréfcDtc la première Senfation dé la fuite par le 
Mot vn, la fécondé par le Mot deux, ta troiGetne par lé 
Mot fro/V,&c.Ooüs concevrions qu’elle poufroit acqué*- 
rir ainfi l’Idée de<icuzr InGaos. Car dans la füppoGtiotl 
que la Statue ne peut fe repréfenter à la fois que trok 
ScufaiiOnS) ou trois InGans; (63^.) à l’aide des SigOeé 
qni exprimeroient les rapports numériques, ou de Suc* 
cefiioo; elle connoStroit» par exemple, combieu d’Inf» 
tans fe feroient déjà écoulés -, lorfqu’elle diroit 

Èlle jogeroit donc qu\ine Sebfatioa l'attroîl 
affeétee plus long-temps qu’une autre , fi elhe avoii 
compté doitze loftans , pendant la durée dé là pre- 
mière , & qu’elle n’ôn eût compté pendant 

la durée de la fecôndé. '■ 

84t. On comprend que ée jügeintni ferbit ïû\i^ 
jours plus bu nibins iliufoire; parce que ta tnefare dé 
la Durée feroit variahh de fâ nature; (5’75.) que 
les Inilads rederoieat incommeufurables pour k Sta< 
tnei (557. 560. ■ V 

• 842.1 Je fuppbfc tol^bUrS quSsll'é né peut ràifî? 

î la fois que trois Senilatioos -, bü trbis înllànir. 
Cotnitfé elle a éprouvé celà Uhe infinité de fbis> il 
pourroit arriver qu'elle eu eohtraétat l’hâbltudé d'eîti 
pritherTes Parties de la Suoceffion qu dé là Durée î 
par icà rctnnci dit o«Wbre irâh^ qa'elie dit tfàii-éfti 

D 2 kVni# 
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troJ^deBXÿ irm-trois, & qu'elle exprimât trois- trois 
j>ar^Ùb .Sigue particulier > qui revieodroit, fi l’on 
, ï nôtre Moi Jtx., 

t 3 .^ 43 * 3 ’aï fait voir dàos les Paragraphes 562. 
5 Ô3. que la Sitatue nç peut avoir le Seotimcot de l’Or- 
■Jrv ;iÉioatl«nt d'uue SuccefHonj quelconque , qu’elle 
Vah eo même temps(.le foudement des Notions du 
PaJJf, du Prf/ent & de V^vfpir. Si elle fc repréfente 
.par .dç fcmblables termes ce qu’elle Sent en ce.genre, 
^eç Jermçe s’appliquant iddifféremmeot à toutes les 
^uccêffiops qu’elle connoît . deviendront par confé- 
xjuejnt lç? Signes d^îàéef générales. Quand le Mot 
PàJ^\\s\iT^y\cnàrz à'I’Efprit, elle penferaà une Scu- 
;fatiop qui eu a précédé une autre, &c. 

' -i; EJ|e aura donc aulTi par la même voie les Idées 
de Priorité & de Poflér 'torilê. 

. î .,844; 'Mais , comme elle Sent que tout ce 
qu'elle éprouve, c’eft ellÿ-même qui l’éprouve, elle 
dirai.^e,Hôu'A/w. Elle dira donc /e ne fuis pas 
çomme fai été;, je ferai comme je ne fuis pa!s, &c. 

,-7 jLe Moi fcüera de meme à tour ce qu’clic fenrira 
Cç ,paffcr-,en ,eHe.l. Mpi Qeillet; Moi ‘jfafifùn; M<n 
Plaiftr) Moi *Douleur; Moi Succtffion ', êtccÉcc.' 

, ;o5 ;^ 45 ^ les;.Sepfaiions de nôttic .Statue, il 

«n eft qui exercent plus ou. moins foo jiclîvité: St 
Çomtpe^'elle fent tout ce qui réfulteen elle de i’excr» 
ciçe dc.'cêttê Aélivité^:,c)le fentqu’elle o'cft pas lorf* 
qu'elle délire comme elle eft lorfqu’elie jouit : Elle 
fent, encore qu’elle defife avec plus ou moins de 
vivacité, qu elle a àt^M/oins plus ou moioapreflaos; 
Àc.; ,Eo(ia, elle fenr qu’elle a du iéZ/çoi^ 

dpuc J avec ceS' divers Sen- 
nmcn.si & comme ell.ea. revêtU'de.Tefmea lcsMpf 
^ficatiop%4e A .Sefifibilhé, ellpr revêtira aidE dorTérr 

mes 
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mes les Modifications de fon Activité. EHe dirâ Moi 
deftr; Moi Pajfion; Moi contentement; Moi enntci; &c. 

846. Toute Qualité- cft rufecptible 

d'accroifTcnient & de dinaioutton ; toute aétion «Tes 
degrés. L’Ame de la-^Statuc ne faifit que les. plus 
fcnfiblcs ; (169.) & comme .iu>Qs..fupppfbns ‘qsi’dlic 
peut fe repréfenter par des Signes tout ce'donciells 
a \à Con/clence , clic exprimera ces degrés ^pâr des 
Termes qui rcvicndrcMit à ceux-ci ; très. fort. i 
faible, très faible. j:, r*) •. r • 

Quand il s’agira d’une Senfation très accable» 
& dont elle defirera la plénitude., le "bAoifaiblo Ré*âl<* 
lcra en elle d’idée attachée au. Mot déplnifir/it^ • > 

847. On voit bien que le DiéHonnaLredfi nôtre 

Automate, ne peut renfermer aucun Terme relatif 
aux Propriétés de h Matière , &. aux ..Notions de 
Caufe & à' Effet. Il ne peut 'expriracrj<|ucr te* qu'il 
Sent, & il ne Sent rien de tout ccla^ ' Gomment 
exprimeroit-\\ des Propriétés àom POdotat. ou: POofC 
n’ont pu lui donner la connoidance ? Cjomtoent esc* 
querroit-il la Notion de Caufe ^c^Effti, tai^sqa'H 
ne peut acquérir le Sentiment de Vjû^ionf-> Et <epi" 
ment l’Odorat ou l’Ouic pourroicnt-ils luidonberd» 
Sentiment.^ (990 ) La Notion de PTcriV# & Idm-fV- 
Jîe'riorité n’a rien de commuo.pour lui juKc-^oeUe de 
Caufe & éC Effet : il n«. commettra donc point dans 
fes jugcmensle Sophifmc trop commuo eo'Pbilofo- 
phie, poJHioc , ergo propter' hoc; . • 

848. ;Je ne penfe pas que la Statue ctesde&eau» 
coup fes Généralifations. .L’exercice àt.Wéitèntion 
fiippofe des Motifs; (138. i4o.:i4i. 297-^. 911:^2 5,' 
227. 8.* 9. 282.) & il o'cft ici de Motif que daos'iç 
Piaifîr, ou dans le Befoin.' Elle ne généralifcralddoc 
qu’en raifou de l’un ou de Taiùre. TouLce qu’elle 

O 3 fera 
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fers déterminée à faifir elle IVxprimera. Elle n*îra 
donc pas jufqu*aux Notions les plus géncralcs, I celle 
de VEtre , par exemple : car quel motif pourroit U 
déienniner à étendre fi loin fes Abfiraélions? Son 
Attention efi toujours plus on moins circonferipte 
par \tfenfibU, Si la Notion de VEtre tient bien peu 
au fenfible. 

Par la même raifon. elle ne forme pas la Notion 
de Vçhnté., Elle Sent très bien qu’elle n’efi; pas quand 
elle d^re, comme elle efi quand elle nedefire point. 
Elle a donc le Sentiment du dejîr: elle peut donc ex- 
primer ce Sentiment ; & le mot *Defir fera le Sigw 
d’un Defir quelconque. Mais l’Idée de Volonté eft 
plus générale encore. Le *DeJlr cft plus vif, & par 
eonféquent plus fenfible : il efi donc plus capable de 
fixer i’Attêntion. 

849. Je ne ponfiferai pas cette Fiélion plus loin, 
Je prie même qu'on veuille bien ne la pas prefler, 
On voit alTez ce que j’entends par la Penfée^ Un 
Etse Sentant t{\i\ n’a point l’ufage des Signes, com<* 
pare, (308. 309.) Un Etre Sentant qui acquiert l’uv 
lage dei Signes revêt de terms fes comparai Tons. & 
elles deviennent des Pen/ées. Il les génçralife en 
raifon àtxCir confiances, (2§j6. St. fuiv. 292.) 

850. '» Le Langage met donc en valeur toutes les 
Fibees do Cerveau. Le Cerveau de l’Hottentot n'efl 
pas,., fans doute, moins bien organifé que l'efi celui 
de i’Anglois ; mais , qu’elle différence dans l’emploi 
des fibres 1- Confultez là-deffus le Paragraphe 68o, 

851. 'Je nomme donc Vibres întelleéîtielles, cel-! 

les qni font appropriées aux Signes de quelque Efpeço 
an’ils foient. Et comme les Signes affcélent toujours 
lk)eil OU rOreilIe, on peut raifonnablement fnppofer 
qqç }q 8 igtellç^ellçs ne font qu’un prolon? 

^ , gcmçqt 



Digitized by GoogI 




SUR t’AM*E. Ckaf.XXVT. 2JS 

gement ou anc continuation de ccMes qui ferventà U 
Vifion & à rOuic. C'eft. ainfi qu’il arrive quelquefois 
qu’une méditation trop, forte fatigue l’organe de la 
vue. j’ai beaucoup parlé de ces Fibres dans le Cha^- 
pitre XIX. Çopfultc? aufiî les Paragraphes 222, 
454 * 455 - 

552. S’i> importe d'inftficr fur les Prtneipet 
dans quelque Science que ce foir, c’eft qu’il importé 
de donner aux Fibres appropriéee à cçs Principes de» 
^Dé^termmtions durables, en vertu derquclles elles. 
pniflPent toujours être ébranlées par celles qu’on tâche 
enfittie à leu;; afibeier, & qui en dcvicnocnr comme 
les Rameaux. Voyez les Recherches fur la Mécha-. 
nique de la Mémoire dans Iç Chapitre XXII, & If 
Paragraphe 822, ' 

C O N G L U S F O N. 

853, ]f, tei mioc ici cette Aualyfc. Ce que j'ai; 
expofé fur ŸQderat s’appliquer facilement aux 
autres Sens. J'ai tâché à retnoqtcr auiü haut qu’il 
m’étoit polTiblc, dans la Méchanique de uc« Idéç?. Je 
n’ai pas la préforoption.dc peofer que j'aie atteint fe 
Vrai. Je ferai fatisfait il j’ai, iodiqué la route qui 
conduit au Vraifemblable. J’aûtcajoucs étiforteraeut 
perfuadé que cette route étoir J’ai. 4ono 

entrepris d’appliquer ccuc Méthode à l’Oecodomie de 
nôtre Etre. On pourra en pouffer l’application beau- 
coup plus loin que je n’ai fait. On pourra découvrir 
bien des imperfcéhons dans le dç;;;ioppementde mes 
Principes: Mais, au moins, je me ferai fait desPrini 
cipes à moi-même, & j’aurai mis fur la voie d’en dor 
couvrir de meilleurs. Mon Plan avoit d’abord été 
d'ouvrir tous les Sens \ ma Statue, & de lui.enfeigncr 
IcSiEl^eos 4c quelque^ ^cienqes, pour dopne^ à tues 

O ^ F<célcucs 
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Leé^eurs une Idée de la tnaoierc dont je conçois qu’ils 
doivent être préfentés aux Jeunes Gens. Mais cela 
m’auroit mené trop loin ; ^ j’en ai peut-être di( allez 
dans le cours de cet Ouvrage pour faire entendre ma 
penfée fur ce fujet iniportani. 

854. J’avois annoncé des Obfcrvarions fur le 
T’raité des Sen/atians de Mr. l’Abbé de COND IL- 
LAC , (15, 156.) Je crois ioptile de les inférer ici, 
parce qu’il in’a paru que nous n’aviops prefque de 
comtrun que l’Idée d’animer une Statue. Nous avons 
à regretter qu’il ait fi peu anaiyfé, A qu’il ne fe loit 
pas occupé de la Me'chanioue des Idées. Si l’on lit 
ce qu’il dit de V^ttention,^ du *DeJir, de la Sur- 
prife; *** des Pajjïons, | de la Mémoire, &c, Op 
l^ra furpris qu’jyin Gén|e aulTi Mçtaphyfiquc, fc fpit 
contenté d’idées fi vagues. S’il eut plus approfondi 
fon fujet il n’cui pas dit, par exemple, que fcntir ^ 
être atterüif rie font quune feule ^ même (boje, UI II 
eut mieux déterminé la nature de \ .Attention, je ren- 
voyé là-deflus à ce que j’ai établi dans le Chapitre XI; 
& en particulier dans le Paragraphe 470, Je pour rois 
faire de feroblables remarques touchant ce que l’An- 
teur expofe fur la Rcrninifce^ce, fur ? Habitude, fur la 
Perfonnalité, fur les jibflr avions , &c. Il eut traité 
ces fgjets intéreffans d’<ùuc manie te plus heureufe, il 
y eut répandu plus de* lumière s il ie fut appliqué à 
pénétrer dans là Méchanique de nôtre Etre. Mais, 
toutes ces remarques ne m’empêchent pas de faire 
beaucoup de cas de fou Livre, fi renferme des details 
intérefiTans fur le Morefl , & des Obfcrvatioqs fines, 
qui fuppofent Une grande Sagacité. L’Auteur voudra 

bien 

♦ Pag. 20. 128. •• Pag. 77. Pag, ^4. 

t Pag. 7 ?- tt fag- '38^ tt-t Pag. 118. 
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bifn pardonner à mon amour pour le Vrai, la liberté 
avec iaquelie jeme fuis exprimé fur fon Ouvrage. Il 
pourroit faire lur le mien des remarques dont je pro* 
fiterois avec autant de plaifir qnc de reconnoifTaoee. 

C H yJT IT R E XXVII. 
Olfervaîions fur quelques endroits de /’E/prit des 
lyoix relatifs à cette yinalyfe. 

855. Te ne me fuis déterminé qu’avec peine à 
J publier ces Obfervaiions. Je craiguois 
que l’on ne me lonpçornat de vouloir m’ériger en 
Critique de VEjprit des Loix , & de prétendre le 
di'putcr en Mcraj hyfiquc à fen Illuflre Auteur. Mais, 
s’il n’apparticut pas à un petit Agronome de juger 
de tout le Syiîême Planétaire, il peut au moins décou- 
vrir des Taches dans le Soleil. L’oppofition que j’ai 
remarqué entre quelques Idées de l’Auteur, & celles 
de cette Analyfe, m’a paru exiger que j’expofafle ici 
les raifoDS qui m'empêchent d’adhérer 3 fesSentimens 
fur divers Points de Métaphyfiqne. C’eft donc uni-' 
qucmcnt dans cette vue que je bazarde ces Obferva- 
tions. Elles me donneront lieu d’éiendrc’& d éclair- 
cir quelques endroits de mon Livre. Je les foumett 
avec refpeéf au jugement du Public éclairé. Il ne 
mefurcra pas mon foible Génie à celui de l’auteur 
que j’ai ofé combattre: je ne i’i^aierai jamais, -je 
l’admirerai toujours. ' « 

856, „Les'Lüix, dit-il, * dans la Signification 
„ la plus étendue , font les rapports néçejTaires qui 
,, dérivent de la oatorc des chofcs;‘«- ' > 

Dans un Livre qui n’cü d^un bout à l’autre 
qu'une Théorie de RaDports,& une ttès''bclle Tbéo*< 
' tle, 

Bfprit det Leix,Tota. L de l'Edit, de Geneve, io 4. p. 1. 
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rie, ne falloit il pas définir les Rapports? J'ai efiayé 
de le faire dans le Paragraphe 40. Ne falloic-il pas 
aolTi définir la Natitre des chofes ? J’ai bégayé quelt 
qaes mots fur ce fujet abdrait dans le Paragr. 1 19, 
Cette remarque n'efl qu’incidente: celle' qui fuit 
porte fur la défioition même des Loix. 

Les L(àx font-elles des Rapports? Les Rapports 
dérivent de ces Déterminations , de ces Qualités en 
vertu defquelles les Etres font ce qu’ils font, ou nous 
paroilTcnt être, (325.238. 239.) C’eft par ces 
minatians que les Etres agiffcnt les uns fur les autres, 
& concourent ainfi à produire certains Effets, (40. 
123.) Nous nommons ces Effets les X^ix de la Na-t 
fure, & nous difons que ces Loix font invariables^ 
parce qu’elles ont leur fondement dans VEJjfènce des 
Etres, (24 1.)& que cette Effencc eft immuable, (i 19 ) 
La Struélure de WAinian & celle du Fer, dépendent 
de la Nature & de V Arrangement de leurs ÊAémens, 
Cette Struéture établit entre l’Aiman & le Fer un 
Rapport en vertu duquel l'Aiman attire le Fer. Ce 
n’eft pas ce Rapport qui eft une Loi, c’eft V Effet qui 
en réfulte, VAttraéiion. L’Auteur eut donc été plus 
exaél s'il eut défini les Loix, les Réfultats, ou les Confé- 
tpmnees des Rapports qui fo&t entre les Etres, (40.) 

Il n’eut pas dit * „ que les Loix font les Rapports 
„ qui fe trouvent entre la Raifon primitive & les diL 
férçns Etres, & les Rapports de ces divers Etres 
„ ^çntr'eux,** 

( Mais, il eut dit que les Rapports des dilFérens 
Êtres font Ati Cenffquences de U Nature Az la RAI- 
SON PRIMITIVE, 

^ SS7* M II s’en faut bien, dit ** enfuite Pllluf- 
tre Auteur, que le Monde Intelligent foit auffi bien 
■» gUttYçreç guc le Monde Phyfique, Car quoique 
. . ; ■ “ celai’ 

* 9, *• ?a|e 3% 

a 
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>, eelui-là ait aofli des Lo/x qui par leur nature font 
,, invariables, il ne les fuit pas conftammeni comme 
„ le Monde Pbyfique fuit les Siennes. La raifon en 
,, cil que les Etres particuliers iotelligens font bor- 
,, nés par leur nature & par conféquent fujcts à lcr-» 

J-, reor; & d'un autre c6té> il e(l de leur nature qu'ils 
t, agiflent par eux*mémes. lis ne fuirent donc pas 
g, couHamment leurs Loix primitives, 6t celles même 
qu'ils fe donoent ils ne les fuirent pas toujours. 

II faut que je me reflerre : je ne fais pas une' ' 
CrUiqHti je jette fur le Papier quelques Obfervatioos;' 

Le Monde Intelligent a donc, félon nôtre Au- 
teur, des Loix qui par leur nature font invariables 
des Loix invariables produifent invariablement leur 
Effet. L'Aiman attire invariablement le Fer; le Boq-^ 
heur attire invariablement tout F.tre Intelligent. 

Chaque Etre Intelligent a des Loix invariable 
de leur nature: ces Loix font celles de fa Nature par-> 
ticuUere: Sa Nature cft fes Idées, fes Penchant, fes' 
%/Sfft 6 lions, en un mot tout ce qui conflkue fon 
rallere individuel : Son Caraéierc fait fon EffnceMrir, 
raie ou Intellelluelle; car ce n’eft pas la fitnpie Capa~^ 
cité de connaître qui forme cette Effence. Un Eirq* 
n'eft pas Intelligent, 'firaplcment parce qu'il a la Ceff' 
pacité de l'être: il e(l IhtèMigexU parce qu'il a des A/ê- 
üons; (230.) & il ne peut agir qaVo çojnféqucQce 
er qUNI connoît, (i5o.) ‘ , * - 

'll^ffemblage des Loix qui meuvent les Etres 
particuliers intelligens , forme donc le Syjléme géh^^ 
ral des Loix qui gouvernent le Monde intelligent,-' 

' Le Monde Intelligent cH donc gouverné par des 
Loix invariables } cariln'ell point d'Eire 
qui n*û^7^ d’une manfere conforme ^^fon EiTeoce'/h^- 
tellefluelle, ou «Ux Idits qu’U fc fait dç? (îf 5 ) 

•i'AM JjÇ 
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Le Moede Intelligent eft dotfc aujjt bien' 
verné que le . Monde Phy/ique , puifque les Etres 
particuliers \ntelligens font auffi fidèles à fuivre les 
Loix de leur Nature individuelle ^ que les Corps .\t. 
font à fuivre les Loix de la leur. : , 

, Pourquoi donc la conclufion de l’Auteur efi> 
elle fi difiereptCide la mienne? Ceft qu’il a voit dan^ 
l’Efprit la Noiâoq du *Drqit Naturel abjlrait. De 
la conûdération des Rapports qui lient les Ktres par- 
ticuliers intelligefiS:,pons déduUpns ;p«r des Abftfac- 
lions intelleRuelles (229.) la iN.otion,. générale de U 
L<)i naturelle. Nous comparons à çerte Loi les »/ 4 c' 
tiens des Etres./«/r?%w y ,dt nous difons qu’ellea 
lui font conformes , ou oppofêes, ‘ . 

Mais, les> 4 ^/?^tf? 7 /c/îj n'exiftent point dans la 
Nature: 11 p!cxi(le dans la na'ure que des Etres par- 
ticuliers , ,qui ont leurs %>éterminacions propres : 
fa 29.) \e% ^éXerminàtions propres des Exxes Intel- 
ligens font ]cnr 9 fd^s, (295 ) les Eféts de ces Idées 
font les .Açlions i^c ces Etres, (150) 

Si I'qo admet que le Monde eft; l'Ouvrage d’un 
ETRE SAPE; lU’on admet encore que l’Aéli vité de 
PAtne efi de- fa nature indéterminée, (130. 131.) qu’il 
ùe% Motifs/n la VojoDté,..(i47. 148.) & que le 
T^egré d’Iûtcliigencc de chaque 'individu eft en rai» 
fog Çifçt^hme^ où i) s>ft trouvé placé;, (291;. 
292. 293.' 294.) l’on admettra que lorfque des Êtres 
lptoli*g«nM!Olept la t*oi- Naturelle abjlraite, cette 
violation n’empéchc pas que le Monde Intelligent ne 
foit.gouyerné ntufR régulierement>qtic le Monde 

if'QD peofera que la CAUSE PREMIERE 
qui g pçrîpis çetic divtrfté entre les Etres Intelligens 

a eq dps rgifona digoes dé SA SAGESSE de Ig) 

pefgtçurç» ' i* v.v; .... . . i 

2 1 Ê'Au- 
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' L’Autcor fîit que la rai/on pourquoi U Monde 
Intelligent ne fuit pas confi animent jei Loix, défi que 
les Etres particuliers intelligens font bornés par leur 
nature & par confêquent fujets à l’erreur. Il étoit 
donc dans I Ordre du Monde Intelligent que les Êrfes 
qui le compofent fuffent bornés par leur nature. Ces 
Etres ne font pas les \/duteurs de Ictlr Nature} ils ne 
fe font' pas bornés eüx-tnemes. Il étoit donc dans 
VOrdre du Monde ïntelligent que parmi les Etres qui 
le compofent, il ÿ' en eût qui fc raépriflênt fur le Bon- 
heur,. & fur qui le Bien àpparent fit Pclîct du Bieû 
réel. ' Mais toujours Amour du BonheUt éft-il la 
%jûi invariable de tous. 

• ' L'Auteur ajoûte qu'il efl de la natüré des Etres 
Intelligens qu'ils agiffent par eux-mêmes : cth eft ex- 
aét; ils font doués de Liberté: (148. 149. 150!) mais; 
il faut des Motifs à la Volonté; (147.) l’Entendement 
les lui préfente, (ib. Î59.) & il les reçoit lui-mêtilé 
des cir confiance s : (291. 292. 29^.) l’Effence 
leéluelle de chaque Individu efl: donc danS le rapport 
aux Circonfiances, & chaque lodlvidti fuit la Loi /’c- 
vàriable de fon Effencé, ou de fa Hatùrè. 

858. ,,On nefçait, continue nôtre Âuteùr, * 
„ fi les Bêtes font gouvernées par leS Loix générales 
du Mouvement .èü pâr'une Motion particulière." 
il eft évident que par cétte Motion particulière 
l'Auteur- entend le Sentiment; car, ce n’eft que par le 
Sentiment què les Bêtes “peuvent différer dés Etres 
fHnpIettteht Or^dnijéyyùxs purement matériels , qui 
font fournis aux - du Mouvement. ‘ 
It n'eft pâs^tne^x évident que ces Termes, on 
né fçdity expriment que nous 'n'avoos que de fimples 
dtyU#s fbr i’Exifleface de l’Ame des Bêtes , for Icuf 
par " Il clt'âu ttiülbs'trêï W'aî 

fiuc 

* Pag. 4. 
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ôuc l’Exiftentc de PArac des Bétes n’eft que proba- 
ble : ii nVfi pas iittpofTible d'expliquer Méchaniqat- 
Ment toutes leurs Opérations. 

La Probabilité de PExiftence de PAme des Bétes» 
tepofe fur l’Analogie de leur Organifation avec ia 
nôtre , & fur ce qu’elles agilTcnt dans certaines cir- 
tonftaoccs précifément comiite nous agirions. Des 
F.fRtts pi-ccilétncnc femblabks Aippofeot les mêmes 
Caufes , (715. 7IÔ-) 1 

L’Auteur pourfuit ainli : ,>Par l’attrait du Blai- 
*, fir elles conrervent leur Etre particulier, & par Iç 
I, même attrait elles cDofervent leur Éfpece.‘‘ , v 
L'Auteur admet donc à prefeut , ou paroit ad- 
mettre, que les Bêtes ont une Arte j puifqu’il n^y a 
que dés Etres tentons qui puilTeot être mus par VjéU 
trait du Piaijtr, 

Suivons : „Êllcs ont, dit-il, des Loix Natürelles, 
„ pasee qu'elles font unies par le Sentiment : elles 
>, n’ont point de Loix poûtittes , parce qu’elles ne 
„ font point unies par la cotinoinaiice.'* 

il u’y à plus maintenant d’cquivoqiîe fur l’Opi*» 
nion de nôtre Auteur; il attribue clairement leSlen- 
iiment aux Bêtes, & il leur tcfufe des Notions^ où la 
Cenne'^ahat. îl dit qu’elles ont des Zaix NaiureHeSf 
parce qu’eb eftet, c’eft une Loi Daturdle, ou primi» 
iive, que celle qui porte tout Ètré îStntant à recher- 
cher le Plàijir. Elles n’ont point de Loix P^tivtSi 
parce que ces Loix fuppofcni des Notions. > ^ 

„ Elles ne fuivent pourtant pas iovariablemeat 
„ leurs Lois naturelles," ajoute nôtre Auteur. - f 
Si la Loi nstureih des Bêtes j eïl la Loi.dq Seti* 
tinrent, clle^ciî: çellè du PUiJlr. L’Auteur abandon^ 
fae done.fôn Briôcipe, quand il avance qne les Bêtes 
m/iùvetU pas smiaritihlmêtû Uvt Loin Naturelier, 

• C’e/t 
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’ C’eft avancer en termes très clairs, qu’un Etre Senr 
tant n’dt pas toujours déterminé par la Loi du Plaijir\ 
& avancer cela, c’eft avancer qü’uû Etre Sentant n’cft pas 
un Etre Sentant. 

Quand les Mères, chez les Animaux, abandonnent 
kurs Petits , elles ne violent pas leurs Loix NàtureUes. 
Elles étoient portées (i les nourrir par l’attrait duPlaiJiri 
Par l'attrait du Plaifir, elles les abandonnent. Dans tout 
cela la Lai naturelle de l’Animal eft invariable. 

859, ,,Les jPlantcs, dit encore l’Auteur, en qui nous 
„ ne remarquons ni cotinoiflance ni Sentiment, fuivent 
mieux leu^ Loix naturelles. “ 

Il avoit dit que les Bêtes ont des Loix naturelles par^ 
ce qu'elles font mues par le Sentitnent, Il dit ici que les 
Plantes fuivent niieüx leurs Loix naturelles parce qu’elles 
n’ont ni cmnoiffance ni Sentiments Les Loix naturelles d’un 
Etre qui n’a ni Connoiffance ni Sentiment, ibnt les L^x gé- 
nérales du Mouvement. 

Lors donc que l’Auteur a remarqué qud les Bêtes 
tnt des Loix naturelles parce qu’elles font mues par le Senti- 
tnent, il n’a pas pris là, le mot de Loix naturelles dans le 
même Sens qu'il le prend id à l’égard des PlanteSi 

Mais, s'il n’a pas pris ce root dans le même Sens à 
l’égard des Bêtes, & à l’é^rd des triantes , dire que les 
Plantes fuivent mieux leurs Loix naturelles , que les Bêtes 
fuivent les leurs t c’cll dire que les Plantes fuivent mieux 
que les Bêtes les Loix générales du Mouvement. Ce qui 
revient à dire que la Bête ne fe meut pas précifement 
comme une Horloge; . 

C’elt donc inutilement que l’Auteur oppofe aînlî les 
filantes aux BêteS. D’ailleuts il n’eft point vrai que les 
Plantes fuivent mieux les Loix générales du Mouvement^ 
que les Bêtes ne fuivent les Loix générales du Sentiment. 

860; ,, Les Bêtes n’ont point les fuprêmes avanta^ 
,, ges que nous avons ; (c’eft toujours l’Auteur qui 
i, parle,) elles en ont que nous n’avons pas. Elles n’onÉ 
,, point nos efpérantes, mais elles n’ünt pas nos crain- 
„ tes; elles fubiflent comme nous la mort, mais c’eA fans 
,, la conooitre,- la plupart même fc cooferŸent mieux que 

Si nous 
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224 Essai An a l yt î que &ci 

„ nons, & ne font pis un auffi mauvais üfage de leurs 
„ pafiions.“ 

je balance à le dire : je trouve peu de Philofophie 
dans tout cc Paragraphe ; il nrte paroit fe réduira à ceci-, 
que la Bête n'eft pas Homme» 

En effet, c’cft fur-tout parce qUe la Réte ne réfléchit 
point, {içq. 260. 27O. 272.) qu’elle n'eft pas Homme; & 
prccilcment parce qu’tlle n'eft pas Homme, elle n’a iSr ne 
peut avoir ni les efpéranCes, ni les craintes, ni les pafïïons 
de l’Homme. 

' J'ai regret qu'un Génie fubüme répété cette penfée 
commune, & fi peu Philofophique, que les Bêtes ne font 
pas un aujfl ufjge^iie nous des pajjions: C'eft dire, 

que la cruauté du Tigre n’tft pas la cruauté de NERON: 
mais, le Cerveau dü Tigre eft-il le Cerveau de l’Homme ? 
les Smfatiens font^-elles des Notions ? 

Il me parolt donc qn’il étoit aufli inutile d'oppofeC 
ainfi la Bete à l’Homme, qu’il l’étoit d’oppofer d une ma- 
niéré analogue , les Plantes aux BêteS. 

Mais, il f.ftloit,Ce me femble, fixer mieux les cnrafle- 
res qui diftinguetit la Plante de la Btte, lu Bête de l'Hom- 
me, & déduire de la diverflte de ces Cataélercs, la divtrfité 
des Loix de ces Etres. 

861. Je ne fais plus qu’ime Ôbfetvation ; c’eft fur 
l’Idée que l’Auteur donne de la Liberté. 

,; La Liberté Philofophiqile, dit-il,'*^ ,,cotifirte dans 
l’exercice de fa volonté, oü du moins (s’il faut pailcr 
„ dans tous les Syftèmes) dabS l’opinion où l’on cft que 
„ l’on exerce fa Volonté. “ 

yexerië Ina Fütonté quand j’ai uhe Voîohié. Cela n’cf\ 
une opinion dans aucun Syftême ; parce qu’il n’eft aucun 
Syftéme qui mette en queftion fi l’Homibe a une Volonté. 
Mais, il eft dés Syftèmts qui mettent en queftion fi PHom- 
me eXècate iut-même fa Volonté? J'aî un peu approfondi 
cette Mat’refedSns leChapiti eXlX,& j’ai montré que nous 
ûc fçaütlOrtS décidée ce doute fans allet àu delà du Fait» 

' FIN. 

*‘ fii 2 $«; ^ 

*** *% _ . . 

‘ ‘ *rABLE 
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